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La tension entre la France et Tlran 

Téhéran accuse Paris d’aroir «volé 


» 



Guerre des nerfs 


saga franco- 
ira n ienne continue, et a est pro- 
bable qu'elle va empoisonner 
pendant encore de nombreux 
mois Jes relations entre les deux 
pays. Par quelque bout qu'on 
prenne ce dossier, on voit mal 
comment le désamorcer.- tant 
que durera le conflit irano* 
irakien. Comment Ignorer en 
effet que c'est là que prend 
racine la crise franco-iranienne, 
et qu'elle ne cassera que lorsque 
Bagdad n'aura plus besoin de» 
livraisons d'armes françaises ? 

Les choix offerts aux autorités 
françaises, avant qu'on en arrive 
enfin fà. sont des plus réduits : 
soit céder aux exigences de 
Téhéran et perdre ce qui reste 
de crédibftté à la France dans la 
région, maintenant qu'efie s’est 
résignée à adopter un profil bas 
au Liban ; soit résister et-pren- 
dre dm coups {fifficdss à parer, 
encore plus difficiles éTendre. 

C'est .manifestement la 
seconde solution qu’ont choisie 
MM. Nfittarrand et Chirac. Après 
bien dm atermoiements, te gou- 
vernement a compris que s'obs- 
tiner dans une négociation biai- 
sée. dont Ce but nonprocfemé 
mais bien réel, pour Paris, resta 
la libération des Français pris en 
otage au Liban, ne fait qu'aug- 
menter fa vulnérabilité da té 
^-France, JLsbut^ifoe giidfii^ 
ntennes estât) effet ; bien moins 
d'en finir' avec un 'c o n tenti eux 
f inanci er, -dans lequel leurs droits 
sont loin d'être négfigeabfos. que 
de tenter de jouer sur tes contra- 
dictions que comporta Factuelle 
cohabitation * à la française ». ; 

L'affaire Gon9. du nomde cet 
intarprète-diploniate- que la jus- 
tice française chercha à enten- 
dre dent te cadre des enquêtas 
ouvertes sur les -fifières terro- 
ristes iraniennes, est . significa- 
tive de cette guerre des nerfs 
dans laquelte exc e l len t l'imam 
Khameiny et su zélotes. 


L’ambassadeur d’Iran en Suisse a accusé les douaniers 
français de V aéroport de Genève d’avoir « volé et photo- 
copié des documents ultra-confidentiels ». trouvés samedi 
en la possession du diplomate iranien, M. Mohsen Amin- 
zadeh. Ce dernier a quitté lundi, tard dans la soirée, 
l’hôpital. Paris , pour sa part, a adressé une demande 
d'explications à Téhéran sur l’affaire de l’attaque du 
« Ville-d' 'Anvers » «se réservant défaire valoir ses droits ». 


Marq uant un net durcissement 
dans son attitude à l'égard de 
l’Iran, le gouvernement français a 
accusé, le lundi soir 13 juillet, 
l’Etat iranien d’avoir attaqué le 
port c-con teneurs français Ville- 
d’ Anvers et Ta menacé de «faire 
valoir tous ses droits à ta suite de 
cette grave affaire ». On indique 
toutefois de source autorisée fran- 
çaise que ces - « droits » visent 
essentiellement à des compensa- 
tions financières. 

En fin de matinée, lundi, le pré- 
sident de le République, M. Fran- 
çois Mitterrand, et le premier 
ministre, M. Jacques Chirac, 
avaient en un entretien portant 
« essentiellement sur l’Iran ». La 
veille, M. Chirac avait réuni le 
conseil de sécurité intérieure qui 
•regroupe normalement autour du 
cbef du gouveruemen t le ministre 


de l'économie et des finances, 
M. Edouard Balladur, celui des 
affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard Raimond, celui de la 
défense, M. André Giraud, de 
l’intérieur, M. Charles Pasqua et 
de la sécurité, M. Robert Pan- 
draud. Le chargé d’affaires fran- 
çais à Téhéran, M. Pierre 
Laf rance, a reçu pour instruction 
d’« effectuer sans délai une 
démarche auprès des autorités 
iraniennes pour exprimer les très 
graves préoccupations des auto- 
rités françaises devant l’agression 
dont a été victime le porte- 
conteneurs VUle-d’ Anvers, récla- 
mer des explications officielles 
de l’Etat iranien et, enfin, indi- 
uer que la France se réserve de 
faire valoir tous ses droits à la 
suite de cette grave affaire ». 

(Lire la stdte page 3. ) 


f, 


Dans son intervention du 14 juillet 

M. Mitterrand reut se poser 
en garant de l’unité nationale 

Dans sa traditionnelle intervention du J 4 juillet, sur 
TFI. M. Mitterrand souhaitait se poser une fois de plus en 
garant de l’unité nationale. Les propos du président de la 
République devaient faire écho notamment à la nouvelle 
controverse ouverte sur l’influence des idées du Front 
national après l'élection municipale de Grasse et les appré- 
ciations portées par les amis de M. Le Pen et certains 
députés de la majorité sur la situation en Afrique du Sud . 


La majorité RPR-UDF est 
embarrassée par la présence de 
six de ses députés parmi les neuf 
membres du groupe parlemen- 
taire d’amitié France-Afrique du 
Sud au nom duquel le secrétaire 
général du Front national, 
M. Jean-Pierre S tir bois avait paru 
s’exprimer à son retour de Preto- 
ria en niant notamment l'exis- 
tar.ee de l'apartheid. L’un des 
trois députés RPR, M. René Cou- 
veinhes (Hérault), a d'ailleurs 
exprimé un point de vue plus 
nuancé en soulignant que pour sa 
part il disait •simplement que 
depuis 1984 l’apartheid a bien 
évolué par /‘intermédiaire du pré- 
sident Botha ». 

Le secrétaire d'Etat aux droits 
de l’homme, M. Claude Malhuret 
a vivement réagi aux propos tenus 
par les députés d'extrême droite 


en soulignant que les déclarations 
de M. Stirbois et de ses amis 
étaient - contraires à la plus élé- 
mentaire vérité 

Le vice-président du CDS, 
M. Bernard Stasi, a ironisé sur 
• ces parlementaires qui ont 
confondu l’apparence des choses 
et ta nature du système sud- 
africain ». 

A l’Hôtel Matignon on indique 
que le premier ministre ne par- 
tage pas le point de vue exprimé 
par les députés revenus de Préto- 
ria et on réaffirme que le gouver- 
nement condamne l'apartheid, 
ainsi que le secrétaire général du 
RPR, M. Jacques Toubon, l'avait 
souligné dès mardi. 

(Lire page 5 

l’article d’ ALAIN ROLLAT. ) 


Réplique 

àOfiverNorth 

Le cours d’éducation civi- 
que de deux sénateurs. 
PAGE 4 

U budget 1387 
de la CEE 

Accord des Douze sur le 
déficit des dépenses agri- 
coles. 

PAGE 15 

« Cabinet fantôme » 
britannique 

M. Kinnock joue à nouveau 
la cane du réalisme. 

PAGE 2 
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SCIENCES FT MÉDECINE 

■ Les égarés de raide médi- 
cale. ■ Le programme spatial 
européen. ■ La feitte contre le 
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Le sommaire complet 
se trouve page 1 6 


Pour la première fois depuis vingt ans une délégation soviétique en Israël 

«Les Russes sont arrivés... à Jérusalem» 


a 


- c'est bien eu 
mépris du droit international que 
le vrai numéro deux de l'ambas- 
sade d'Iran à Paris — qui n'a pas 
de statut diplomatique — se 
terre dans sa chancellerie pour 
éviter d’avoir à répondre aux 
questions du juge Boulouqoe. 
Comme s'il craignait que le 
magistrat n’en sache déjà trop 
sur certaines des activités et des 
amitiés qu'on lu! prête. Autre 
violation du droit intern a tional : 
les restrictions imposées eux 
déplacements de nos diplomates 
en poêla à Téhéran, manifeste- 
ment considérés comme une 
monnaie d’échange, sinon 
comme des otages potentiels. 

L'incident qui 8 
opposé samedi dernier, dans la 
partie française de l'aéroport de 
Genève, un diplomate iranien qui 
voulait soustraira ses bagages 
personnel, à l'inspection de la 
douane s'inscrit lui aussi dans ce 
climat détestable, soigneuse- 
ment e n treten u . 

L'attaque, dans la nuit de 
dimanche à lundi, du porte- 
conteneurs français c Ville- 
d* Anvers rftit franchir à te crise 
plusieurs degrés dans l'escalade . 
Bien que non revendiquée, 
l’action est clairement signée, 
puisque seul l'Iran dispose des 
vedettes ultra-rapides qui ont 
mitraillé pendant vingt minutes 
le bâtiment. Plus que jamais, te 
sang-froid mais aussi te fermeté 
sont à Tordre du jour. Consta- 
tons. avant d'enregistrer de nou- 
veaux développements, que te 
règlement du contentieux 
franco-irarrieft vient encore de sa 
compUquer, puisque Paris a déjà 
fait connaître son intention 
d'obtenir des dédommagements 
financiers pour une action qui. 
heureusement, n’a pas fait de 
victime. Le cycle se poursuit, 
Sans fin prévisible. 


Le^lég^m»iBorféthmchaT- 
gée de dresser rteventaôre des 
biens de FEgGse risse ea Tore 
Sainte est année bmdi soir à 
Tel-Aviv. Sa mission sera 
d’ordre purement consulaire, 
mh on Sadique dans les wrifanr 
dficiei& qae des responsables de 
rang plus élevé pourraient succé- 
der assez vite à Pactueëe déiéga- 
tiou. • 


JERUSALEM 
de notre correspondant 


« Les Russes sont arrivés!» 
Pour la première fois depuis la 
rupture des relations diplomati- 
ques entre Moscou et Jérusalem, 
il y a vingt ans, une délégation 
soviétique se trouve en IsraSL Ils 
sont huit, dont trois diplomates au 
moins, une secrétaire et un chauf- 
feur. Comme prévu, leur chef est 
ML Yevgeny Antipov, directeur 
adjoint dé la division des affaires 
consulaires au ministère des 
affaires étrangères. D est secondé 
par M. Getmady Plekhin et par un 
membre du département Proche- 
Orient de ce même ministère, 
M. Alexei Chestyakov. 


L’identité des autres fonction- 
naires n’a pas été' divulguée à la 
demande de Moscou. Tous ont en 
poche un visa, de trois mois. 

. Es sont donc arrivés, mais en 
catimini. Car il s’est passé, diman- 
che 12 juillet à l’aéroport Ben- 
Gourion de Tel-Aviv, une chose 
assez stupéfiante. Les huit invités 
ont débarqué incognito de l'avion 
des Austrian Airlines en prove- 
nance de Vienne alors qu'une 
meute de journalistes et de photo- 
graphes attendait que descende 
du même appareil un antre Sovié- 
tique, juif celui-là. Yuli Edelstein, 
vingt-neuf ans, dissident notoire, 
ancien refuznik et ex-prisonnier 
deSion. 

Tandis que le nouvel immigrant 
foulait enfin la Terre promise à 
laquelle il avait tant rêvé, emporté 
dans la cohue d'un comité 
d’accueil enthousiaste, la petite 
escouade soviétique recevait en 
toute discrétion les vœux de bien- 
venue de M. Toufik Toubi, député 
arabe et communiste israélien et 
d’un fonctionnaire de l’ambassade 
de Finlande, pays en charge des 
intérêts de l’URSS. Beaucoup 
aimeraient voir dans cette coïnci- 
dence symbolique le présage 


d’une nouvelle ère dans les rela- 
tions israélo-soviétiques. 

Quoi qu'il en soit, la déléga- 
tions passa sa première nuit à 
l’hôtel Hilton de Tel-Aviv à l'insu 
de tous ou presque. Lundi, eu fin 
de matinée. le porte-parole du 
ministère israélien des affaires 
étrangères continuait, lors de sa 
réunion quotidienne, de donner le 
change en prédisant l’arrivée de la 
délégation « dans les prochains 
jours*. La nouvelle ne devait 
éclater qu'après le déjeuner. Pour- 
quoi ce secret si peu conforme à la 
« transparence » israélienne ? 

L'Etat juif aurait voulu, dit-on 
officieusement, prévenir d'éven- 
tuelles manifestations anti- 
soviétiques à l’aéroport ou devant 
la chancellerie finlandaise. De 
fait, les mécontents n’ont pas 
tardé à s’exprimer. Plusieurs 
dizaines de personnes, répondant 
à l'appel du parti d'extrême droite 
Tehiya ont protesté lundi devant 
l’hôtel Hilton. Le Centre d’infor- 
mation sur le judaïsme soviétique 
a annoncé d’autres manifestations 
contre une visite qu’il qualifie 
d '«inopportune- et de - poten- 
tiellement dangereuse ». 

JEAN- PIERRE LANGELLtER. 

( Lire la suite page 3.) 





LesBoweanx horizons 
d’Harold Pister 

La Comédie-Française présenta 
trois œuvres récentes du dra- 
maturge anglais. Ce dernier, 
pour la première fois, nous livre 
an théâtre poBtique. 

Barbara Sdmittler 
femme d’affaires 
A vingt-sept ans, c’est l’une des 
plus jeunes productrices de 
théâtre présente à Avignon. 

Le poète et le camédiea 

Jean Torts! a eu droit à l’hom- 
mage de ses amis poètes, 
tandis que Jean Dasté jouait 
encore une fois les Méfaits du 
tabac. 

Page 11. 



Le drame du stade du Heysel en 1985 

L’extradition des hooligans 

ŸSS&SffiLv ftfS 
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LONDRES 

de notre correspondant 

Aboutissement «Tune longue 
bataille de procédure: vingt-six 
hooligans de Liverpool devraient 
être très prochainement 
extradés vers la Belgique, oà ils 
sont inculpés d’homicide invo- 
lontaire pour avoir été reconnus 
responsables de la mort de 
trente-neuf personnes, le 29 mai 
1985, an stade du Heysel à 
Bruxelles, fors de la finale de la 
Coupe d’Europe de football 
opposant le Liverpool FC à la 
J uv entas de Turin. Telle est la 
décision prise le hmdi 13 juillet, 
par cinq membres de la Cham- 
bre des Lords, qui fait office de 
Cour suprême. 

Ainsi se trouve levé un dernier 
obstacle placé en avril par les 
magistrats de la Haute Cour de 
Londres, qui avaient annulé 
l’ordre d’extradition pour un vice 
de forme mineur et provoqué la 
libération provisoire des vingt-six 
personnes inculpées, grâce à des 
enregistrements vidéo. Les Lords 
ont estimé qu’en l'occurrence les 
clauses d’un traité ne devraient 
pas être interprétées dans un sens 
restrictif susceptible de contredire 
l’objet fondamental de la conven- 
tion. 

Cette façon de voir satisfait 
non seulement le gouvernement 
de Bruxelles mais aussi les auto- 
rités britanniques, qui ont ferme- 
ment appuyé la requête de la jus- 
tice belge, et ce malgré un 
courant d’opinion exigeant que les 
vingt-six hooligans mis en cause 
soient jugés en Grande-Bretagne 


et non en Belgique : certains 
redoutent que les prévenus ne 
puissent y avoir la garantie d’un 
procès vraiment équitable. Il est 
peu probable que la défense et 
plusieurs députés de la région de 
Liverpool obtiennent gain de 
cause lors d’un ultime recours 
qu'ils vont présenter auprès du 
ministre de l'intérieur, M. Dou- 
glas Hurd. Celui-ci devrait signer, 
d'ici à la fin du mois, l’ordre défi- 
nitif d’extradition, et les inculpés - 
pourraient être transférés début 
ao&t à Bruxelles, où ils seront 
incarcérés, en attendant le procès, 
dont la date n’a pas encore été 
fixée. 

Le gouvernement de M"* That- 
cher, soutenu par tout le Parle- 
ment, a tenu à faire diligence 
dans cette affaire, d'autant plus 
résolument qu’il persiste à vouloir 
appliquer ou encourager de très 
strictes mesures pour combattre 
la violence dans les stades, phéno- 
mène dont le football britannique 
continue de payer le prix, puisque 
les clubs anglais sont toujours 
interdits de compétition au niveau 
européen. Depuis deux ans. le mai 
est en nette régression. La sévé- 
rité accrue de la loi, des juge- 
ments et des policiers, ainsi que 
les multiples dispositifs de sécu- 
rité mis en place par les clubs en 
sont la cause. Mais, le mois der- 
nier, de nouveaux et graves inci- 
dents ont éclaté à Glasgow lors 
d'une rencontre Ecosse- 
Angleterre. Des affrontements se 
sont même produits pour la pre- 
mière fois en mai entre supporters 
rivaux lors d'un match de cricket 
opposant l’Angleterre au Pakis- 
tan. 

FRANCIS CORNU. 
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Etranger 


ITALIE : l’ancien ministre du Trésor pressenti 
pour former le gouvernement 


M. Goria, un «homme nouveau» 


Le chef de l'Etat italien, 
M. Francesco Cossiga a, le lundi 
13 juillet, pressenti le 
déroocrate-chrétiefl M. Giovanni 
Goria, ministre dn Trésor de 
l'équipe sortante, pour forma- le 
prochain gouvernement. 


ROME 

de notre correspondant 


rivale, c'était au tour de la démocra- 
tie chrétienne de Tonner «un grand 
gouvernement * - ce qu'elle n'a pas 
fait depuis 1981. 

En signifiant son veto à 
M. De Mita,' le PSI a ainsi claire- 
ment indiqué que le premier cabinet 
de la dixième législature avait 
d'emblée son terme strictement mar- 
qué. 


chrétiens les plus à même de recueil- 
lir, à Torée de cette dixième législa- 
ture. l’assentiment de la plupart des 
anciens partenaires du défunt « Ten- 
ta parti » (outre la DC et le PSI, les 


Dans le contexte d'hostilité exa- 
cerbée entre la démocratie chré- 
tienne (DC) et les socialistes 
(PSI), le président de la Républi- 
que ne pouvait évidemment pas 
répondre aux suggestions en prove- 
nance de la démocratie chrétienne 
qui espérait la désignation de 
M. Ciriaco De Mita, secrétaire 
général du parti. Le PSI avait 
exprimé à son propos un veto obti- 

3 uc mais ferme : le chef de l’Etat 
errait, avait déclaré le dirigeant 
socialiste. M. Bettino Craxi, 
- rechercher un point d'équilibre 
tout à fait nécessaire après une 
période marquée par de nombreux 
éléments de conflits et des trauma- 
tismes ». 

En clair, ai Craxi ni De Mita. 
M. Craxi, il est vrai, n'était, dès le 
départ, pas un candidat possible, 
ayant tenu les rênes durant plus de 
trois ans et demi avec seulement 
1 1,4 % des voix contre 32.9 à la DC. 
Bien que les élections des 14 et 


AOnre 


ynppœ 

Dans ces limites, le choix de 
M. Goria est habile. C'est tout 
d'abord ce que le Quirinal (prési- 
dence) appelle « un homme nou- 
veau ». Agé de quarante-quatre ans, 
M. Goria sera, s'il mène sa mission à 
bout, le plus jeune président du 


petites formations républicaines 
sociai-d eurocrates et libérales). 

Diplômé en économie, M. Goria 
préfère se définir avec une modestie 
rare dans son milieu, comme un 
expert en • pifométrie ». Membre 
de la DC depuis son entrée à l'uni- 
versité en I960, il a été élu député 
pour la première fois en 1973 et sans 
arrêt réélu depuis lors. En 1978- 
1979, il a été conseiller économique 
de deux des gouvernements formés 
par M Giulio Andreotti, à T époque 
du «compromis historique» avec 
les communistes. Secrétaire d'Etat 


conseil de la République. Homme 
nouveau, le responsable sortant 


15 juin aient été plus favorables au 
PSI qu'à la formation directement 


nouveau, le responsable sortant 
du Trésor n'en a pas moins une très 
forte image de compétence. 
M. Goria a. en effet, accompagné 
toutes les phases du redressement 
économique du pays commencé pré- 
cisément lors de son arrivée au gou- 
vernement à la fin de 1982. Bien 
qu'il ait mis la « rigueur » à l'ordre 
du jour dans un pays qui ne la sou- 
haitait guère, M. Goria a su ne pas 
devenir impopulaire. Son allure 
« yuppie » à la barbe soigneusement 
taillée, en symbiose avec la nouvelle 
Italie des jeunes cadres et des mana- 
gers, a contribué à redonner à une 
démocratie chrétienne en perdition 
une image plus moderne. 


au budget et au plan de jnin 1981 à 
1982, il a ensuite dirigé le dé part e- 


JEAN-P1ERRE CLERC. 


PORTUGAL : la campagne des élections législatives 


Le Parti social-démocrate de M. Caraco Silva 


a le vent en poupe 


LISBONNE 

de notre envoyé spécial 


didat. Cela, sans aucun affronte- 
ment, la tolérance étant ici la règle. 


- Bien calme, cette campagne ! », 
affirment les Portugais. « Qu’est-ce 
que ça doit être les autres fois! ». 
rétorquent les touristes étrangers qui 
débarquent dans un Portugal estival 
et caniculaire en train de vivre sa 
dix-septième campagne électorale 
(on vote le dimanche 19 juillet) 
depuis la révolutiou d'avril 1974. 

Jusque tard dans la nuit, en effet, 
et pourtant on se couche tôt dans 
Lisbonne la sage, des caravanes 
d'automobiles - on peut compter 
jusqu’à vingt véhicules à la fois — 
sillonnent la ville remplie de mili- 
tants agitant les drapeaux de leur 
parti, distribuant des tracts, hurlant 
des slogans entre deux airs de musi- 
que, avec, bien sûr, l’inévitable 
concert de klaxons. Calme ? Sur le 
Rossio, la place centrale de Lis- 
bonne, tous les partis tiennent bouti- 
que, haut-parieurs au m axi m u m , 
offrant aux passants porte-clés, cas- 
quettes, stylos à l’effigie de leur can- 


Chaque réverbère est maintenant 
orné d'un drapeau, sinon de deux. 
Chaque rue traversée par 
d’immenses barrières et - sinon 
nous ne serions pas au Portugal — 
chaque mur soigneusement décoré 
par d'immenses slogans multico- 
lores. Sans doute, ceux-ci sont-ils 
moins imagés qu'auparavanL Où 
sont les immenses portraits de Marx 
et de Staline d'an tan ? 


grands meetings de la capitale. La 
campagne alors sera peut-être 
m chaude »... 


M. Soares 
en vacances... 


Signe des temps : même sur les 
murs du Portugal, l'efficacité a pris 
le pas sur la magie du verbe ! A Lis- 
bonne, tant pis pour la quiétude des 
touristes, la campagne électorale va 
véritablement atteindre son point 
d’orgue au cours de cette semaine. 
Pour le moment, en effet, les princi- 
paux leaders jalonnent le pays au 
rythme de plusieurs réunions par 
jour, autant de répétitions avant les 



7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 
TÜex MONDPAR 650572 F 
Télécopieur : (1) 45-23-06-81 

TéL: (1)42-47-97-27 
Edité par la SLA. RJ- le Monde 
Gérant : 

André Foutante, 
directeur de la publication 

Anciens directeurs : 
Habert Beaw-Mérv (1944-1969) 
Incarnes Faim* (1969-1982) 
André Laura» (1982-1983) 

Dorée de la société : 
cent ans à compter 
du 10 décembre 1944. 


ABONNEMENTS 
BP 507 09 

75422 PARIS CEDEX 09 
TéL ï (1) 42-47-98-72 


3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


Capital rodai: 
620000F 


Ihiaüpa n associés de h société s 

Société dvik 

« Les R é dacteurs du Monde », 
Société anonyme 
des lecteurs du Monde. 

Le Monde- Entreprises, 

MM. André Fontaine, gérant. 
et Hubert Bcnvc-Méry. fondateur. 


FRANCE 

354 F 672 F 954 F 1200 F 
TOUS PA YS ÉTRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 
687F 1337F 1952 F 2530F 

ÉTRANGER (paur messageries) 

L BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

399F 762F 1089F 1388F 

IL- SUISSE, TUNISIE' 

504 F 972F 1404F 1800F 

Par Td* aérienne : tarif nr demande. 
Changements <f adresse définitifs ou 
provisoires : no abonnés sont invités h 
ftmuiJer leur donsudc deux jfiQMizxs 
avais leur départ. Joindre la dernière 
bande d'envoi à vwif 


Administrateur général : 
Bernard Wouts. 


Veuillez «voir FobKgeaace d'écrire 
loua les «pas propres en ca p itaks 
d'i mprim erie. 


Rédacteur en chef: 
Daniel Veraet 




Corédacteur en chef: 
Claude Sales. 


TELEMATIQUE 

Composa 36-15 - Tapez LBéONDE 


€t Ulôitfc 


fe'Moofc» 
7, tdei Infini 
PARIS-» 



PUBLICITE 


Reproduction ùaerdUe de tous articles 
sauf accord avec Padmi/ùstratùm 


S, rat de Mo utf e s say, 75007 PARIS 
Ta : (I) 45-55-91-82 ou 45-55-91-71 
Télex MONDPUB 206 136 F 


Commïssioa paritaire des journaux 
cl pubbeatioas, n“ 57437 
ISSN: 0395 -2037 


la Maria USPS 70*810 m pririabod cMy. awapt Standaya far $ 460 par ymr by In Monda 
c/o SpmftBMR. 4646 39 th Street LCJ., N.Y. 11104. Sereod dam postage paM m 
MMHToritlLV. pna a na i tar : sand addrom ehaapM ta In Honda do Spatrisqptt USA. 
PJLC.4646 39 tbamtLULRLY. 11104. 


En fait, si les militants de tous les 
partis, et principalement ceux du 
Parti soctai-démocrate du premier 
ministre et ceux du PC s'en donnent 
à cœur joie, les Portugais, eux, sem- 
blent un peu las. Est-ce la chaleur 
torride, est-ce la multiplication des 
consultations électorales 1 Toujours 
est-il que, pour le moment, les futurs 
électeurs semblent être des specta- 
teurs bien peu concernés. Beaucoup 
surtout ne comprennent pas vrai- 
ment pourquoi an les a appelés de 
nouveau anx urnes. 

Fin avril, en effet, le président de 
la République, Mario Soares, en 
vacances actuellement dans le sud 
du pays pour bien montrer son indé- 
pendance vis-à-vis des échéances 
électorales, prononçait la dissolution 
du Parlement. Au début du mois, le 
gouvernement monocolore du Parti 
social-démocrate (centre droit) 
dirigé par M. Anibal Cavaco Silva, 
avait été renversé par une coalition 
rassemblant les socialistes, les conv 
munistes et les députés du Parti 
rénovateur démocrate (PRD), 
dirigé par l'ancien président de la 
République, M. Ramalho Eanes. 
Les élections (anticipées elles aussi) 
du 6 octobre 1985 avaient certes 
donné une nette majorité à la gau- 
che: 56 % des voix et 140 sièges 
sur 250 (15,5 % au PC, 20,7 % au 
Parti socialiste et 17,9 % au PRD). 

Compte tenu des nettes diver- 
gences de vues entre ces partis, c’est 
le Parti social-démocrate (29,8 %) 
qui fut appelé à former un gouverne- 
ment minoritaire (l'autre parti de 
droite, le CDS, avait obtenu 10 % 
des voix). Le gouvernement durera 
donc plus d'un an et demi, le temps 
de remporter, grâce notamment à la 
bonne conjoncture internationale, de 
beaux succès économiques. Entre- 
temps, M. Mario Soares fut élu pré- 
sident de la République grâce à 
l'appui de toute la gauche. Lorsque 
le gouvernement fut renversé, début 
aval, certains s’attendaient à ce que 
M. Soares fasse appel au chef de file 
du PS, M- Victor Consiando. Celui- 
ci, en effet, aurait pu former un gou- 
vernement minoritaire lui aussi, 
mais avec l’appui ou la neutralité 
« bienveillante » des communistes et 
des rénovateurs démocrates. 

Volonté d'éviter une dérive «à 
fitalienne » de la démocratie portu- 
gaise ? Difficulté « freudienne » 
d’introniser celui qui fut son succes- 
seur à la tète du PS ? Volonté de 
poursuivre une politique de cohabi- 
tation somme toute efficace ? Tou- 
jours est-il que M. Mario Soares 
décida de dissoudre la Chambre, à 
la grande satisfaction de « son » pre- 
mier ministre et du Parti social- 

démocrate. 

Satisfaction amplement justifiée 
puisque tous les sondages, même 
s'ils sont ici relativement peu fia- 
bles, prédisent aujourd'hui une 
ample victoire de M. Cavaco SDva. 
Certains même se demandent si ce 
dernier ne va pas emporter la majo- 
rité absolue. le 19 juillet. 11 lui fau- 
drait pour cela accrocher 43 % des 
voix. Ce qui marquerait à tout le 
moins une date historique dans b 
vie politique portugaise. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 




GRANDE-BRETAGNE : le nomrean «cabinet fantôme; 


M. Kinnock joue à nouveau la carte du «réalisme» 


M. Goria est considéré comme 
très proche de M. De Mita, ce qui 
pourrait passer pour une consolation 
indirecte pour le leader récusé par le 
PSL L'un et l'autre ont fait partie 
dn courant dit - de base * de la DC, 
situé à gauche du parti. M. Goria, 
enfin, semble l’un des démocratcs- 


Eu annonçant, le lundi 13 juil- 
let, la composition dn «cabinet 
fantôme» (1) — le contre- 
gouvernement indispensable au 
jeu politique britanniqae), — 
M. Neil Kinnock a prouvé me 
fois de plus qu'il avait Fart de 
r anim er la flamme travailliste. 


LONDRES . 

de notre correspondant 


Pour la troisième fois consécutive, 
le Labour a subi aux élections légis- 
latives du mois dernier une grave 
défaite, seulement compensée par 
un score un peu meilleur que celui 
de 1983, qui avait été désastreux. 
Cependant, le leader travailliste est 
sorti indemne de l'épreuve. On lui a 
généralement fait crédit d’avoir 
mené une campagne aussi efficace 
que possible, au point de rendre 
jaloux les conservateurs en dépit de 
leur confortable victoire. 


La «ematra» dernière, M. Kinnock 
avaient déjà enregistré on apprécia- 
ble succès lors des élections an sein 
du groupe parlementaire pour ta 
désignation des candidats. Les ten- 
dances qui soutiennent l’entreprise 
du leader l'ont nettement emporté. 
■ Solidarité », fade droite, a obtenu 
six des quatorze sièges à pourvoir. 
«Tribune», la gauche modérée à. 
laquelle appartient M. Kinnock, en 
a conquis huit, tandis que «Campa- 
gne», la «gauche dure», a dû. se 
contenter «ftm seul âège. Et cela 
bien que ressemble des députés tra- 
vaillistes soient actuellement consi- 
dérés comme «plus à gauche» que 
dans le précédent Parlement. 
«Campagne» a dix députés de plus 
qu’en 1983» 


bre de voix après M. Gocld, s’estime 
méprisé. Le - mécontentement est 
encore beaucoup plus vif parmi 
l'extrême gauche, qui dénonce plus 
que jamais un glissement vers un 
socialisme * dénaturé * et qui 
mesuré combien M. Kinnock per- 
siste & vouloir la marginaliser ou 
l’obliger à se rallier, co mm e 3 l'a fait 
depuis deux. »«, niwnwiwni après 
Fcxcîqsïob exemplaire du groupe 
troisldsant MÜrtenL 


La «droite 
favorisée* 


- Cette opposition intérieure n’a 
certainement pas . dit son dentier 
mot, et M. Kinnock doit s’attendre à 
une contre-attaque lors du prochain 
congrès du parti à Brightoa, fin sep- 
tembre. La promotion attendue de 
MM. Gould et Smith reflète remar- 
quablement ^orientation souhaitée 
par M. Kinnock. Tous deux sont par- 

fBMM dn jlt^ gTTWtKTIi e CÎ, COSÛtXSC 

M. Kinnock, sont résoins à aller 
assez loin pour tra nsf o r mer l'image 
du parti afin de le rendre « réelle- 
ment éligible » en 1991 au 1992. 


1982, ü a ensuite dirigé le départe- 
ment « économie » de son parti. U a, 
enfin, été ministre du Trésor succes- 
sivement dans le gouvernement Fan- 
fani 5, Craxi 1 et 2 et Fanfani 6. 

M. Goria. marié, père de deux 
enfants, est un Piémontais qui n’a 
jamais coupé ses racines avec sa 
ville d’Asti. 


Malgré l’échec, le parti n'a pas 
connu ces règlements de comptes 
auxquels se livrent souvent les 
vaincus. Mieux, M. Kinnock et 
l’équipe dirigeante qu’il a progressi- 
vement constituée en quatre ans ont 
jusqu'à prêtent - presque - réussi à 
donner l’impression que le Labour 
n'est pas un parti de battus mais de 
battants. Pas de révisions déchi- 
rantes: au contraire. M. Kinnock 
joue la carte de ta continuité sur le 
chemin d’un redressement qu’il sait 
de longue haleine. 


M. Kinnock et son entourage sem- 
blent parvenir à faire passer ce mes- 
sage : le Parti travailliste est sur la 
bonne voie, celle du recentrage, du 
réalisme et de la modération. La 
répartition des principaux postes du 
cabinet fantôme illustre cette 
démarche. 


M. Kinnock a toutefois profité du 
résultat global du dernier scrutin 
interne pour prendre le risque, dans 
le choix révélé lundi, de favoriser la 
droite. Celle-ci se voit confier trois 
postes-dés dn cabinet : M. John 
Smith aux. finan™* M. Roy Hat- 
terslcy, leader adjoint, à l’intérieur, 
et M. Gérard Kaufman remplaçant 
aux affaires étrangères M. Denis 
Healey, qui a décidé de prendre une 
demi-retraite. Des portefeuilles . 
guère moins importants sont attri- 
bués à des représentants de la gau- 
che modérée : le commerce et 
l'industrie pour M. Bryan Gould, 
l'énergie pour M. John Prescott, et 
l'éducation pour M. John Straw, on 
nouveau venu. 


M. Gould, quarante-hoit ata, um- 
vtrsxtaire, né en NouveHe-Zélande, 
a compris, tors d’une brève carrière 
de journaliste, quel était Fmipact 
des médias. 11 retire aujourd'hui les 
fruits de la «brillante» campagne 
électorale dam ü a été le «coardina- 


Avocat écossais, M. Smith, 
quarante-neuf ans, à l’instar de 
M. Gould. n’est pas de ceux qui se 
battront pour les natations Ksations. 
Comme ML Gould, 3 jouit d'une 
réputation de compétence qui 
impose , le respect jusque dans les 
rangs conservateurs. 


FRANCIS CORNU. 


Cette p r éfé re nce accordée à Paile 
droite suscite quelque amertume 
parmi la majorité de centre gauche. 
M. Prescott, qui avait obtenu, la 
semaine dernière, le plus grand nom- 


(1) Les membres du cabinet fan- 
tôme avaient été êtes par les députés 
travaillistes -le -8 juHkt (le Mande dn 
IQjailkt). 


La publication des Mémoires d’un conl 


Le « Sunday Times » assigné en justice 


LONDRES 

de notre oormspondant 


Nouveau rebondissement dans 
Fîntenninable affaire des Mémoires 
de M. Peter Wright, ancien direc- 
teur adjoint du cautre-espîoiiiiage 
britannique, le MI 5: le Sunday 
Times est à sou tour traduit en jus- 
tice. Devant la Haute Cour, lundi 13 
et mardi 14 juillet, la direction de 
l'hebdomadaire devait répondre de 
sa décision de publier dimanche de 
très larges extraits du livre de 
M. Wright, sur lequel, depuis près 
de deux ans, 1e gouvernement de 
M®* Thatcher essaie & grand-peine 
d’imposer l’interdit. 

La position du gouvernement est 
de plus en plus délicate car l’affaire 
a tant fait couler d'encre qu’il y a 
longtemps que l'essentiel du contenu 
de l’ouvrage, intitulé Spycatcher 
(Contre-espion), n’est plus un 
secret M. Wright affirme notam- 
ment que, dans les aimées 1974- 
1975, une faction du MI 5 avait 
voulu par tous les moyens déstabili- 
ser sinon renverser le cabinet travail- 
liste de M. Harold Wilson. 
M. Wright affirme d’autre paît que 
son service avait infiltré 1e Parti 
communiste britannique et cherché 
à compromettre des dirigeants syn- 
dicaux, que le gouvernement conser- 
vateur d’Anthony Edeu avait 
approuvé deux projets d'assassinat 
de Nasser au moment de la crise de 
Suez en 1956, et que le MI 5, entre 
autres écoutes inavouables, avait 
réussi, au début des années 60, au 
temps du général de Gaulle, à » pié- 
ger » les communications dè 
l'ambassade de France à Londres 
(lire l'article ci-contre ). 


quelques passages de Spycatcher 
( le Monde ck$ 23 avril et 8 mai) . La . 
Haute Cour a estimé qu’il n’y avait 
pas heu d’agir. 

C’est en se fondant sur ce juge- 
ment que le Sunday Times est allé 
bien (tins loin en insérant dans sa 
livraison du 12 juillet un encart de 
quatre pages reproduisant plusieurs 
chapitres du livre incriminé. Le 
rédacteur en chef de l'hebdoma- 
daire, M. Andrew Nefl, a déclaré 
dimanche soir que la position du 
gouvernement lui paraissait (Fautant 
moins défendable que Spycatcher va 
être mis en vente cette semaine aux 


Etats-Unis et que, dans ce pays;, tes 
autorité* britanmqoes'se sont abste- 
nues d’introduire un recoure sons 
prétexte que celui-ci aurait peu de 
chance d'étre admis par. la justice 
américaine. 


M. Ne3 a souligné qu’à prés e nt 
F« obstination * do gouvernement 
touche à V* absurde» puisque les 
lecteurs britanniques pourront se 
procurer le livre anx Etats-Unis et le 
faire parvenir en Grande-Bretagne, 
-tel un sami zdat (TeuzUc clandes- 
tine) en Union soviétique— ». 


Opération « Stockade » : 
l’ambassade de France piégée 


LONDRES 

do notre correspondant 


de la Haute Cour 


Toutes ces opérations, et surtout 
celles menées contre le gouverne- 
ment Wilson, ont déjà été longue- 
ment évoquées dans la presse britan- 
nique. particulièrement lors de la 
procédure engagée l'an dernier eu 
Australie, là où M. Wright a pris sa 
retraite et entendait publier son 
livre. Le tribunal de Sydney, après 
de houleux débats, a opposé une fin 
de non-recevoir à la requête du gou- 
vernement britannique, mais celui-ci 
a fait appel et une décision défini- 
tive de la justice australienne 
devrait intervenir à la Qndu mois de 
juillet. 

En septembre 1986, le Guardian 
et Y Observer avaient déjà été empê- 
chés par la Haute Cour de faire état 
des révélations de M. Wright En 
avril dernier, le gouvernement est de 

nouveau intervenu auprès de la. 
même instance pour que des pour- 
suites soient engagées contre VJnde- 
pendent et deux journaux du soir qui 
venaient de reproduire in extenso 


Depuis le moment où la gou- 
vernement Macmillan présente la 
première candidature britannique 
au Marché . commun jusqu'au 
relus opposé par le général de 
Gaulle, te MIS a intercepté la 
plupart des transmissions chif- 
frées entre l'ambassade de 
France à Londres et le Quai 
d'Orsay ou l'Elysée. C'est l’opé- 
ration Stockade, que relate 
M. Peter Wright, en précisant 
qu'elle a été lancée à la demande 
du Foreign Office, inquiet de 
l'attitude française à l'égard de 
la requête britannique. 

M. Wright explique comment 
il a pu se procurer (es plans de 
l'ambassade et ceux du réseau' 
des câbles de te poste dans te 
quartier de Knïghtsbridge, afin de 
déterminer e l'emplacement pro- 
bable a de la pièce réservée aux 
transmissions et au chiffre. Mais 
cela ne suffisait pas; il faitot 
faire une recannaissanca sur tes 

fieux. 

eNoüs avons demandé à la 
poste de provoquer un dérange-, 
ment des lignes téléphoniques 
[de l'ambassade] et nous nous 
sommes rendus sur place. 
raconte M. Wright. Le personnel 
français de sécurité contrôlait 
tous nos mouvements, mais 
nous avons obtenu quand~ même 
le renseignement que nous cher- 
chions : h local du chiffre était 
dissimulé au fond d'un couloir; le. 
matériel de codage et les télex sa 
trouvaient dans une pièce , voi- 
sina. séparée seulement par une 
doison de plâtre, a 

A grands renforts de détails 
techniques, M. Wright indique de 
quelle façon las plombiers du 
MI5 ont placé des «breteMes» 
sur les câbles débouchant dans 


la rua pote établir «me liaison 
avec un hôtel voisin où allait 
s'installer une équipe de spécia- 
listes des écoutas. Ces derniers 
devaient rapidement déchiffrer 
tes codes employés par l'ambas- 
sade en recoupant notamment 
leurs informations avec celtes 
recueillies par le Centre des 
écoutes du gouvernement . 
1GCHQ). <*i, depuis te seconde 
guerre moncBate, espionne en 
permanence les télécommunica- 
tions en Europe, en collaboration 
avec tes services américains. 


Les Goûtes 


cEn moins de dix minutas. 
Poursuit M. Wright, je ma trou- 
vais soudain en possession dè la 
traduction d'un message adressé 
par I" ambassadeur de France au 
cabinet du président de 
Gaulle...» 

Et M. Wright de conclure .: 
e Pendant près de trois ans. Ul. 
tous les échanges entre Français 
à propos de notre vaine- tentative 
d'entrer dans le Marché commun 
ont été ainsi surveillés. La 
Fore ign Office dévorait avec avi- 
tSté nos renseignements, et tes- 
copies des messages de de 
Gaulle étaient régulièrement 
transmises au secrétaire du 
Foreign Office.» 

Cependant. M. Wright fait 
observer que r opération Stoo- 
kacte n'a guère modifié le cours 
de rhistqïre : «En fiwfc dit-fl, 
Stockade est une daka Xlustra- 
tion des émrtee du renseigne- 
ment De Gauüe écrit résolu A 
rejeter notre candidature et 
aucune information, aussi 
sophistiquée /ür-etfe, ne pouvait 
rien changer à le situation. » 
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Diplomatie 


Proche-Orient 


Réunis à Copenhague 

Les Douze décident 
de reprendre leurs contacts 
à haut niveau avec D amas 


Au cours de la réunion coosa- 
***** la coopération poBtiaae 
qu’ils ont ternie, le lundi 13 juU- 
jet a Copenhague, les ministres 
des affaires étrangères des 
Douze ont décidé de renouer les 
contacts politiques avec la 
Syrie. Par ailleurs, plusieurs 
d’entre eux, mais pas la France, 
ont demandé que soit accélérée 
^i n st au ration (Tini dialogue pofi- 

cntre ** Communauté et 
rUnkai soviétique. 


COPENHAGUE 
de notre envoyé spécial 


Le chemin de Damas est â nou- 
veau ouvert. Prenant acte du chan- 
gement d'attitude des autorités 
syriennes, et no laminent de la fer- 
meture des bureaux du leader extré- 
miste palestinien A boa Nidal, les 
Douze ont levé la plus gênante des 
sanctions qu'ils avaient décidées en 
novembre 1986 lorsque la Syrie 
était vivement suspectée d'avoir. 
participé à un projet d'attentat â 
Londres contre un avion d’El-AL 
Désormais, les contacts à haut 
niveau, interrompus depuis lors, 
pourront être repris. 

Cela est exprimé à la manière 
passablement contournée de la 
Communauté dans la déclaration 
publiée & l’issue de la réunion: • Les 
Douze., ont décidé de poursuivre 
tant à travers la présidence qu indi- 
viduellement, leurs contacts à tous 
niveaux avec toutes les parties Inté- 
ressées afin de contribuer à la - 
recherche d'un règlement juste, glo- 
bal et durable du conflit israélo- 
arabe. y compris te problème pales- 
tinien . . » 

L’éfotetkm 
de l’URSS 

Bref, les Douze dédouanent la .. 
Syrie mais évitent dé se précipiter,, 
ce que n'auràient pas apprécier les 
Britanniques, encore sous le coup de. ... 
J attentat manqué de Londres. Dans' 
le même esprit, les autres sanctions 
annoncées en novembre ne sont pas 
levées j interdiction des ventes 
d'armes, surveillance accrue du per- 
sonnel diplomatique syrien et de la 
compagnie Syrian Airlines. « Je 
rencontrerai au bon montent et en 
temps utile mon collègue syrien », a ' 
commenté M. Uve Elieman Jensen, 
le ministre danois des affaires étran- 
gères, qui présidait la réunion, ajou- 
tant : - Je n'ai pas l'intention 
d’aller à Damas ; c'est peut-être 
une bonne idée de l'inviter au Dane- 
mark. » 

Les Douze admettent ainsi impli- 
citement que {'organisation d'une 
conférence internationale de paix 


sur le Proche-Orient exige le 
concours actif de la Syrie. Fidèles à 
leur déclaration de février 1987, Ds 
plaident, pour la tenue d'une telle 
conférence. 

M. Hans Dîetrich Genscber, le 
ministre ouest-allemand des affaires 
étrangères, a donné un écho très 
positif du voyage qu’il vient 
d’accomplir en URSS en compagnie 
du président de la RFA, M. von 
Weraëcfcer. Selon M. Genscber, on 
assiste à des changements fonda- 
mentaux, et il a cité comme exem- 
ple . {'augmentation sensible des 
autorisations, à quitter le pays don- 
nées depuis quelques mois & des 
Soviétiques d’origine allemande. 

M. Genscber a expliqué une fois 
de {dus qu'il ne * fallait pas man- 
quer l’occasion » et, soutenu par ses 
collègues italien, danois et grec, il 
s’est prononcé pour l'ouverture d'un 
dialogue politique entre l’Union 
soviétique et la Communauté. Ce 
dialogue,- qui porterait sur 'les 
affaires internationales, devrait évo- 
luer parallèlement an processus 
engagé depuis de longues aimées 
mais qui n'avance guère, pour nor- 
maliser les relations économiques et 
commerciales entre la Communauté 
et le Comeoon. 

Les Français, moins nettement les 
Anglais et les Néerlandais, émettent 
des réserves à f égard de l'engoue- 
ment ainsi manifesté par leurs par- 
tenaires. - Les dossiers en matière 
de politique étrangère n’ont pas 
beaucoup évolué, les Russes n'ont 
donné aucun signe concret de leur 
volonté de nourrir un tel dialogue. 
Avant de parler, il faut savoir 
quelle position nous allons prendre 
et ne pas donner aux Soviétiques 
■ l'occasion de jouer les divergences 
entre les Européens ». a notamment 
déclaré M. Bernard Bosson, le 
ministre des affaires européennes, 
qui dirigeait la délégation française. 
Le dernier paragraphe de la décla- 
ration sur les relations Est-Ouest, 
approuvé par les ministres, hindi, 
note que • les Douze sont ouverts 
, aux possibilités nouvelles que pré- 
sentent les développements récents 
dans la politique, soviétique ils 
soulignent la nécessité que le nou- 
veau langage utilisé par l'Union \ 
soviétique se transforme en faits ! 
concrets». Ces faits, a commenté 
M. Uve Elieman Jensen, pourraient | 
se situer à Vienne & propos des 
suites à donner à la CEE. Les 
Douze, et en particulier les Fran- j 
çaïs, attachent, ils l'ont répété, une ! 
particulière importance à leur pro- 
position de teniT une conférence - 
peut-être à Paris, en marge des com- 
mémorations de la Révolution de 
1789 - sur la * dimension 
humaine ». < 

PHILIPPE LEMAITRE j 


« Les Russes sont arrivés... à Jérusalem » 


(Suite de la première page, } 

Mais ce qui frappe surtout, c'est 
le souci délibéré des dirigeants israé- 
liens de minimiser la portée de l’évé- 
nement. La délégation remplira une 
triple mission de caractère techni- 
que: premièrement dresser l’inven- 
taire des biens de l'Eglise russe 
orthodoxe affiliée au patriarcat de 
Moscou, ensuite et de manière 
accessoire renouveler les passeports 
de cer tains résidents soviétiques et 
inspecter la section chargée des inté- 
rêts de Moscou à l’ambassade de 
Finlande. Des tâches strictement 
consulaires, comme l’a souligné 
d'emblée. Lundi, M. Antipov. 

• Notre mission n’a aucun carac- 
tère politique, a-t-il souligné. Nous 
attribuer un rôle plus large serait 
pure fantaisie N’interprétez pas 
notre séjour comme une première 
étape vers le rétablissement de rela- 
tions diplomatiques ou consulaires, 
lequel exigera au préalable l’exis- 
tence d’une nouvelle atmosphère 
dans toute la région. La solution du 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Un vaste quadrilatère abritant 
le commissariat central de police 
et (a maison d'arrêt au centre de 
la Jérusalem juive, une ancienne 
cathédrale aux belles coupoles 
vert de gris, un couvent érigé sur 
le Reu de naissance de saint Jean- 
Baptiste dans le village d’Bit- 
Kerem, autrefois peuplé d'Arabes 
chrétiens ayant fui en 1948, un 
petit domaine sur les rives du lac 
de Tibériade, quelques arpents 
dans la banlieue de Tel-Aviv : tels 
sont les principaux biens fonciers 
et immobiliers appartenant à 
l'EgSse russe orthodoxe que la 
délégation consulaire soviétique 
se propose d'inventorier. 

L'histoire mouvementée des 
biens russes en Terre sainte 
remonte au début du dix- 
neuvième siècle. Grâce à l'argent 
du tur, la clergé orthodoxe 
achète alors un patrimoine foncier 
où il fait construire des églises, 
des couvents et des hospices 
pour pèlerins. A l’exemple des 
autres puissances européennes, 
l'empire des Romanov se taille, 
par le truchement des popes, une 
zone d'influence an Orient, parti- 
culièrement à Jérusalem. Lorsque 
triomphe la révolution bolchevi- 
que, las dignitaires orthodoxes en 
Terre sainte refusent de reconnaî- 
tre le régime soviétique. 

En 1925, la Grande-Bretagne, 
puissance mandataire en Pales- 
tine, intervient pou 1 arbitrer les 
querelles entre f Eglise et les sym- 
pathisants du nouveau pouvoir. 
Aux termes d'un accord avec les 
« Russes blancs a, ces derniers lia 


conflit israélo-arabe passe par la 
réunion d’une conférence internatio- 
nale de paix avec la participation 
des parties concernées et des pays 

membres du Conseil de sécurité de 

VONU. Elle suppose un compromis 
et une bonne volonté de tous ces 
participants. - M. Antipov a précisé 
que sa délégation séjournerait en 
Israël • pendant un peu plus de 
deux mois ». Il devait donner, 
mardi, une interview à la radio de 
larmée. 

Soucieuse de -ménager ses parte- 
naires arabes, l'URSS n'a cessé 
depuis des mois de répéter que le 
séjour de la délégation consulaire 
n’aurait aucune dimension politique. 
En avril, les Soviétiques firent 
même preuve de mauvaise humeur 
en menaçant d'annuler la visite, 
- Jérusalem ayant tenté de l'utiliser 
à des fins de propagande Tout 
porte donc à croire que l'URSS a 
demandé cette fois aux Israéliens 
d'être aussi discrets que possible. Le 
ministre des affaires étrangères. 


cèdent, au cœur de la ville, un 
grand bâtiment à l'enceinte gra- 
vée aujourd'hui encore de carac- 
tères cyrilliques et que chacun 
appellera communément le « Rus- 
sian Compounds. Les Britanni- 
ques y installeront un poste de 
police, une prison, un tribunal et 
divers bureaux administratifs. En 
1 948. l'Etat juif naissant hérite de 
cet ensemble immobilier. 

250 mQtio&s 
de dollars 

Pour peu de temps. Car Ben 
Gourion veut remercier le Kremlin 
pour la promptitude avec laquelle 
H a reconnu Israël. Il décide tout 
naturellement de restituer h 
l’Union soviétique les biens ortho- 
doxes qui dépendront désormais 
du patriarcat de Moscou. Pour sa 
part, la Jordanie, où Londres 
demeure très influent, choisit de 
maintenir la légitimité des 
c Russes blancs v, chez aile et 
dans la moitié de la Palestine 
tombée sous son contrôle et bien- 
tôt annexée. En Israël, le seul 
changement interviendra en 
1961. Cette année-là, l'Union 
soviétique vend à l'Etat juif, en 
échange d’une cargaison 
d'oranges, le fameux «Com- 
pound », à l’exception de la cathé- 
drale et d'un autre immeuble. 

De 1948 à 1967, l'Eglise 
«blanche », qui siège à New York, 
tente vainement, par les voies 
diplomatiques, de reprendre pos- 
session des biens perdus en 
Israël. Après 1967. la guerre 
entre les deux Eglises reprend de 
plus belle. Les sœurs ennemies 
portant même leur discorde en 


M. Shimon Pérès, a obtempéré tout 
en ajoutant qu’il recevrait volontiers 
la délégation si celle-ci le souhaitait. 
Son conseiller diplomatique, 
M. Novik, a décrit modestement le 
séjour des Soviétiques comme un 
« tout petit pas - vers Ja reprise du 
dialogue entre les deux pays. 

Les Israéliens assurent « attendre 
d'écouter les Soviétiques pour 
savoir ce qu'ils veulent et quel est 
leur mandat Mais on indique, 
dans les milieux informés, que des 
officiels de rang plus élevé pour- 
raient succéder assez vite i 
Factuelle délégation. Après dix-neuf 
ans de gel. le dialogue entre Moscou 
et Jérusalem avait repris - ou plutôt 
failli reprendre — à Helsinki en août 
1986. Cette rencontre consulaire 
avait immédiatement tourné court, 
Israël ayant revendiqué, au nom du 
principe de réciprocité, de pouvoir 
envoyer une délégation en URSS. 
En avril dernier, M. Pérès s’était 
entretenu à Rome avec deux diplo- 
mates soviétiques de haut niveau. 
Tout en restant attaché au principe 


1974 devant le tribunal de Jéru- 
salem puis devant la Cour 
suprême en 1982. Il est vrai que, 
entre-temps, les biens russes en 
Israël, souvent très bien situés, 
ont décuplé de valeur. C'est le 
cas, par exemple, d’un petit ter- 
rain au centre de la capitale que la 
municipalité a transformé en par- 
king sans verser de loyer à Mos- 
cou, pour protester contre la déci- 
sion soviétique de rompre en 
1967 avec Jérusalem. On estime 
aujourd'hui les biens russes en 
Israël à quelque 250 millions de 
dollars. 

A JérusalemHEsi et en Cisjor- 
danie, l’Eglise «blanche» reste 
maîtresse des lieux saints russes 
orthodoxes. Son joyau est Sainte- 
Marie-Madeleine de Gethsômani, 
dont les bulbes dorées ornent les 
flancs du mont des Oliviers. Cet 
édifice abrite le tombeau de la 
grande duchesse Elisabeth, sœur 
de la rsa ri ne Alexandra et fonda- 
trice de la Société russe en Pales- 
tine. Tuée par les Bolctiéviques. 
son corps fut transporté par 
l'armée blanche en Chine avant 
d'ëtre inhumé en 1921 à Jérusa- 
lem. L'Eglise est entourée d’un 
couvent où vivent quelques 
vieilles nonnes russes. 

Les « blancs » possèdent 
d'autres biens à l'intérieur des 
remparts de Jérusalem, à 
Bethléem et dans la vallée du 
Cédron. Les diplomates soviéti- 
ques n'iront pas explorer, sinon 
en simples touristes, cet autre 
patrimoine russe, ils ont en effet 
annoncé dès lundi qu'ils ne 
s'aventureraient pas dans les ter- 
ritoires occupés en 1967, Moscou 
exigeant qu' Israël s'en retire. 

J.-P.L 


de réciprocité,. Israël a renoncé 
entre-temps à une simultanéité des 
visites consulaires. 

Les Russes sont arrives en Israël 
au moment où l'on veut croire ici à 
d'autres signes de bonne volonté. 
Pour la première fois depuis 1972. 
l'URSS a cessé, lundi, de brouiller 
les émissions en hébreu de la Voix 
d'Israël destinées à l'étranger. En 
outre, plusieurs familles d’anciens 
refuzniks arriveront dans les pro- 
chains jours en Israël après avoir 
transité par Bucarest et non plus par 
Vienne. Il est encore trop tôt pour 
savoir s'il s'agit de cas isolés ou de 
l'amorce d'une nouvelle politique 
conforme à l’exigence de Jérusalem 
d’organiser des vols directs afin de 
dissuader les Juifs soviétiques d'émi- 
grer ailleurs que vers l'Etat hébreu. 
Au cours des six premiers mois de 
cette année, un émigrant sur quatre 
seulement a choisi de s'établir en 
Israël. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


Assouplissement 
des dispositions légales 
concernant les voyages 
des juifs soviétiques 

Moscou. - Les juifs soviétiques 
ayant officiellement demandé à émi- 
grer eu Israël, mais vivant dans un 
pays tiers qui entretient des relations 
diplomatiques avec Moscou et dont 
ils ont acquis la citoyenneté pour- 
ront désormais inviter des membres 
de leur famille restés en URSS à 
leur rendre visite, a annoncé un haut 
responsable soviétique. 

« Ces invitations seront prises en 
compte comme les autres », a ajouté 
M. Rudolf Kouznetsov, chef de 
l’OVIR (département des visas au 
ministère de l’intérieur de l'URSS), 
dans une interview publiée cette 
semaine par l'hebdomadaire Novoie . 
Premia (Temps nouveaux). 

De même, a-t-il dit, ces « anciens 
citoyens soviétiques . pourront, 
contrairement à une pratique établie 
jusqu'alors, revenir dans leur pays 
d'origine pour voir leurs parents. La 
grande majorité des juifs autorisés à 
quitter l’URSS rivent hors d'Israël. 

Par ailleurs, le chef de l’OVIR a 
assuré que les demandes de retour 
en URSS des Soviétiques ayant émi- 
gré sont désormais satisfaites - rapi- 
dement ». 

Huit mille Soviétiques ont été 
autorisés à émigrer au cours des 
cinq premiers mois de l'année, a 
indiqué M. ICouznetsov. soit une 
augmentation de 50% par rapport 
au nombre total des autorisations 
délivrées en 1986. 

En revanche, il est toujours hors 
de question pour la plupart des res- 
sortissants soviétiques n'ayant ni 
famille ni - connaissances » à 
l’étranger de pouvoir se rendre indi- 
viduellement hors d’URSS : ceux-ci 
devront, comme par le passé, 
s'adresser aux organismes touristi- 
ques et remplir plusieurs exigences, 
dont celle de fournir un avis favora- 
ble de leur employeur. - (AFP. ) 


L’histoire mouvementée des biens russes 

en Terre sainte 


A TRAVERS LE MONDE 


Téhéran accuse Paris 
d’avoir « volé » à un diplomate 
des documents confidentiels 


Brésil 

Manifestation 
de propriétaires terriens 
à Brasilia 

Quelque quarante mille proprié- 
taires terriens ont défilé, le samedi 
1 1 juillet, sur plus de 10 kilomètres, 
jusqu'au Palais du Congrès de Brasi- 
lia. où siège l'Assemblée consti- 
tuante, pour que soit inscrit le « droit 
à la propriété de la terras dans la 
prochaine loi fondamentale du pays. 

L'Union démocratique ruraliste 
(UDRI, qui. depuis deux ans. organise 
«la classe paysanne», a réussi sa 
démonstration de force par une mar- 
che d'une ampleur rare dans la capi- 
tale fédérale. La foule, souvent fort 
élégante, mêlait, délégation après 
délégation, les grands propriétaires 
caféiers du Parana, les « gauchos » 
du Rio-Grande-do-Stil (Sud) à cheval 
Bt les producteurs plus modestes du 
Mmas-Gerais ou de l'Etat de Goïas 
(centre-est). 

Des banderoles prônaient la 
défense de la propriété et de l'initia- 
tive privées : « La m&Ueurs stabdiré 
c'est la concurrence la.* Sécurité 
pour produire, respectez nos pro- 
priétés fa. les grands thèmes de 
l'ordre, du travaS et de f agriculture 
privée étaient largement repris tout 
au long du cortège. 

Un autre slogan était plus équivo- 
que : f Paix tant que- c'est possi- 
ble I a Les militants du «service 
d'ordre» niaient pourtant.de façon 
véhémente que l’UDR soit responsa- 
ble - comme ada en est périodique- 
ment accusée - des assassinats de 
paysans pauvres t* passeras a) qui 
occupent sans titres des terres non 
cultivées des grandes propriétés, 
notamment à ta limite des Etats du 
Para-du-Goias et du Maranhao; dans 
la région dite du « Bec de perroquet » 
(nord-est). 


Le 11 juin, l'avocat des «pas- 
seras a. M. Pauto Fontolles de Lima, 
trente-huit ans, a été tué de trois 
balles dans la tète, près de Belem 
(Paroi. Un meurtre qui, après celui du 
Père jésuite Josimo Moraes Tavares, 
en mai 1986, fait partie; pour la 
Conférence des évêques du Brésë, 
d ’* une stratégie du terrorisme sélec- 
tif organisée par une minorité de 
nantis opposés à la réforme 
agraire a. - (AFP.l 

Corée du Sud 
L'opposition critique 
le remaniement 
gouvernemental 

Le principe) parti d'opposition sud- 
coréen, lé Parti démocratique pour la 
réunification (RDP), a critiqué, le 
lundi 1 3 juillet le remaniement gou- 
vernemental opéré te même jour par 
le président Chun Doo Hwan, au 
cours duquel le général è la retraite 
Kim Chung Yul a remplacé le premier 
ministre Lee Han Kay. Un porte- 
parole du RDP a estimé que, contrai- 
rement aux intentions proclamées 
par le pouvoir de former un gouver- 
nement non-partisan, le nouveau 
cabinet ne comporte pas c une soute 
personne qui puisse être considérée 
comme politiquement neutre a. 
L'opposition, a-t-il ajouté, * ne peut 
pas s’empêcher de douter de la 
capacité [du nouveau gouvernement] 
d’appliquer les mesures de démocra- 
tisation de manière souple et de reaK- 
ser l'échéancier politique de façon 
impartiales. 

Le nouveau gouvernement est 
chargé de superviser la réforme 
démocratique mise en train par le 
régime jusqu'à l'organisation de 
l'élection présidentielle pour la suc- 
cession de M. Chun pôo Hwan. Le 
nouveau premier ministre avait joué 


un rôle-clé, au ministère de (a 
défense, dans la chute du premier 
président sud-coréen, Syngman 
Rhee, en 1960. Il dirigea un temps le 
parti du général Parie Chung Hee, 
puis fut ambassadeur & Washington, 
et ces derniers temps était conseiller 
du président Chun. Huit ministères 
ont changé de titulaire dans le rema- 
niement annoncé lundi. Parmi ceux- 
ci, M. Chung Ho Yong, un ancien 
ministre de l'intérieur, prend le porte- 
feuille de la défense, l’ ex-ministre de 
la fonction publique, M. Chung 
K wang Yong, celui de l‘ intérieur, et le 
vice-président du comité olympique 
de Séoul, M. Cho Sang Ho, devient 
ministre des sports dans la perspec- 
tive des Jeux olympiques de 1988. 
- (AFP. Reuter.) 

Philippines 

Arrestation d'un officier 
soupçonné de complot 

Un officier de l'armée philippine a 
été arrêté, la vendredi 10 juillet, dans 
le cadre de l’enquête ouverte par les 
autorités de Manille après les révéla- 
tions sur une nouvelle tentative de 
coup d’Etat fomentée contre le gou- 
vernement de M"“ Aquino (te Monde 
du 11 juillet). Le général Alexander 
Aguirre, commandant de la place de 
Manille, a annoncé, lundi 13 juillet, 
cette arrestation d'un major, dont 
l'identité n'a pas été précisée, et 
indiqué que plusieurs autres officiers 
d'active ou rayés des listes étaient 
recherchés pour leur participation à 
ce complot. Selon les informations 
encore imprécises fournies par les 
autorités. Iss putschistes auraient 
envisagé de prendre le contrôle de 
l'aéroport international de Manille et 
de la base aérienne adjacente de Vü- 
lamor début juillet. 

Le lien entre ce nouveau complot 
avorté et les propos tenus par 
M. Maroos auprès de deux avocats 


d’affaires américains sur ses projets 
de reconquête du pouvoir n'a pas 
encore été clairement établi. 
M. Marcos et ses avocats ont affirmé 
que ces enregistrements relevaient 
d'un coup monté, les bandes magné- 
tiques entendues la semaine dernière 
par une sous-commission du Congrès 
américain ayant été falsifiées pour lui 
prêter des intentions qu'il n'avait 
pas. Quelque trois mille manifestants 
partisans de M. Marcos ont défilé 
dimanche devant l’ambassade des 
Etats-Unis à Manille pour protester 
contre cette « falsification a et récla- 
mer le retour de l'ancien président. 
- (AFP. Reuter.) 

Togo 

Grâce présidentielle 

M. Koffi Christophe Djondo, un 
des membres du commando qui avait 
tenté de renverser le régime du géné- 
ral Gnassingbe Eyadema le 23 sep- 
tembre 1986, et que la Cour de 
sûreté de l'Etat avait condamné par 
contumace â la réclusion à perpé- 
tuité, vient de se rendre spontané- 
ment aux autorités togolaises, a 
annoncé un communiqué officiel, 
publié le vendredi 10 juillet à Lomé. 
M.- Djondo a reconnu les faits pour 
lesquels il a été condamné et a fait 
des révélations dont on ignore la 
teneur. La président Eyadema, usant 
de son droit de grâce, a décidé de te 
laisser en liberté, précise le commu- 
niqué. Dans son arrêt rendu le 
20 décembre 1986. la Cour de 
sûreté de l'Etat avait prononcé treize 
condamnations è mort (dont deux 
par défaut), quatorze condamnations 
à la prison à perpétuité (pour les- 
quelles sept condamnés étaient en 
fuiie), quatre condamnations à un an 
de prison, une condamnation à un 
mois de prison et trois acquitte- 
ments. Aucun condamné è mort n'a 
été è ce jour exécuté. - (AFP.) 


(Suite de la première page. ) 

Le ministre de la défense, s’est 
montré pour sa part très prudent. Il 
a indiqué qu’à propos de la sécurité 
des bâtiments dans le Golfe la posi- 
tion de la France restait inchangée 
et qu'il n'était pas question d'escor- 
ter systématiquement tous les bâti- 
ments de commerce battant pavillon 
français. U a expliqué que cette mis- 
sion ne se justifierait pas toujours 
par (a défense des intérêts natio- 
naux, citant l’exemple d'un précé- 
dent bâtiment français, atteint U y a 
quelques mois par un missile, eL qui 
transportait du fret pour la société 
British Petroleum entre Bahreïn et 
Taiwan. - L’affaire de l’attaque du 
Ville-d’Anvcrs a été rapidement 
prise au sérieux, en raison du 
contexte franco-iranien ». indique-t- 
on par ailleurs au ministère de la 
défense, où l’on ajoute : • Il faut 
gérer celte crise avec beaucoup de 
sérieux et de calme, et trouver une 
réponse adaptée à la situation sans 
céder à la provocation et risquer 
l’escalade. » 

A Téhéran, la radio officielle ira- 
nienne a mis en garde la France 
« contre les conséquences désas- 
treuses de son attitude ». dans un 
commentaire autorisé, le premier 
diffusé par la radio depuis que 
l'affaire Gordji a éclaté il y a deux 
semaines entre Paris et Téhéran. 
» La République islamique, a dit le 
commentateur iranien, résiste avec 
fermeté et ne permet pas qu'on 
insulte ainsi ses diplomates ». fai- 
sant allusion à l'incident ayant 
opposé samedi un diplomate iranien. 
M. Axninzadeh. aux douaniers fran- 
çais de l'aéroport de Genève. La 
radio n’a donné aucune précision sur 


les conséquences possibles de celle 
crise, mais a rappelé que les auto- 
rités iraniennes avaient déjà averti 
Paris qu'elles se réservaient - le 
droit de faire jouer la réciprocité ». 

Un haut fonctionnaire iranien, 
M. Ali Ahani, qui s'est présente 
lundi après-midi à l'hôpital de 
Genève pour chercher M. AmLnza- 
deh, est reparti sans IuL 

Cependant, le médecin-chef du 
service des urgences de l'hôpital de 
Genève, le docteur Pierre-François 
Unger, déclarait, ce mardi matin, 
que le malade, qui - allait très 
bien ». avait quitté tard, lundi soir, 
! 'hôpital. Quant aux douaniers fran- 
çais, qui relatent que M. Aminzadeh 
s'était opposé à la fouille de son 
attaché-case, ils nient l'avoir bruta- 
lisé, et maintiennent leur version 
selon laquelle le diplomate iranien 
s’était blessé lui-même - il s’agirait, 
selon l'attaché de presse de l'hôpital, 
d'un simple ■ bleu • au front — en se 
donnant des coups sur la tête et en 
se roulant par terre. 

Selon Ja télévision suisse 
romande, les douaniers français ont 
trouvé dans la mallette du diplomate 
• des documents confidentiels et 
compromettants » qu'ils auraient 
photographié, ce qui aurait provo- 

Î ué la crise de nerfs du diplomate, 
.'ambassadeur d'Iran en Suisse. 
M. Hussein Malaik, a confirmé cette 
information, en précisant que les 
douanes françaises avaient confis- 

J |ué des documents • top secret, de 
a plus haute importance » à un 
diplomate iranien, et • n'en avaient 
restitué qu'une partie seulement, 
après l'avoir vraisemblablement 
photocopiée ». 
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Amériques 


ÉTATS-UNIS : les auditions devant la commission parlementaire 


Le cours d’éducation civique de deux sénateurs au lieutenant-colonel North 


Washington 

* notre correspondant 


Cette foû-cii les rôles étaient 
inversés. Ce n'était pins, le lundi 
13 jnillet, le lieutenant-colonel 
North qui fixait les caméras pour 
haranguer r Amérique par-dessus la 
tête des sénateurs et des représen- 
tants de la commission d’enquête sur 
r«irangate». C’était au contraire 
les élus qui s’adressaient directe- 
ment à r Amérique par-dessus la tête 
d’-Oilie», limitant leurs questions 
de peur que le tribun ne s’engouffre 
dans la brécbe et réexpliquant aux 
citoyens de la pins grande démocra- 
tie du monde ce que sont la liberté, 
la tolérance et la démocratie. 


parlé à plusieures reprises et avec 
éloquence de la nécessité d'une issue 
démocratique au Nicaragua. // n'y 
a pas de dés a cco rd là-dessus. Le 
désaccord porte sur le meilleur 
moyen de parvenir à cet objectif i 
(-)* ’ 


l'ïmtdrtant, 
C'EST UE 
rATRîor iSME ! 


PANS CE CAS , 
USEZ Le . # 
MODE D'EUPlOi/ 


falsifier et & détruire des 'documents 
an début de l'enquête, qui Tait auto- 
risé & solliciter de gouv a ucut c nts 
étrangers des fonds en faveur défi 
« contras * et qui Tait autorisé i 
mettre sur pied, à partir de la Mai- 
son Blanche, son réseau d’aide « pri- 
vée» à la guérilla. 


Le sénateur est pénétré, chaleu- 
reux, Oliver North comprend qu’il 
ne pourra pas l’interrompre, et les 
Etats-Unis vont entendre avec lui 
que beaucoup d'Américains 
« patriotes et fermement anticom- 
munistes » considèrent que la politi- 
que de M. Reagan n’est pas le plus 
sûr chemin vers la paix et la démo- 
cratie en Amérique centrale et veu- 
lent éviter qu’en * travaillant à ins- 
taurer la démocratie à l’étranger on 
ne la compromette en quoi que ce 
soit », Hans les frontières nationales. 





Sombre et déchiré. Bob McFar- 
iane n’a rien dû magnétisme de son 
ancien subordonné, mais il a pour lui 
une tentative de suicide après 
laquelle il est difficile de contester 
son honnêteté. La crédibilité d’Oli- 
ver North risque d’être écornée ou 
bien pire ce mardi, et knsque tombe 
la nouvelle, M. Warren Rndman, 
sénateur républicain du New- 
Hampshirc, n'a- pas encore jais la 
parole. 


eux: seuls sauvé la face as Congrès. 
Mais si aucune sédition ne menace 
la démocratie américaine, elle n’en 
parait pas moins singulièreme nt ato- 
nïque. La Maison Blanche n’est plus 
un poste de commandes présidentiel 
mais un vaisseau fantôme dans 
lequel flottent un président, dont on 
ne sait plus vraiment à quoi il 
occupe ses journées, et des conseil- 
lers qui semblent avoir perdu toute 
capacité dé réaction. 




Les mots étaient si simples, 
P argumentation si prudente et tes 
tributs ï la popularité de ce 
■ marine» si appuyés, qu’on aurait 
presque pu croire le coup d’Etat 
bonapartiste en marche, P institution 
parlementaire menacée ou, à tout le 
moins, condamnée à céder de sa 
superbe pour sauver l’essentiel Ou 
n’en était évidemment pas là. maïs 
les élus avaient passé le week-end 
dans leur circonscription, et ce qu'ils 
y avaient entendu confirmait les son- 
dages montrant que, pour 84 % des 
Américains, Oliver North « disait la 
vérité », que 56 % d’entre eux esti- 
maient qu’il avait eu raison de falsi- 
fier et de détruire des documents et 
qu’ils étaient presque aussi nom- 
breux (53 %) à approuver son com- 
portement dans cette affaire. 


Un gamin 
chezkproriseor 


D’antres pourcentages indi- 
quaient que l’Amérique n’etait pas 
du tout prête pour autant à lai 
confier la Maison Blanche, mais, 
cette réserve mise à part, les parle- 
mentaires avaient, la semaine der- 
nière, offert une totale victoire au 
centurion en laissant ses avocats 
l'interroger comme un vulgaire droit 
commun. Cette fois-ci donc, les élus 
<mt compris, et M. George Mitchell, 
sénateur démocrate du Maine et 
ancien juge fédéral, s’adresse au 
colonel North comme à un homme 
de raison : ■ Vous avez, lui dit-il. 


« Si important et noble que soit 
un objectif, poursuit le sénateur 
Mitchell, il ne peut être réalisé aux 
dépens de l’autorité de la loi • 
- garantie, dit-il, de ces idéaux de 
liberté individuelle et d'équité qui 
sont à P Amérique le ciment qu’une 
longue histoire est à d'autres 
nations. Arrivé à ce point, M. Mit- 
chell, visage carré, cheveux grison- 
nants et grosses lunettes, fait inter- 
venir le souvenir de ses parents, 
immigrés et misérables, mais dont le 
fils a pn devenir sénateur, et qui ont 
toujours cru qu’en Amérique rien 
n'était interdit : ni de changer de 
classe sociale ni de critiquer le gou- 
vernement. 


américain a trouvé irrésistibles chez 
vous, la plus frappante est la pro- 
fondeur de votre évident amour 
pour ce pays. Souvenez-vous, je 
vous en prie, que d’autres partagent 
cette dévotion, et qu'il est possible 
pour un Américain d’être en désac- 
cord avec vous sur l'aide aux « con- 
tras » et pourtant d'aimer Dieu et ce 
pays tout autant que vous Un 
désaccord avec les options politi- 
ques du gouvernement n'est pas, en 
Amérique, preuve d'un manque de 
patriotisme. Je vais répéter cela », 
lance alors M. Mitchell, dont le 
talent télévisuel supporte à cet ins- 
tant la comparaison avec celui 
d’« OUïe » : « Un désaccord avec les 
options politiques du gouvernement 
n’est pas. en Amérique, preuve d'un 
manque de patriotisme. • 


l’aide i la guérilla antisandmiste est 
ainsi esquivé — ce qui permet & la 
fois d’éviter de trop étaler les désac- 
cords entre élus et d’empêcher 1e 
lieutenant-colonel de démontrer 
encore la force et la passion de 
son argumentation en faveur des 

« combattants de la liberté ». 


M. North a maintenant Pair d’un 
gamin chez le proviseur, buté mais 
mal à l’aise, et la péroraison du séna- 
teur lui tombe dessus comme un 
blâme du conseil de discipline : 
• Vous avez demandé au Congrès. 
dit-il, de ne pas couper, pour 
l'amour de Dieu et de notre pays, 
l’aide aux contras. C’est maintenant 
à moi de vous faire une demande 
De toutes, les qualités que le peuple 


LeCoegrès 
mène b danse 


Sur cette lancée, on évite aussi de 
trop s’attarder à la confuse bataille 
juridique sur la définition des viola- 
tions de la loi commises par Oliver 
North, et de trop donner 1e senti- 
ment, extrêmement impopulaire, 
que 1e Congrès voudrait te faire 
condamner. Soudain, ce n'est plus 
l’officier «nais le Congrès qui mène 
la dame. On croit discerner un 
retournement de tendance, et Favo- 
cat d’Oliver North, 1e très agressif et 
caustique M* Sullivan, laisse voir 
son irritation quand ü est annoncé 
que l’audition de sou client se pour- 
suivra ce mardi encore et sera suivie 
d'un retour an banc des témoins de 
M. Robert McJFarlane. 


U est amical mais aussi très 
rapide (•oui? ». •non? •) et Oli- 
ver North n’arrive plus à trouver, 
par exemple, te temps de mer que 
s’il se gardait (ce qui serait illégal) 
de demander personnellement de 
Forgent pour tes ■contras» à dea 
citoyens américains fortunes, fl tes 
convainquait, drapé dans ses fonc- 
tions officielles, de la nécessité de 
leur contribution avant de laissa; 
place i un collecteur. 


11 paraît qu’il y a eacore un secré- 
taire d’Etat, mais il faut beaucoup 
d’atteatîan pour s’en apercevoir, et 
1e secrétaire à la défense est devenu 
presque aussi discret que hiL Même 
un Washingtonien doit rassembler 
ses souvexdis pour retrouver le nom 
de Tactuel conseiller pour les 
affaires de sécurité nationale. Les 
démocrates n’ont pas encore été 
capables de faire s o rt i r de leurs 
rangs un candidat présidentiel qui 
s’impose. Quant à iapresse,.£crite et 
tSévisée, rares sont ses vedettes qui 
ont su ne pas plier devant te vague 
North. 


II y a un vide. Et de ce vide naît 
un malaise, car Oliver North 
n’aurait, sans lui, jamais atteint 
cette gloire. 


Unvrâsean 


BERNARD GUETTA. 


fatfnau 


A la défense politique du colonel 
North, le Congrès a commencé de 
répondre en se plaçant sur le terrain 
plus élevé encore de la Constitution 
et des fondements institutionnels de 
l'Amérique. Le débat de fond sur 


Coup de théâtre : l'ancien conseil- 
ler de M. Reagan, pour les affaires 
de sécurité nationale. l'homme sous 
lequel a été entamé l'opération des 
ventes d'armes â Flran, a, en effet, 
demandé à être de nouveau entendu 
afin, dit-on. de démentir que ce soit 
lui qui ait incité le colonel North à 


Et puis, après avoir .expliqué que 
l’opinion est opposée à raide aux 
■ contras » et qu’on ne peut rien aux 
Etats-Unis contre te volonté popu- 
laire, puisque te Constitution fait 
tout dépendre d’elle, M. Rudman 
conclut sur use rebuffade aux certi- 
tudes de M. North : < Le peuple 
américain a le droit consTitimartnei 
de se tromper. » Et. vous n’aviez, 
autrement dit, pas le droit de vouloir 
son bien contre hn et pas le droit de 
contourner par tous les moyens ima- 
ginables une Législation interdisant 
ou restreignant faide à te guérilla 


• Républicain l’un, démocrate 
l’antre, les sénateurs Rndman et 
Mitchell auront, lundi,' presque-' à 


• HAITI ; appel A te grèv» 
générale.; - Un nouvel appel A la 
| grève générale, pour te mercredi 
1 5 juillet, a été. lancé hindi A Port-au- 
Prince par le comité de coordination 
des cinquante-sept organisations 
poétiques et syncficales qui exigent la 
démission du Conseil national de 
gouvernement (CNGl et de son prési- 
dent. te général Henri Namphy. La 
com i té a également de ma ndé aux. 
préfets, maires, magistrats et autres 
fonctionnaires da démissionner, afin 
de se préparer pour ta c deuxième 
phase de h taâffiMk L’évêque de 
Jérémie, MgrRomehis, qui avait; . te 
premier, réclamé te départ du GNG, a 
de nouveau affirmé qu’B devait 
e absolument partir» dans un mes- 
sage au peupla d'Haïti, ir sur les 
ondes de a station cathdfique Radio 
SdUL-lAFP.) ' 


âlMr 



doutera et documents 




■rf 



PHADTER/OAlMAS/HPA 


IA GUERRE D’ ALGERIE 


I L y eut d'abord la conquête, l'installation 
des colons et l’annexion sous couleur de 


départementalisation. Le 1 er novembre 
1954, un petit groupe de conjurés sonne la 
révolte. La France va s'enliser dans la guerre. 
Pour faire revivre l'histoire de la tragédie 


algérienne, le Monde Dossiers et documents 
a fouillé ses archives et sélectionné ses arti- 
cles les plus significatifs. Il en raconte tous 
les épisodes : le proconsulat de Jacques 
Soustelle, les échecs de Guy Mollet, la « paix 
des braves » du général de Gaulle, la France 
au bord de la guerre civile, les « ultras » de 


l'OAS, la longue négociation d'Évian et le 
drame des harkis 


Le Mondé Dossiers et docu ments 

Rappelle également la chronologie détail- 
lée des événements algériens et publie les 
portraits des principaux protagonistes. 


14 F 


chez votre marchand 
de journaux 


£c Mmh 

doutes «docunwnb 


SPÉCIAL GUERRE D'ALGÉRIE 
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La majorité embarrassée par la polémique sur l’Afrique du Sud et l’élection de Grasse 


M. Malhuret exprime sa consternation 


' Affligeantes », « conster- 
nantes» .- M: Claude MaDmreL 
secrétaire d’Etat aux droits de 
l'homme, a multiplié, lundi 33 juil- 
let, tes déclarations pour commenter 
ea ces termes les propos tenus par 
les œuf députés français ( d e l’UDF 
du RPR, et du Front national)* 
retour d’Afrique du Sud, au sujet du 
régime sud-africain qui serait, selon 
eux, exempt d’apartheid et où règne- 
raient * paix et sécurité » (le 
Monde des 12-13 juillet et 34 juil- 
let). ; 

• Ces déclarations sont contraires 
à la plus élémentaire vérité, a 
affirmé M. Malhuret. // faux qu'il 
soit clair que ces députés ne repré- 
sentent queux-mêmes. Leurs prises 
de position sont en contradiction 
avec les prises de position de leurs 
propres partis et bien entendu en 
contradiction totale avec les prises 
dépositions du gouvernement. » 

- Si M. Stirôois [NDLR : député 
du Front national, l’un des membres 
de la délégation] prenait la peine de 
lire, il s’apercevrait que l’apartheid 
est encore inscrit dans ta Constitu- 
tion en Afrique du Sud. S’il s’était 
rendu au Parlement . Il aurait 
constaté qu’il n’y pas un seul 


Noir», a encore déclaré M. Malhu- 
ret. 

Un autre membre de la déléga- 
tion, M. René Couvembes, député 
RPR de l’Hérault, a de son côté 
confirmé, tout en les nuançant, tes 
propos sur Tapatheid contenus dans 
te communiqué commun signé par 
les neuf dépurés à leur retour : « Je 
ne dis pas que l'apartheid n'existe 
plus en' Afrique du Sud, je dis sim- 
plement que depuis 1984 l'apar- 
theid a bien évolué par l'intermé- 
diaire du président Botha. » 


* L’esprit tranquille 
et serein» 

M- Cou vr mi es a, d'autre part, 
souligné qu'il ne se sentait pas « en 
porte à faux» avec le RPR dont te 
secrétaire général, M. Jacques Tou- 
bon, a cependant rappelé, lundi 
13 jnîliet, que son mouvement 
condamnait l’apartheid. 

Les propos tenns avant et aussitôt 
après leur retour par tes membres de 
la délégation parlementaire dn 
groupe d’amitié France-Afrique du 
Sud ont, d’autrepart, provoqué de 
nombreuses réactions indignées ou 


ironiques. M. Gérard Welzer, 
député socialiste des Vosges et préri- 
dent du groupe parlementaire 
d'études des Français détenus à 
l’étranger a jugé » honteuses» les 
déclarations de ses neuf collègues. 
Selon M. Alain Krivine, responsable 
de la Ligue communiste révolution- 
naire - aucun démocrate n’oubliera 
les noms de ces neuf crapules qui se 
seraient certainement promenées 
dans Auschwitz sans y reconnaître 
un camp de concentration ». 

M. Jean-François Dauriac, secré- 
taire national du MRG, estime 
qu’« il est aussi stupide et dange- 
reux de nier l'apartheid en Afrique 
du Sud que de mer . l’existence des 
chambres à gaz »- 

L’association S OS- Racisme a 
condamné V» opération médiati- 
que» menée par les neuf parlemen- 
taires de la majorité et du Front 
National. Ce mouvement trouve 
d'autre part * Indigne (—) l'attitude 
qui consiste à charger Pierre-André 
Albertini, injustement condamné. 
C’est à son honneur de ne pas avoir 
voulu témoigner contre ses amis 
noirs». 

Les parente de ce jeune coopérant 
français détenu au Cisfceï, ont, de 


leur côté, qualifie les élus du Front 
national membres de la délégation 
de - supplétifs de la police du Cis- 
kei «. M. Stirbois avait en effet pro- 
duit, le 12 juillet, au cours d’une 
conférence de presse, un document 
obtenu des autorités sud-africaines 
dans lequel M. Albertini reconnais- 
sait avoir transporté des armes et 
des fonds pour le compte de l'organi- 
sation d'opposition interdite en Afri- 
que du Sud ANC (African National 
Congre») . Cette attitude • revient 
à poignarder dans le dos un de leurs 
compatriotes en prison dans un 
autre pays -, ont ajouté les parente 
de M. Albertini. 

Enfin. M™ Danielle Mitterrand, 
épouse du président de la Républi- 
que, accusée par M. Stirbois de 
n’avoir pas - respecté son devoir de 
réserve - en se rendant à Dakar où 
la fondation France-libertés, qu elle 
préside, a parrainé un colloque réu- 
nisant une soixantaine de Blancs 
libéraux d'Afrique du Sud et une 
délégation de l’ANC, o déclaré 
lundi 1 3 juillet : - Quand on défend 
une cause et qu’on la croit juste on 
la mène en toute conscience. » C’est 
pourquoi l'épouse du président de La 
République a - l'esprit tranquille et 
serein -. 


PROPOS ET DÉBATS 


M* Stirbois: 
les accords mjorité-FN 



M. Jean-Pierre Stirbois. secré- 
taire général du Front naüooaLs'est 
montré satisfait, le dimanche 12 juil- 
let, de la victoire de la majorité , 
alliée à son parti aux élections muni- 
cipales de Grasse. 

La liste conduite par le maire sor- 
tant, M. Hervé de Fantmichei 
(UDF-rad.), avec six membres du 
Front national avait obtenu 56,6 %' 
des suffrages exprimés (le Monde 
du 14 juillet). M. Stirbois a 
déclaré : «le deuxième tour ^ des 
élections municipales de Grasse 
vient de démontrer de façon écla- 
tante que des accords 1 passés entre 
représentants de la majorité et le 
Front national permettraient de 
battre largement la gauche. » 

D’autre part, M. Yvon Briant, 
député du Val-d’Oise et secrétaire 
général du CNI, s’est •félicité • de 
la victoire de M. de Fontmichei» qui, 
selon lui, * démontre de façon 
magistrale que la gauche est battue 
quand la droite parvient à vaincre 
ses démons diviseurs ». 

M. Briant a en outre estimé que 
-sur le plan national, l'élargisse- 
ment de la majorité constitue bien 
une nécessité ». 

Le Conseil d’Etat 
donne raison 
à un fonctionnaire 
réroqné 

Le Conseil d'Etat a annulé. Je 
vendredi 10 juillet, un jugement du . 
tribunal administratif de Nancy. et 
une décision du ministère des 
anciens combattante révoquant un 
fonctionnaire de Nancy qui avait 
fait près d’un mois de grève de la 
faim au printemps dernier pour faire 
valoir ses droits. 

Professeur auxi li aire, M. Max- 
Henri Lelièvre avait vu son contrat 
résilié en 1980. Un premier juge- 
ment du tribunal administratif de 
Nancy avait ordonné sa réintégra- 
tion en 1982. 

Mais, faute d’avoir pu obtenir un 
poste d’enseignant, M. Lelièvre 
avait passé un concours ouvert par le 
ministère des anciens combattants 
et trouvé un emploi au Centre 
d’études et de recherches pour 
l'appareillage des handicapés 
(CERAH) à Metz. 

Il devait toutefois être révoqué en 
1 935 pour • faute grave ». 

L'administration lui reprochait 1e 
cumul d’un poste & r éducation 
nationale - où il avait théorique- 
ment été réintégré par la décision du 
tribunal administratif de Nancy — 
et d’un poste de fonctionnaire au 
CERAH. 

Une nouvelle démarche devant le 
tribunal administratif- lui avait valu 
d’être débouté. Cest cette dernière 
décision du tribunal, ainsi que sa 
révocation du CERAH. qui ont été 
annulées par le Conseil d’Etat. 
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M. Stasi: 

naffsëf casse-cou 


' eün candidat à l’élection prési- 
dentielle de la majorité qui cherche- 
rait à capter lès voix du Front natio- 
nal n'aurait aucune chance d’être 
élu a, a déclaré, le lundi 13 juillet sur 
Europe .1, M. .Bernard Stasi, vice- 
président du CÛS. 

Le député de la Marne a 
condamné l’alliance électorale 
conclue à Grasse avec te Front natio- 
nal par M. - Hervé de Fontmichei 
li/DF-Rad.) pour reconquérir la mai- 
rie. estimant que cette réélection ne 
constituait pas une c victoire de la 
majorité». 

M. Stasi a d’autre part quafifié 
cf«un peu naïfs» les neuf députés 
RPR. UDF et FN qui, de retour d'un 
voyage en Afrique du Sud, ont 
estimé, le dimanche 12 juillet, mie 
r apartheid n'existait phis dans ce 
Pays. 

Le vice-président du CDS a 
ajouté isCes parlementaires, qui ren- 
trent de là-bas ont confondu l'appa- 
rence des choses et la nature du sys- 
tème. » 

On ne peut enier Teristanca» de 
f apartheid, a-t-B estimé, déclarant : 
«On ne peut pas contester que ce 
système repose sur Hnégalité. sur 
rexetusion d’une partie de la poputa- 


On connaissait jusqu'à présent 
Jacques Roseau comme le héraut 
des rapatriés d’outre-mer. Le 
13 e Convoi qu'il vient de publier 
pour le vingt-cinquième anniver- 
saire du retour en France des 
pieds-noirs est une véritable saga 
qui détruit une façade érigée 
depuis le. début de ce qui fut la 
guerre d'Algérie et que l'on appe- 
lait alors « les événements » par 
pudeur nationale. 

Où sont-ils- en effet ces arro- 
gants colonialistes spécialisés 
dans l'art de faire suer le burnous, 
de siroter Famsettc en dégustant 
des merguez tandis que les moo- 
kères roulaient leur couscous ? La 
diaspora des Français rapatriés 
d’Algérie à travers cinq conti- 
nents, méritait que leur épopée 
fût racontée par. deux hommes, 
encore jeunes mais de la première 
génération, qui n'ont rien oublié 
de leurs racines puisque tous deux 
descendent des pionniers de la 
moitié du XIX e siècle. Le village 
de Novi, pour le premier, la petite 
ville de Cfcercbell, pour le second, 
sont l’œuvre de leurs aïeux. Des 
Parisiens et des Lorrains qui, for- 
mant le treizième convoi de péni- 
ches 'rassemblé aux quais de la 
Râpée ou de Ëercy, conduisirent 

les indésirables des barricades de 
2843 jusqu'en Provence avant de 
les débarquer sur les anciens 
rivages bar baraques auxquels, 
avant sa chute, Louis-Philippe 
avait donné le nom d'Algérie. 


tien. Ce sont là des choses qu’on ne 
peut pas accepter.» 


M. Chevènement : 


te bon débat du déclin 

sQui porte ta responsabilité du 
déclin français ?. demande dans 
l'éditorial du damier numéro (juOIst) 
de la Lattre de République moderne. 
qu*3 pubfie chaque mois. M. Jean- 
Pierre Chevènement. Historiquement 
l'enchâbiement des causes et des 
effets n'est guère contestable : au 
beu de réagir quand U le fallait, en 
mobilisant le pays. M. Giscard 
cFEstaing et ses gouvernements ont, 
par opportunisme politique, « laissé 
filer». La France était un pays 
« moyen ». U fallait s'y faire. L'anes- 
thésie fut choisie comme thérapeuti- 
que. » 

Pour l'ancien ministre socialiste, 
a la querelle sur le déclin ne peut 
donc pas porter sur les faits — iis 
sont là — mais sur leur mterpréta- 
tbn ». nLa débat sur sla dédin » est 
donc une bonne chose s'ff permet 
d'en sortir, estime encore M. Chevè- 
nement. . 

U nous incombe, non de nier les 
faits, mais de proposer des remèdes 
et de préférer à /'anesthésie qu» 
endort la médecine qui guérit. » 


Pareil ouvrage ne pouvait être 
écrit que si l’inspiration venait du 
cœur en se fondant sur des faits 
puisés dans la réalité historique. 
Et c’est pourquoi, d'un coup de 
chasse-mouches — pas celui que 
l'irascible bey d'Alger infligea au 
consul de France en 1827 - toute 
une légende s'écroule. L'Algérie 
française fut bâtie à chaux et à 
sable, avec, U est vrai, pour lier le 
tout, beaucoup de sang, de sueur 
eLde larmes, par les mal-aimés de 
Napoléon le Petit dit Badinguet, 
dont le plébiscite ne trouva 
qu'une très faible approbation 
dans les trois nouveaux départe- 
ments 1 français d'Afrique du Nord 
avec lesquels il voulut faire plus 
tard un royaume arabe dont ü se 
serait proclamé le souverain. 

Deux autres livres de Roseau et 
Fauque relateront les suites de ce 
western à la française. Pour l'ins- 
tant, ceux du 13* Convoi, vont 
creuser leurs sillons dans les terres 
palustres de la Mitidja. où la terri- 
ble fièvre des marécages faisait 
plus de morte que (a conquête, ou 
les garrigues du Chenoua 
dominant les ruines du Tombeau 
de la chrétienne à l'endroit précis 
où Camus disait que « la monta- 
gne se mariait avec la mer ». 

Les héros : Germain, le tailleur 
de pierre saint-simonien Clément, 
le paisible paysan lorrain, Amélie 
sa tendre épouse qui trouve 
insensé le rêve de son mari de 


M. Rocard : 

faux déclin, vraie coupure 

La France menacée de déclin ? 
« Aucun observateur sérieux et 
impartial n'oserait le soutenir (...) 
Rien ne permet, globalement, 
d'authentifier une pareille thèse», 
écrit au contraire dans l'éditorial de 
sa propre lettre d’information. 
Convaincre, un autre responsable 
socialiste, M. Michel Rocard. Pour 
M. Rocard : c Ce qui est vrai, en 
revanche, c'est que ceux qui. à 
l'extrême droite et à F extrême gau- 
che. et aussi d'une certaine manière 
derrière M. Barre, cherchent un fonds 
de commerce électoral dans le thème 
du dédin représentent sur le dan 
social et économique une France 
vieillissante, dépassée, menacée par 
la crise dans ses sécurités, ses habi- 
tudes et ses certitudes, tentée par le 
repii sur elle-même . Ces forces-là 
confondent leur propre dédin avec 
celui de la Nation tout entière, 
qu'elles risquent d'y entraîner car 
elles dominent l 'actuelle majorité 
politique». 

a line faut pas prendre ce désarroi 
è la légère , écrit encore M. Rocard. 
Ce qui menace notre pays dans les 
années qui viennent, c'est moins le 
dédin collectif qu'une profonde cou- 
pure entre une France moderne, 
compétitive, audacieuse et rayon- 
nante sur la scène mondiale et une 
France archaïque, corporatiste, fri- 
leuse et barricadée sur son pré 
carré. » 


transformer ce maquis d'aspho- 
dèles, de lentisques et palmiers en 
terres fertiles, voient arriver les 
Alsaciens chassés des terres rhé- 
nanes par Pogre prussien en 1871, 
puis des paysans et pêcheurs espa- 
gnols, italiens, maltais, grecs qui 
vont créer ce « melting poi » nord- 
africain et donner à la France, 
chaque fois que l'on fera appel à 
eux, les meilleurs de leurs enfante. 

Un livre écrit par deux plumes 
alertes, où chaque ligne distille sa 
dose d'humour, de nostalgie, de 
générosité. On devine que Roseau 
et Fauque ont fait à plusieurs 
reprises le voyage du retour aux 
sources. Là-bas — pour les pieds- 
noirs. c'est la pairie charnelle. - 
ils ont retrouvé des amis, le vieux 
qui les conduisait à l'école dans sa 
carriole : personne ne les a 
oubliés, il en résulte une grande 
tendresse à l'heure où chacun fait 
revivre ses souvenirs. 

Des souvenirs transmis de géné- 
ration en génération par la tradi- 
tion orale; aussi vivace dans la 
bouche des conteurs algériens que 
dans celle des troubadours occi- 
tans. Ce 13* Convoi est la chroni- 
que romancée d’une lointaine ci 
envoûtante réalité. 

LÉO PALACIO. 

le Le 13 e Convoi, de Jacques Roseau 
et Jean Fauque, ériitinns Robert Laf- 
font, 364 p., 89 F. 
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Une nouvelle donne 


L 'HYMNE au rassemblement 
national est à l’art politique ce 
que la tarte à la crème est à la 
comédie burlesque. En abuser finit 
par lasser le spectateur. 

M. François Mitterrand courait ce 
risque, à l’occasion de la fête natio- 
nale. puiqu’il se proposait, au cours 
de son entretien rituel avec Yves 
Mourousi, sur TF1, de broder à nou- 
veau sur ce thème. Le Front natio- 
nal. sans le vouloir, lui a sauvé la 
mise. 

En effet, la concomitance de 
, l’élection municipale de Grasse et 
de te polémique déclenchée par tes 
déclarations provocantes faites au 
retour de leur invitation officielle à 
Pretoria, par ces neuf députés de 
droite et d’extrême droite qui n'ont 
pas rencontré l’apartheid en Afrique 
du Sud, donne au vieux clairon du 
rassemblement une tonalité nou- 
velle. 

Jusqu'ici, chez M. Mitterrand 
comme chez son prédécesseur, 
l'appel permanent à l’union natio- 
nale face aux difficultés du pays 
procédait d'une ambition : essayer 
de surmonter le clivage institution- 
nel créé en France par l'élection du 
président de te République au suf- 
frage universel d’atténuer la bipola- 
risation, en exaltant les dénomina- 
teurs communs à la droite ët à la 
gauche autour de la défense des 
valeurs républicaines. 

L'audience rencontrée par les 
thèses de l’extrême droite brouille 
cette recherche d’un consensus. 
Car s’il faut tirer un enseignement 
politique des événements de ces 
dernières quarante-huit heures qui 
ont rapproché Grasse de Pretoria, 
c'est bien qu'il y a maintenant en 
France bon nombre d'électeurs qui 
votent en toute bonne conscience, 
ici ou là. pour les représentants 
d'une formation dont les thèses 
bafouent ouvertement les valeurs 
humanistes héritées de 1 789. 

Faussement ingénu, lè maire UDF 
de Grasse, M. Hervé de Fontmichei, 
explique, dans un entretien publié 
ce mardi 14 juillet par le Quotidien 
de Paris, que sas électeurs le sui- 
vent quand il leur explique que « le 
Front national n'est pas Ie.dî3ble et 
qu’il est composé de atoyens' fran- 
çais qui valent autant ■ que- les 
autres ». Ce notable triomphant 
ajoute que > les Français du Front 
national ne doivent pas être mis 
dans un ghetto ». Certes. Ce serait 
assurément faire insulte aux prin- 
cipes démocratiques et injure aux 
électeurs concernés que de mettre 
dans le même sac. en les taxant 
d’extrémisme, tous ceux qui, à 
Grasse comme ailleurs, accordent 
désormais leurs suffrages au Front 
national. Tout a déjà été dit sur la 
légitimité de leurs motivations pro- 
fondes. 

Il n'en demeure pas moins que 
ces électeurs, qu’ils le veuillent ou 
non, soutiennent une formation qui 
milite ouvertement pour l'instaura- 
tion d'un régime fort. De ce point de 
vue, l'apologie du régime de Preto- 
ria faite par le secrétaire général du 
Front national. M. Jean-Pian e Stir- 
bois. et par ses compagnons de 
voyage, a eu au moins le mérite de 
rappeler que les références démo- 
cratiques du parti de M. Le Pen ne 
sont pas les mêmes que celles des 
autres formations politiques fran- 
çaises. 

Sauf à considérer que tous les 
électeurs du Front national sont 


sourds et aveugles, on est donc 
fondé à se demander si, au-delà de 
l'approbation des principaux che- 
vaux de bataille de M. Le Pen, 
n'existe pas désormais chez cer- 
tains d'entre eux la tentation parfai- 
tement assumée de s'en remettre 
en effet, en dépit de tous les ris- 
ques, à un homme providentiel pour 
t redresser la France... ». 

L'embarras croissant de 1a droite 
libérale a été une fois de plus illustré 
par la réaction de M. Jacques Tou- 
bon. Alors que le vice-président du 
CDS, M. Bernard Stasi, et le secré- 
taire d’Etat aux droits de l'homme, 
M. Claude Malhuret, montaient une 
fois de plus au créneau pour s'oppo- 
ser clairement, mais toujours un peu 
seuls, aux porte-parole de l’extrême 
droite, le secrétaire général du RPR 
condamnait implicitement les ana- 
lyses délirantes de ces derniers sur 
('Afrique du Sud, tout en se réjouis- 
sant du résultat du scrutin munici- 
pal de Grasse. 

L’embarras 
de bi majorité 

Cens attitude ambiguë rend à 
démontrer que le parti de M. Chirac 
a peut-être surestimé sa capacité à 
résister aux manœuvres électora- 
iistes du Front national. Force est 
de constater que chacune des initia- 
tives du parti de M. Le Pen place le 
RPR et ses alliés sur la défensive. 
L'erreur de M. Chirac est sans doute 
aussi de penser — malgré les 
enquêtes d'opinion qui le mettent 
en garde contre toute compromis- 
sion avec ('extrême droite dans la 
perspective du second tour de 
l'élection présidentielle de 1988 — 
que c'est la gauche qui tirerait 
d'abord avantage d'une véritable 
attitude ferme de sa part à l'égard 
de M. Le Pen. 

Quant à l'argument qui consiste, 
pour esquiver te débat, à renvoyer 
te gauche à l'alliance passée des 
socialistes et des communistes, 
n'a-t-il qu'une valeur polémique? 
Outre le fait qu’on ne saurait honnê- 
tement établir en France quelque 
parallèle que ce soit entre (es 
racines et l'histoire du Parti commu- 
niste et celles du Front national, 
l'on ne saurait raisonnablement 
soutenir que le pacte conclu 
naguère par le PS avec le PC le fut, 
chez les socialistes, au prix da 
concessions idéologiques, par 
exemple sur l'Afghanistan ou 1a 
Pologne. Peut-on en dire autant des 
conséquences des accords commu- 
naux ou régionaux actuels entre les 
partisans de la majorité et ceux du 
Front national ? 

Dans un tel contexte, toute 
exhortation au rassemblement 
national appellerait donc, en bonne 
logique, un aggiomamento pour 
tenir compte de cette donne nou- 
velle que constitue l'enracinement 
de l'extrême droite dans le paysage 
politique. 

Puisque les valeurs républicaines 
ont maintenant, si l'on ose dire, de 
la concurrence avec celles du 
national-populisme, peut-on se 
déterminer par rapport aux pre- 
mières sans se préoccuper des 
secondes ? (I va de soi que cette 
question-lâ interpelle d’abord non 
pas M. Chirac, mais M. Mitterrand, 
si attentif à la préservation de 
l’« harmonie » au sein de la commu- 
nauté nationale. 

ALAIN ROUAT. 


La suspension du commandant de la CRS de la Réunion 

Querelle de tutelle 


SAINT-DENIS-DE-LA-RÉUNION 
de notre correspondant 


• Je suis interdit de presse pour 
l'instant ». affirme le commandant 
Claude Vuillemin. de la Compagnie 
républicaine de sécurité de llie de la 
Réunion, suspendu provisoirement 
de ses fonctions par le ministère de 
l'intérieur 1,1e Monde du 14 juillet). 
Depuis plusieurs années, avant 
même l’arrivée du commandant 
Vuillemin à la Réunion, un certain 
malaise persistait entre la. CRS .et 
les autres forces policières dii dépar- 
tement. aggravé lorsque le directeur 
départemental de la police nationale 
avait proposé d’intégrer les CRS aux 
autres corps existants. 

Cultivant à l'extrême le respect 
des textes relatifs à ses attributions, 
la CRS s'est toujours montrée 
jalouse de ses prérogatives, surtout 
lorsque l'autorité préfectorale lui 
demandait de venir en renfort de la 
police. 

Mais jusqu’à présent, l'expression 
de ce malaise s’était cantonnée à la 
hiérarchie de la CRS. Le comman- 
dant Vuillemin a. semble-t-il. failli à 
celle règle. Récemment, dans une 
noie destinée aux personnels de sa 
compagnie, il avait ouvertement fait 


état de ses difficiles relations avec le 
préfet. M. Jean Anciaux. 

Peu après son arrivée à te Réu- 
nion, M. Anciaux avait renforcé la 
garde autour de la préfecture, mobi- 
lisant en permanence sept hommes 
de la CRS soit, avec le roulement 
des veilles, une contribution d’une 
vingtaine d'hommes pour une com- 
pagnie qui en compte cent quatre- 
vingts. Le préfet, estimant sans 
doute la CRS locale peu mobilisée 
pour le maintien de l'ordre, avait 
ainsi voulu utiliser de manière plus 
efficace te compagnie de la CRS. 

En attendant la comparution de 
M. Vuillemin devant la commission 
de discipline, le Syndicat national 
des officiers membres de te F AS P 
(Fédération autonome des syndicats 
de police) déplore la mesure de sus- 
pension provisoire prononcée. 

A te préfecture de Saint-Denis, 
peu loquace sur cette affaire, on 
indique seulement que le comman- 
dant Vuillemin avait tendance à 
oublier que l'autorité préfectorale 
dans 171e chapeaute par délégation 
tous les services d'Etat. Le comman- 
dant Vuillemin considérerait pour sa 
pan que ses attributions relèvent 
exclusivement de son ministère de 
tutelle, {'intérieur. 

ALIX DUOUX. 
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M. René Brouillet 
grand-croix 


Est SevS i h dignité de gnatd-crmx : 

M. René Brouillet, ambassadeur de 
France. 


_ Soit élevés à la dignité de grand offl- 
cufz 


MM. Jean Boegner. ambassadeur de 
France ; Mattéo Cormet, préfet hono- 
raire ; Pierre Nicolay, vice-président 
honoraire du Conseil d’Etat; Robert 
Schmekk, premier président honoraire 
de ta Cour db cassation. 


Grande chancellerie 


Est promu commandeur : 

M. Augustin Vïseux, ancien ingénieur 
des Houillères des bassin du Nord et du 
hsdeCalais. 


Sont nommés chevaliers : 


MM. Gabriel Artiguemil. vice- 
président honoraire au tribunal de 
Paris ; Fernand BrueL, ancien inspeaeor 
général de la sécurité civile: Claude 
Cabeu, professeur émérite à Panthéon- 
Sorbonne ; M“ Hélène Chatel, nce 
Damour ; MM. Jean Dresch, professeur 
bonoraire à Paris- vil ; Georges Fon- 
taine, proviseur honoraire de lycée: 
Charles Giovacchini, chef inspecteur 
divisionnaire de police honoraire ; 
Otaries Huet, chef de groupe à l'Office 
national d'études et de recherches aéros- 
patiales ; Henri Leroux : André Pierre, 
ancien agent de la SNCF ; 
M"* Adricnne Viola, née Chenu, 
ancienne assistante sociale en chef an 
ministère de la défense. 


Premier ministre 


Sont promus commandeurs : 

MM. Marcel LandowsJti. composi- 
teur de musique; Jean Rozan. PDG de 
société. 


Sont promus officiers : 

MM- Georges Mars, directeur de la 
rédaction de Nice-Matin ; Henri 
Hemntc, ancien commandant de l'année 
de l'air ; Jacques Noetinger, journaliste 
aéronautique. 


Sam nommés chevaliers : 


MM. Raphaël Ben Lassin, adminis- 
trateur de sociétés; Gérard Cocrelle, 
administrateur de sociétés: Claude 
De brian, président d’une société immo- 
bilière ; M“ Jacqueline Guillcmautot, 
dite Jacqueline François, artiste de 
variétés; M. Jean Neveu, chef du 
bureau de gestion du parc automobile 
du premier ministre ; Mgr Bernard 
Panafîeo, archevêque d'Aix-en- 
Provence; MM. Paul Permit, ancien 
député, conseiller de Paris; Francis 
Redslob. ancien ingénieur chimiste; 
Daniel Strasser, délégué à -l'espace 
aérien; Gérard Violette, directeur de 
théâtre. 


FRANCOPHONIE 

Est nommé chevalier; 

ML Hervé Lavenir administrateur de 
sociétés. 


DROITS DE L’HOMME 

Est nommé chevalier: 

M" Marguerite Brudon, es religion 


sœur Claude, infirmière. 


JEUNESSE ET SPORTS 

Sont nommés chevalins : 

MM. Jacques Estâtes, co mmand itaire 


de disciplines sportives ; Robert HaBlet, 
ancien champion de tennis; Robert 
Pringarbe, vice-président du comité 
Fferre-de-Coubertm. 


FONCTION PUBLIQUE 
ET PLAN 


Est nommé chevalier: 

M. Gildas Bernard, inspecteur géné- 
rai des archives. 


REFORME ADMINISTRATIVE 

Est nommé chevalier : 

M. Marcel Robert, secrétaire général 


des centres interministériels de rensei- 
gnements administratifs. 


Justice 


Sont promus officiers: 

M. René Bonneau, conseiller â la 
Cour de cassation ; M“ Thérèse Base, 
épouse Guilhem, conseiller & la Cour de 
cassation : MM. Jean Chausserie- 
Lapree, procureur de la République & 
Evry; Michel Combarnous, président 
de section au Conseil d’Etat; Pierre 
Cordier, conseiller â la Cour de cassa- 
tion ; Lucien Dreyfus, président du 


conseil de prud’hommes de Mulhouse ; 
Georges GassioL, avoué honoraire à 
Paris; Jean Moore, avocat i Paris; 
Roger P erro t, professeur i l'université 
de droit, d'économie et de sciences 
sociales de Paris; Jacques Petit, pre- 
mier président de la Cour d'Orléans; 
François Rabot. avocat général i la 
Cour de cassation ; Michel Remy, prési- 
dent de chambre à Versailles. 


Sont nommés chevaliers : 

MM. Miche] Antoine, conseiller à la 
Cour de Paris ; André Baccard, substi-, 
tut I Paris; Walter Bonani, procureur 
de la République à Valenciennes; 
M“ Gisèle Cane!, épouse Vil mer, pre- 
mier substitut ; MM. Jean-Charles Che- 
valier. avocat ft Poitiers; Jean-Pierre 
Dufour, avocat à Paris; Pierre Gare, 
avocat à Angers ; Jean Gauthcnm, pré- 
sident de chambre ft la Cour de Lyon ; 
M“ Colette Giorgetü. épouse Moota- 
nier, conseiller ft b Cour de Paris; 


y M:-K 



Intérieur 


Sont promus officiers: 

MM. Jean Busnel, ancien préfet hors 
classe ; Claude Chaume ; Michel 
Schaükoff-KatkofT, président du comité 
de ViUdrancbe-rar-Mer de la société 
d’entraide des membres de la Légion 
d'honneur : Claude Serf, dit Georges 
Newman. 


Sont promus officiers : 

MM. Jacques Ambrogi. adjoint au 
maire de l'Ue-Rousse (Haute-Corse) ; 
Armand Bazin, ancien conseiller général 
de ia Loire; Marcel Burlot, sons- 
directeur au ministère de l'intérieur; 
Joseph Comiti, ancien ministre; Pierre 
Cornet, ancien député de l’ Ardèche; 
Jean-Marie Coussin», préfet, commis- 
saire de la République de la région 
Poitou-Charentes ; E demie Gala, maire 
de Rayol-Canadel (Var) : Lucien 
La bous, commissaire de police: Guy 
Ragus, conseiller technique du directeur 
de la sécurité civile et du commandant 
de la base avions de Marignane; Chris- 
tian de Rendinger, maire adjoint hono- 
raire de Strasbourg; Francis Trojaai, 
commissaire de police. 


Sont nommés chevaliers: 


MM. Philippe Amelin, conseiller 
régional de la région Champagne- 
Ardennes: Rolland Amsellcm, ancien 
premier vice-président du conseil géné- 
ral des Bouches-du-Rhône ; Lionel 
Assoit ad. maire du quatorzième arron- 
dissement de Paris ; Georges Bec, 
conseiller général de la Drôme; René 
Bertrand, maire-adjoint d'Issy-les- 
Moulineaux (Hauts-de-Seine) ; Otaries 
Basson, ancien sénateur de la Haute- 
Savoie : Yvon Bouvet, chef du centre de 
déminage de Chilons-sur^Marne ; 
Robert Brame, conseiller régional d'Ile- 
de-France : Jean Buffet, secrétaire géné- 
ral du Doubs; Maurice Cattin-Bozin, 
ancien député de l'Isère; Roger Chaba- 
nel, vice-président de la Fédération 
nationale des sapeurs-pompiers fran- 
çais; Jean Codifie, sous-directeur an 
ministère de l’intérieur ; Daniel 
Constantin, préfet, commissaire de la 
République du Cantal ; Paul Dannevald, 
secrétaire général de la mairie de Deao- 
villc; Jacques Denicour, commandant 
de police; l'abbé Paul Durix. curé de 
Snim-Germain-Chassenay (Nièvre) ; 
Emile Félix, maire de Saint-Vaflier- 
de-Thiey (Alpes-Maritimes) ; François 
Ga il lardon, conseiller municipal de 
Saint-Mandé (Val-de-Marne) ; Charles 
Gattihereau, maire de Valay (Haute- 
Saône) ; Jean-Luc Gmbcrt, commissaire 
de police; Maurice Jandrot. commis- 
saire de police ; André Jaubert, conseil- 
ler général du Vaucluse; M“ Geneviève 
Le Bell cg ou- Béguin, ancien sénateur du 
Var; MM. René Loubet, maire de Pms- 
Justaret (Haute-Garonne) ; Paul 
Mailhos, commissaire de police; Yves 
Majore L, commissaire de police; Hervé 
Manteau, conseiller régional de la 
région Poiton-Charentes ; Jacques 
Ménard, ancien sénateur des Deux- 
Sèvres; Jean-Marie Molle, ancien séna- 
teur de l'Ardèche; Gabriel Moctte, 
ancien maire de Pernes-ks-Fomaines 
(Vaucluse) ; Daniel NaftalskL directeur 
du cabinet du maire de Paris; Robert 
Naud, commissaire de police; M* Jac- 
queline Nebout, conseiller régional 
d'Qe-de-France, adjoint au maire de 
Paris; MM. Alain Ode, sous-préfet 
honoraire; le Père Christian Olivier, 
supérieur de l’Institut Sainte-Croix, à 
Neuilly-sur-Seine (Hautc-dc-Seine) ; 
Mare FefaUvaman, chef i ns pecteur de 
police; Jean Pélissier, directeur général 
des services départementaux de 
l’Yonne ; Georges Planta, ancien député 
de la Haute-Savoie; Alfred Richard, 
président du tribunal administratif 
d’Orléans ; Roger Rinchet, ancien séna- 
teur de la Savoie ; Jean-Jacques Robert, 
conseiller général de l'Essonne; cha- 
noine Jules Soulié, aumônier des Avey- 
ron nais de Paris; Germain Sprauer, 
ancien député du Bas-Rhin; Pierre 
Tabanou, ancien député du Val-de- 
Marne; Raoul Vadepicd. ancien séna- 
teur de la Mayenne; M™ Anna Ver- 
gnes, née Duilbe. conseiller municipal 
de Clichy (Hauts-de-Seine). 


Affaires étrangères 


PERSONNEL 


Sont promns commandeurs: 

MM. Louis Daugé, ambassadeur de 
France, président de ia Croix-Rouge 
française; Jacques Lcprette, ambassa- 
deur de France. 


Sont promus officiers : 


MM. Gaston Boyer, ministre plénipo- 
tentiaire ; Claude Copia, ministre pleoi- 
potemiaire; Bernard Dorin, ambassa- 
deur au Japon ; Jacques Picard, 
conseiller des affaires étrangères. 


Sont nommés chevaliers: 


MM. Louis Amigues, ambassadeur 
au Vietnam ; Etienne Baleyte, secrétaire 
adjoint des affaires étrangères; Jean- 
Pierre Guidai, consul général à Dakar ; 
Michel Mazzoni, chef de la chancellerie 
détachée i Baden-Baden ; Jacques Rou- 
quette. ambassadeur en République 
démocratique populaire du Yémen. 


PROTOCOLE 


Sont promus officiers ; 

MM. Maurice Bertrand, ancien prési- 
dent du corps commun d' inspe c t ion des 


Légion d'honneur 


MM. Pan! Gômez, procureur de la 
République à Créteil; Pierre Lavigne, 
ancien president du tribunal de com- 
merce de Rouen ; Jean-Pierre Leclerc, 
conseiller d'Etat ; Jean-Pierre Monestïe, 
premier substitut à Paris ; Basticn 
Orsoni. sous-directeur ft la maison 
d'arrêt de Pontoise ; Eugène Ostcr. avo- 
cat à Strasbourg ; Guy Peyralans, pro- 
cureur de la République ft Meaux ; Jac- 
ques RafTahin. président de chambre à 
Nancy; Pierre Raybaud, président de 
chambre bonoraire a Aix-cn-Provcnce ; 
Christian Saintes, président de chambre 
i Rouen ; Yves Sanseau. président de la 
i-aiw. centrale de garantie des notaires ; 
Gérard Sion. ancien président du conseil 
de prud’hommes de Lille ; François 
Tajan. commissaire-priseur à Paris. 


Nations unies (Suisse - ONU) ; René 
Dabernat, journaliste; Georges Rey- 
nam^ commandant ho n oraire 

retraité. 


Sont nommés chevaliers : 

MM. Jean Andet, entrepreneur de 
bâtiment à Monaco; Jacques BocquD- 
km. directeur des questions agricoles au 
conseil CEE ; François Bouret, délégué 
général de la commission des industries 
agricoles et alimentaires de la COmmu- 
aaaté europ éen ne ; Henri Hanson c, mis- 
sionnaire et professeur d'histoire 
(Papouasie - NouvcUe-Girinée) ; Ray- 
mond Leissner, radiologue ; Jacqu es 
LoîsdeL professeur de biochimie médi- 
cale (Liban) ; Mme Jamile Mtckaü, en 
religion sœur Marie-RaphaéUe, direc- 
trice d’école (Israël). 


ÉTRANGER ÉN FRANCE 


Sont promus commandeurs: 

MM. Bernard Bermond, adjoint au 
maire de Saloo-dc-Provcnce (Bouches- 
du-Rhône) ; Louis Campet, inspecteur 
général bonoraire de la police; Félix 
Chauvet, ancien dépoté du CantaL 


Défense 


Coopération 


Sont promus officiers : 

MM. Georges HaefTner, médecin 
chef de service au CHU de Trcichvüie 
(Côte-d’Ivoire) ; Guy Heriedan, inspec- 
teur général de l’agriculture; Max 
Jalade, président d’une association de 
presse. 


Sont nommés chevaliers : 


MM. Mathieu Allegrim. surveillant 
général de l’hôpital principal de Dakar ; 
Jean-Paul Alusse, chef du département 
des transports administratifs ; Marcel 
GnUkim, adjoint an directeur général 
du bureau d'études des postes et télé- 
communications d'outremer; Georges 
Hoang, conseiller technique 1 Djibouti ; 
Sœur Marie-Madeleine Laubacher, 
infirmière au Tchad : MM. André Levy, 
président fonda te or d'une société indus- 
trielle du bois ; Roger Urbain, vice- PDG 
d’une société de développement des 
industries alimentaires. 


Economie, finances 
et privatisation 


Sont promns commandeurs : 

MM. Jean Aicaidi Lejard, membre 
du Conseil économique et social ; 
Michel de Boissieu, ancien administra- 
teur général de ban q ue. 


Sont promus officiers : 

MM Philippe Bær. conseiller maître 
i la Cour des comptes ; Louis Croso, 
conservateur des hypothèques ; Jacques 
de Larosière de Cbampfeu, gouverneur 
de la Banque de France; Dominique 
Lewandowsld, inspecteur général des 
finances; Edouard de Ribes, PDG de 
banque; Alexandre Roche, trésorier- 
payeur général ; Paul Tberre, président 
de chambre à la Cour des comptes; 
René Thomas, président de la BNP. 

Soit no mm és chevaliers : 


MM. Claude Barbier, directeur dans 
une banque; Jacques Boucfaara, PDG 
de société ; Roger Cabal, président délé- 
gué d'un groupement industriel; Jao- 
ques Ctaapus, journaliste économique; 
Jean Clastres, président honoraire d'une 
caisse d’épargne; Bernard Cochinal. 
di recteur des impôts i Paris; Gaston 
Cogne, trésorier-payeur général; Jean 
Creff, directeur général de société; 
André Delmas, conservateur des hypo- 
thèques ; Bernard Fart, trésorier-payeur 
général : Jean Gantier, ancien adminis- 
trateur tivü; Hervé Gerbé de Thoré, 
ancien directeur général de banque; 
Pierre GuBlem, PDG d’une société ; 
Albert Layani. ad m i n istra Lear cnil; 
André Levy-Lang, président du direc- 
toire d’une banque; Robert PancrazL 
receveur principal des douanes à Perpi- 
gnan ; Jean-Noël PlumaiL chef de ser- 
vice aux Monnaies et mé da i l le s ; Jac- 
ques Raiman, président de société; 
Joseph Schneider, contrôleur d'Etat ; 
Jean Sirven. chef de service de la 
co n cur r ence , de la consommation et de 
la répression des fraudes à Lyon ; Marc 
Ullmann, journaliste économique ; 
Michel Vasseur, professeur de droit, 
membre de ia commission de la privati- 
sation ; Jean-Marie Weydert, inspecteur 
général des finances. 


Agriculture 


Sont promus officiers : 

MM Charles Delà tic, président de U 
Fédération familiale nationale pour 
renseignement agricole privé; Yves 
Martin, ingénieur général du génie 
rond, des eaux et îles forêts ; Matfanrin 
Onno. PDG d’une société de salaisons et 
conserves de viandes. 


Sont nomm e s chevaliers: 

MM. Louis Andral, contrôleur des 
services vétérinaires; Bernard Au ber- 
ger, directeur de ia Caisse nationale de 
crédit agricole ; Jacques BeL ingénieur 
agronome ; Henry Bichat, directeur du 
Centre de coopération internationale en 
recherche agricole pour le développe- 
ment ; Marcel Clouct, secrétaire général 
du Conseil supérieur de l'ordre des vété- 
rinaires; Jean-René Gougeon, entraî- 
neur de chevaux de course; Eugène 
Jacq. président de l’union des coopéra- 
tives laitières bretonnes ; Pierre Murret- 
Labarthe. président du conseil supérieur 


d'orientation et de coordination de [éco- 
nomie agricole et alimentaire ; 
Mme Mariette Ostermann, épouse Sie- 
fert, présidente de la Ca i s se de mutua- 
lité sociale agricole du Bas-Rhin; 
MM. André KeboL président de la 
mkw de crédit agricole mutuel d'Eure- 
et-Loir ; rabbé Henri -Richard, ancien 
président de U. Fédération des syndicats 
cf exploitants agricoles du Jura; Francis 
Weber, professeur de technologie ; Alec 
Weisweiller, propriétaire-éleveur de 
chevaux de course. 


Affaires sociales 
et emploi 


Est p rom u chevalier: 

Mgr Kaxabinis Mektras. mé tr opolite 
de l'Eglise grecque orthodoxe en 
France. 


Sont promus officiers : 

MM André Lapeyroonie, PDG d’une 
société; Albert Thibert, administrateur 
civfl. 


Sont nommés chevaliers : 

MM. Alphonse Hoodebine, ancien 
professeur; Pierre La m dot, directeur 
technique adjoint dans une société; 
Louis Le Davay, PDG d’une société; 
M*> Ursula Pacaud, née Meintfl, ancien 
ingénieur; MM. Gilbert Eugène Pain, 
administrateur civil ; Michel Pilorget, 
chef d’études ; Pierre Romenteau, ingé- 
nieur général des travaux maritimes. 


Sont nommés chevaliers: 


Industrie, P et T 
et Tourisme 


Sont promu commandeurs: 


MM. Jean-Louis Deseoors, PDG de 
sociétés ; Gaston Guflhaston, a»eim 
directeur générai d*EDF. 


Sont promus officiers : 


MM. Philippe Bamberger. président 
de la confédération française des Indus- 
tries touristiques; Maurice Magrtiea, 
inspecteur général honoraire <fEDF; 
Jean Peronmn, PDG de société ; Mau- 
rice Remy, président de sociétés ; Jean 
RoanU. conseiller auprès du président 
du conseil d'administration cTEJDF ; Jac- 
ques Sentier, PDG de laboratoires. 


Sont nommés chevaliers: 


MM. Jean Berpragnoax, directeur 
général d’EDF; Marie Bernard, direo*. 
leur général de» Houillère» du bassin «le 
Lorraine; Pierre Bertrandias, vice- 
président de la chambre de commerce et 
d'industrie de Paris ; Bertrand Bourgois, 
PDG de société; Philippe Chauve), 
directeur dans nne société de construc- 
tion automob i le ; Noüi CbiardK, PDG 
de société; Gérard DdcpouQe. prési- 
dent de la chambre de commerce et 
d’industrie d'Armentièm-Hazebroiiek: 
Jean Didier, PDG «le sociétés ; Pierre 
Dovauchellc PDG de société ; Francis 
Guüiot, PDG de société ; i« i« Hauser, 
directeur de société; Bernard Leroy, 
secrétaire générai d’un organisme pro- 
fessionnel; Gérard Moulet, PDG de 
sociétés; Marcel Provenu directeur 

dans une société de construction auto- 

mobile; Gérard Rousseaux, PDG de 
société ; Serge Tchuruk, PDG de 
société ; Paul Usons, directeur «Pan 
groupe de la bora toires; P ierre Tiav- 


gros, PDG «ThOtri-restaurant ; Michel 
Vernrâscht PDG de société. 


Sont promns officiers: 


Sont n o mm és chevaliers : 


Est promu commandeur: 

M Gabriel Oheix, ancien conseiller 
d'Etat ; 


Sent promus officiers : 

MM Guy Benhazera, président de la 
caisse de retraite des ingénieurs, cadres 
et assimilés ; Jean Bouton, pr emi er vice- 
préadent de la caisse d'allocations fami- 
liales «les Vosges; Jean Frétai, chef de 
service «le génétique à l’hôpital des 
Enfanta-Maladcs ; l'abbé L uc ien OzioL 
ancien directeur de l’Union nationale 
d'associations pour handicapés; Jean 
Verdier, ancien directeur dn centre de 
formation professionnelle de la Haute- 
Garonne. 


Culture 

et communication 


MM Pierre Barbier, chef «le service 
des affaires sanitaires et sociales ; 
M™ Alice Beziat, épouse Lafont, 
ancienne insistante sociale ; MM. Pierre 
Bo (mange, président de l’Union de 
recouvrement «les cotisations de sécurité 
sociale et d’aOocatioas familiales des 
Ardennes; Maxime BrenO, PDG de 
société : Jacques Cazes, directeur de b 

n»i«M primaire «l '»«nnanB(MnaU<fa des 
AJpcs- Maritimes ; P i er re Cochet, vice- 
président de b caisse d’assuiance- 
malndift «TIle-de-FraDce ; Victor Cous- 
teau. président de mutuelle d’anciens 
combattants; Jacques Delhalle, prési- 
dent fondateur de l’asocbtion sanitaire 
et sociale de gestion ; M"» Jeanne Daba, 
épouse Brutdle, (Etc B ru telle- Du ba, 
président du centre d'études politiques 
et de s<iciété-club Louise-Michel ; 
MM Marcel Durville, pr ê taie nt de 
Tunion de recouvrement des cotisations 
«le sécurité sociale et «TallocationS fami- 
liales «b b Marne; Félicien Favrai. 
meülenr ouvrier de France; Jacques 
Fougère, président dn comité technique 
de ï’aisodtion départementale pour 
l’enfance inadaptée de b Charente ; 
M“ Monique Friese, directeur général 
de b Fondation Condé; MM. Guy 
Heraud, chef de service de cardiologie 
au centre hospitalier «le Lisieux ; Jean 
Laffly, directeur «tu ce n t re hospitalier 
général du Puy; Michel Lagrave, direc- 
teur de la sécurité sociale ; Guy 
Lemaire, chirurgien-dentiste ; Michel 
Marchet, premier vice-président de b 
rnittf primaire « rnnmin c Miuil«fa des 
Hauts-de-Seine ; Louis Marin, ancien 
médecin-chef de b caisse primaire 
d'assurance-maladîe de Vaucluse ; 
Robert Martin, ingénieur dans une 
société; Oscar Maugras. prés ide n t de 
l'association du Rayon «le soleil de 
l'enfance ; Jean Menm. directeur de 
l ' a ss o c ia tira i pour l’emploi des cadres ; 
Alphonse Michaid, vice-président «le 
l’association générale des institutions «b 
retraite des cadres ; Paul Moulin, ancie n 
chef de bureau à radasinûtnüoa cen- 
trale ; M" Nicole Niogret, épous e Pas- 
qnier, ancien secrétaire d’Etat chargé 
de remploi des femmes: MM Jean 
Nou, président de b caisse d’allocations 
familiales des Pyrénées-Orientales; 
M M Claudie PueL épouse Giinun. dite 
Claude-Expert, expert d'assurance; 
MM Jules Pnjo, ancien président du 
CNPF; le pasteur André Rooverand, 
directeur général de b Fondation John- 
Bost ; Jacques Salat-Barosx, médecin- 
chef de service de gynécologie- 
obstétrique à l'hôpital Tenta; André 
Tarerai er. opticien, premier adjoint an 
maire «TEpinal ; Edouard Vasseur, ani- 
mateur d’œuvres sociales en faveur du 
tiers-monde; Gérard Verny, directeur 
des affaires sanitaires et sociales «le 
l'Ain. 


Est promu comma n d e ur: 

. M. Vlar&das perfcamter, dit Vlado, 
planiste concertiste. 


Sont nommés chevaliers : 


MM. Jacques Anbertm, rédacteur ès 
chef adjoint dans une société de télévi- 
sion ; Gaston Baccarat, employé en 
retraite; M* 1 Marie-Louise Boosual. 
directrice du département des livres 

impr imé» g la WiKIinrtAp»» urtinmil e; 

MM. René Brisson, surveillant chef de 
musée (a retraite) ; Fiigine Braie, 
directeur de l'information d'Ouest- 
F rance i André Camp, journaliste, pro- 
ducteur i b radio et à b télérition. 
rédacte ur eu chef «Tune revue : Louis 
Carotte, dit F élicien Marceau, membre 
«b r Académie française, auteur drama- 
tique. romancier, essayiste; Etienne. 
Cissjg no l. drr ro tmr général de société ; 
Bernard Chevalet, chef des s er vices 
techniques dn jtmsée dn Louvre; OC- 
vier ChevriBom directeur des mnsées de 
France ; Constantin Casta-Gavns, réali- 
sateur de films ; l'abbé Joseph Daoust. 
écrivain, professeur honoraire «le 
faculté; Lucien Durand, directeur 
«Tune galerie d’art ; Jean-Pierre Faricas. 
directeur de b rédaction de TACP ; Gil- 
bert Gr égo ir e, président adjoint de la 
Fédération na tirante des distributeurs 
de films; M“ Flora- Groult, roman- 
cière; M Claude Imbert, «firecteur 
générai, directeur de b rédaction dn 
Point -, M“ Marcelle Lambert, veuve 
Dichamp, conservateur dn château de 
Cramant; M Maurice Lorach, prési- 
dent d’un syndicat de presse ; M“* Jao- 
qudîne Mafllan. veuve Etner, artiste 
dramatique ; MM. Thierry Martin 
de Beance, administrateur chtil ; Hubert 
Millet, «Electeur général de société; 
Jcan-Piene Mithois, ancien directeur de 
b rédaction de France-Inter; Paul 
Pariât, réalisateur; Max PiseUi, nuire 
de D ragiignan ; M* DanieQe Reuter, 
anctenne bibliothécaire; MM Mabe 
Segoura, antiquaire, rédacteur en chef 


d’au quotidien ; Philippe Tesson, direo 
tour, rédacteur eu chef «lu Quotidien de 
Paris ; Pie rre , dit Pierre-Yves. Trémob. 
peintre, graveur, sculpteur, Qtustrateur. 
membre de ITnstitiiL 


Education nationale 


Sont prorat a officiers: 

MM Charles An bran, professeur 
honoraire d'université; Claude Durand, 
«fit Durand Prinborgne. professeur i 
l'université de Paris; Jean Garagnon, 
pro f ess eu r à Lyon-HI ; Maurice Gniaon, 
PDG de société; .Georges Grzybowslti, 
directeur bonoraire «le l'Ecole des 
hautes études commerciales de Lille; 
Maurice Marais, professeur à Paris- VI; 
François Ned, i n spe cteu r d’académie 
au rectorat de CréteiL 


Sont nommés chevaliers: 


M. Snxxm Bcrenholc, professeur à 
Paris-V ; M“ Renée Boyer, principal de 
collège i Paris; MM Jacques. Cadart. 
professeur à Paris-O; Mutrice Coffi- 
gnou. directeur «Técole- normale à Epi- 
nal; Victor Cordonnier, pr ofess eur 
honoraire «le lycée; Gérard Défias, rec- 
teur de l'institut catholique de Lyon; 
Michel Delectmr. professeur ft LiQe; 
Bertrand Demazet, professeur i l'Ecole 
nationale supérieure «Parts et méfiera; 
Pierre Durif , directeur honoraire «te col- - 
Kgc ; Maurice Jouet, sous-dïrectenr à la 
mairie «te Parte; Jean-Pierre Maurax, 
professeur à f université de, Franche- 
Comté ; Henri Mazurie, «Electeur «les 
services administratifs, des Pyrénées- 
Atlantiques; Jean Cohen, dit Nathan, 
PDG de société; Robert Pîfiot, «Erac- 
tmr «Ton institut d'enseignement; Ray- 
mond Poupard, directeur an CNPF; 
Paul Roux-Foufllct, directeur honoraire 
«le bibliothèque universitaire; Yves 
Sabouret, directeur général de société; 
M“ Simonne Sarain. directrice hono- 
raire d’école; MM. Michci Sugier, ins- 
pecteur départemental de rédneation 
nationale honoraire; André Viola, pro- 
fesseur a Aix-MarseiHe-m ; André 
Viaia. professeur i Aix-Marseille-in ; 
Jacques Vilaine, professeur d’araser- 
a té; Francis Wcill, professeur h Besan- 
çon- 


Recherche 


MM. Robert Béraud, directeur à h 
direction «les télécommunications de 
Provence-Alpes-Côte «TAzur ; Giqr Bon- 
gibult, vice- président de société de 

hi )frwnmw(iigti niK ; François Bour- 
reau. chef de service des postes de Bre- 
tagne ; Georges Darmon. Inspecteur 
gênéraL 


et enseignement 
supérieur 

Eû promu commandeur : 

M. Jules Ho row itz, d ir e ct e u r au 
CEA.. 


ScmtpnamisqQTaerT.- 
MM. Chattes Higounct, professeur 
émérite des unhemtés ; Paul Mfllvy. 


professeur 4 rtamvrarité de Nantes; 
Jacky WeSL ^recteur n ŒA . 


MM. André Cbarlon, president d'une 
association an service des grands 
malades; Joseph Dirhexmér, philaté- 
liste; Henri Dugacbaid. directe ur 1 b 
direction des télécommunications 
cTAqmtxine ; Jean Guy, ingénieux géné- 
ral : Jean Le Mezec, «Erectenr dn Cen- 
tre national d’études des t fl éco mmu ni- 
de Lamrâm; Christian Malet, 
administrate ur; Jean-Claude MerEn, 
directeur de TEccdc nationale supé- 
rieure «tes tflérranimuii ca t kp s ; Louis 
Navarre, sous-dinxaeur; Guy RoQm, 
chef de service des postes de SaânoeXr 
Loire. 


Jscky Weân. directeur sa CEA . 

Sont nommés chevaliers: 

MM Jean-Loup Buigand, PDG 
«fnae société de r e ch er ch e et de déve- 
loppement industriel ; François Cogné, 
directeur «le nnstimt de protection et de 
sûreté nucléaire dn CEA; Alain Cota, 
professera: i Paris-lX ; Jeu Dufan, pat», 
fesséur i. Paris-XUI ; Mkbd Dmin. 
directeur Inrbm qpe «Tune société de 
«xmstrrction actomobflc; Pie rre Ffllet. 
secrétaire général de b Société fran- 
çaise de chimie; Raymond Hametin, 
directenr de l’Institut national des 
sciences app&quées; Jean Malaurie, 
direc t eu r de recherches aa CNRS; 
Alfred Rm, profes se ur à Stnsboorg- 
m j Jeu dncEBrdc recher- 

dusanCNRS. 


Commerce extérieur 


S«mt promus officiers : 

MM. Vit&irio Del lino, écrivain; 
ïü P oubin. «ifan î nt jn v m ir ybinil 
de b Comédie-Française, «Erectenr ds 
Théôtre national de fOdéou; Maurice 
Le Roux, c omp o si teur, chef d’orches- 
tre ; Georges Roze, PDG d’une société 
de c onc e pti o n, prod u ction, diffusion de 
films et de léaEsation aw&avisodtes; 
Jean-Louis, «fit Jean-Loup. Tnamicr, 
directeur général de b SACEM. 


Est promu officier: 

M. JuapKS Dambrine, présidera «Tua 
syndicat de matériel de transport. 

Sont nommés chevaliers: 

MM. Claudte Bachet. PDG de 
société; Alain Boccard, PDG de 
société; IChaEI Kamal, directeur général 
«bas une société; Michel Meyer, 
autiquairoexpert; Alain Merieux, PDG 
«Tunlahofatoirc. 


Commerce, artisanat 
et service 


Sout promus officiers: 

MM. Maurice Dubah, tnden iudus- 
trid en ch aussur es ; Mkici Manry- 
Laribtere,vzce-prérâtentduCNPF. 

Sont nommés chevaliers: 

MM Abin Barbier, pré sid ent de b 
chambre «le Miwivn» et «Tindast ri e 
Centre; Jean Bon-MenEL p résident du 
directoire d'une société; Ber nar d Darty, 
président dtt conseil «te' surveillance 
d'établissements commerçât ex; Pierre 
Gilson, vice-présideat dHégué de h 
Qum hra syndicale ««tvni* dn com- 
merce et de b réparation automobile; 
Hugo R auuiie e aue, PDG d'an groupe 
textile; Pierre Seoraari. présidera «te b 
Fédération nMicwlg de b co iffu re; 
Didier Sinmd. présidera de la Cham- 
bre de commerce et d’industrie des Yve- 
line* dn YakrOàe; Jean-Louis SobL 
PDG de b Société dex centres cmxunef^ 


(A suivre.) 


CARNET DU Mmk 


Décès 


— Monseigneur Tavtxdct, 

Le chapitre et k dogé du diooêac de 
Langres, . 


Françms. D ranïniquc, Cotetle et Jao- 
quefîne Girard, 

ses neveux et nièces, . 


font part de b mort de 


MgrAlfadJoscpiiATrON, 


cent seizième évéqne de Langres, 

• «nmlüiMf général 

dcsara qcûatinrs françaisea 
de l’ordre «le Malte, 


décédé & Paris le 13 juillet 1987. 


La obsèques auront Beu en b cathé- 
drale «te Laagzes, k vendredi 17 ÿiEtet 
1987, ft 14 b 30. 


Une messe d'adieu sera céJQwée le 
jeudi 16julllei,23,nie& Varize, Pariv 
16*, ft 10 heures, et en régEse Saint- 
Paterne d’Orléans, 1e même jour à 
16 heures. 


- Ày- Champagne (51). 


M** Jean Ldfier, 
son épouse, 

M et M** James LaOier 
et leurs enfants, 

M. et André Laitier 
et leu» enfanta. 

Sœur Marie de h Paix 
«le Tendre de l’Annoncbde, 
sas enfants et petits-enfants. 


ont b douleur Jde Caire pure dn rappel ft 
Dieu de 


M. Jean LAJLUEX, 
officier deb léfr" d’ho nneu r, 
croix de guerre 1914-1918 
ef 1939-1945, 


sorvean b 1 3 jaütet 1987. 


La cérémome religieuse sera câfinée 
en l’église Saint-Brice «TAy (Manie), b 
mercredi 1 S juillet ft 10 h 3a 


Le p ré s ent «vis tient Sm de faire 

P art - 


16,rue Jenroa, 

51160 Ay-Chw mpBgnr. . _ 

1, square Robcac. 

750Û7 Paris. 

Monastère de rAnmocbde, 

38, nie MantamuL 
94320 Thiab. . 

' Anniversaires 


- Il y a «Ex ans ciêqaraïssait tragi- 
que m ent 


René ^AMCffiESSE. 


Que tons, sa vmfa punissent (hw b 
souvenir à Loct, Grégoire et Stéphane. 
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ENVIRONNEMENT 


SPORTS 


Six kilomètres de rivage breton sont offerts 

au Conservatoire du littoral 

Le don en nature de la famille Rousseau 


Sx kilomètres de dunes bordant l'une des plus 
botes plages de Bretagne font désormais partie du 
patrimoine public. Pour las Français en vacances, la 
nouvelle paraîtra d'autan plus agréable qu'il ne leur 
en coûte pas un centime. Cette fenêtre définitivement 
ouverte vers la pleine mer, sur la côte nord du Finis- 
tère, à 30 Jütomètres de Brest a été remisa gratuite- 
ment au Conservatoire du fittorel par une fa milia du 
finistère. La cérémonie s'est déroulée le vendredi 
10 juBtet sur la pelouse même du manoir des dona- 
teurs, à Trottez. 

En ces temps de privatisation & tout va. la seine 
ne manquait pas cto piquant. Cinquante sept proprié- 
taires représentant près d'un militer de personnes — 
tous descendants d'un pionnier aménageur de pol- 
ders - remettaient à l'Etat le trésor naturel dont ils 
avaient profité depuis deux siècles. Certes, r oran- 
geade servi par de vieilles dames en robe â fleurs, 
avait un léger goût de nostalgie. Mais c’est d'une 
voix ferme que le doyen de la famille, Paul-Armand 
Rousseau, soixante-huit ans, arrière-petit-fils du fon- 
dateur, a tracé son nom sur l'acte notarié, à côté de 
celui de M. Olivier Guïchar, président du Conserva- 
toire. 

112 hectares 
de doses 

L'édifiante histoire semble tarée d'un roman de ta 
Comtesse de Ségur- En 1823, un j jeune homme 
élancé, aux traits fins, vêtu d'une redingote débar- 
quait en ce fin fond de Bretagne, la tête pleines d'idée 
généreuses. Louis Rousseau trente-sept ans, ancien 
officier de la flotte impériale et disciple de Saint- 
Simon venait d'acheter à l'Etat, 700 hectares da 
dunes et de marais. Il allait passer le reste de sa vie à 
tas transformer en culture, construisant etos (figues, 
asséchant te sols, fixant la dune et installant quatre- 
vingts fermiers. Son fils Armand, devenu ministre de 
la Marne, puis gouverneur de l'Indochine, continua la 
tâche. Leurs descendants de plus en plus, nombreux, 
formèrent une véritable colonie égrénant une centaine 
de maisons de granit sur te terras sauvées des eaux. 

Vînt alors, vers le mffisu de ce siècle, le temps du 
tourisme. La dune, protectrice fut assaillie par les 
campeurs sauvages, leurs voilures et leurs détritus. 


La famille Rousseau planta des piquets aussitôt arra- 
chés par ta population, conduite par ses édiles ceints 
de leur écharpe tricolore. Elle réussit tout de même è 
empêcher l'ouverture d’une route de comiche qui eut 
définitivement livré le site au déferlement automobile. 
Les descendants du pionnier saint-simonien compri- 
rent qu'ils ne pourraient eux-mêmes sauver leur dune. 
Us se tournèrent vers le Conservatoire du littoral qui. 
depuis 1976, a reçu pour mission d'acheter les der- 
nières portions de rivage sauvage pour les soustraire, 
aux convoitises des promoteurs. Mais quand on est 
l'héritier de Louis Rousseau, on ne vend pas, on 
donne. 

Pour être certain que l'œuvre du grand ancêtre ne 
tomberait pas an da mauvaises mains, la famille a 
soumis tes hommes du Conservatoire è une période 
d'essai de cinq ans. Ils ont fait tour preuve. Des par- 
kings et deux terrains de cemping municipaux ont été 
aménagés au revers de ta dune. Les sables sont à 
nouveau fixés par des plantations d'oxyats. Dix 
tonnes d'ordures et d'épaves automobiles ont été 
enlevées. Le site a retrouvé sa beauté sauvage. Tout 
le monde y trouve son compte : Les estivants, les 
communes et les anciens propriétaires. Ceux-ci pou- 
vaient signer sans crainte l'acte de donation définitif. 
Ils conservant tours maisons et leurs parcs dans ta 
plaine, mais ils ont donné i la puissance publique les 
122 hectares du bourrelet dunaire, l'élément dé de 
l'écosystème local. 

Cette opération exemplaire s'ajoute aux 60 kilo- 
mètres de littoral que le Conservatoire a déjà acquis 
aux points les plus sensibles des 1 800 kilomètres de 
rivage breton. Ella met un peu de baume au cœur de 
ceux qui comparent les deux chiffres et craignent 
pour l'avenir. Comme le cfisait l'un des descendants 
de Lotte Rousseau lors de la cérémonie : e Protéger 
la nature aujourd'hui c'est constituer tes gisements 
touristiques de demain, a Or, les moyens du Conser- 
vatoire s'amenuisent d'année en année. Le budget 
total qui lui a été alloué pour 1987 se monta â 
76 millions, soit, en franc constant, la moitié de sa 
dotation de 1 980. Mais M. Olivier Guichard n'a souf- 
flé mot de cetta érosion-là, tout aussi grave que celle 
des dunes dont il a la responsabilité. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


DÉFENSE 

Durant trois jours 

Le ministre ouest-allemand de la défense 
visite des imités françaises 


JUSTICE 

A Fleury-Mérogis 

Nonreile manifestation 
de détenues 

Cent quatre-vingt une détenues 
de la maison d'arrêt (femmes) de 
Fleury-Mérogis (Essonne), qui refu- 
saient lundi soir 13 juillet, pour la 
deuxième soirée consécutive, de ren- 
trer de promenade, afin de protester 
contre leurs mauvaises conditions de 
détention dues à la surpopulation 
pénale, ont été repoussées dans leurs 
cellules. 

Dimanche, l'escadron de gendar- 
merie mobile cantonné eu perma- 
nencc à Fleury-Mérogis n’avait pas 
eu à intervenir contre les deux cent 
neuf détenues qui refusaient de 
regagner leurs cellules (le Monde 
du 14 juillet). En revanche, le direc- 
teur de cabinet de la préfecture de 
l'Essonne a requis, lundi, la force 
publique qui a « repoussé ferme-, 
ment -, voire • très fermement lors- 
que cela a été nécessaire ». les déte- 
nues récalcitrantes. 

La première cour, dans laquelle 
une centaine de manifestantes 
étaient regroupées, a été entière- 
ment évacuée en un quan d’heure, 
tandis que les autres détenues qui 
occupaient la deuxième cour, 
avaient toutes regagné leurs cellules 
par la force à 19 b 30. Entrertemps, 
une délégation avait été reçue par la 
direction de la maison d’arrêt 
(femmes) & laquelle elle a fait part 
de ses doléances. 


Durant trois jours, du mer- 
credi 15 au vendredi 17 juillet, le 
ministre ouest-allemand de la 
défense, M. Manfred Woerncr, sera 
FhOte en Fiance de son homologue 
M. André Giraud, avec lequel E 
aura une série d'entretiens sur la 
coopération militaire entre tes deux 
pays et sur la sécurité européenne â 
la lumière de Tétât d'avancement 
des discussions américano- 
soviétiques sur Fél imination des mis- 
siles nucléaires en Europe. 

Les deux ministres feront le point 
sur le projet de création d'une bri- 
gade commune aux deux années de 
terre, sur l'orga n isa t ion de manœu- 
vres conjointes en septembre pro- 
chain et sur le programme d'un héli- 
coptère commun de combat, dont E 
a toujours été dit que Taveoir serait 
fixé au cours de juillet 1987. 

Mais la longueur inhabituelle du 
séjour en Franco du ministre ouest- 
allemand de la défense tient & la 
volonté qu’Q a exprimée de visiter 
plusieurs unités françaises au côté 


du ministre français de la défense. 
Cest ainsi que M. Giraud a prévu 
de montrer à son partenaire l’organi- 
sation de l’armée de l’air à Istres 
(Bouches-du-Rhône), l’aviation 
légère de l’armée de terre an 
Canne t-des-Maures (Var) et des 
bâtiments de la marine nationale en 
service à l’escadre de la Méditerra- 
née. 

Toutes ces visites ont pour objet 
de montrer i M. Woemer les carac- 
téristiques et les performances de 
certains matériels français de tech- 
nologie de pointe dans le domaine de 
l’aviation de combat, dans celui de 
Taptitude aux opérations tactiques 
de nuit et en matière de «sous- 
marinade» nucléaire à Toulon. 
C’est la raison pour laquelle ces 
visites sont organisées avec le maxi- 
mum de discrétion, mais jamais, & 
ce jour, les deux responsables de la 
défense ouest-allemande et française 
n’avaient passé autant de temps, 
ensemble, & analyser les problèmes 
communs. 


RELIGIONS 


• Loos-fès-JJIIe r six détenus 
sur le toit de la prison. — Six 
détenus de la maison d'arrêt de 
Loos-lès-Lille ont refusé de rega- 
gner tours cellules après la prome- 
nade du lundi 13 juillet, vers 
15 heures, et sont montés sur le 
toit de l'établissement. Cette muti- 
nerie ou plutôt ce e mouvement 
d’humeur » selon les autorités, a 
duré jusqu'à 22 heures, e On n'est 
pas des chiens i n'ont cessé cto 
crier tas six hommes qui protes- 
taient contre leurs conditions de 
détention et réclamaient aussi des 
grâces â l'occasion du 14-JiflHet. Ils 
devaient été transférés dans la niât 
vers d'autres établissements péni- 
tentiaires da la r égion. — (Corresp.) 

SCIENCES 


• Espace : une Attae-Centaur 
endommagée sur son pas de tir. — 
La dernière fusée de type Atlas- 
Centaur, dont d isposait la NASA, a 
été sérieusement endommagée, le 
lundi 13 juiliet, par une plate-forme 
de travail è bord de laquelle quatre 
techniciens avaient pris place pour 
colmater une fuite.. Un réservoir de 
combustible du lanceur a été abîmé 
dans le choc, et te NASA ne sait pas 
si la pièce est réparable. Cet incident 
est d'autant plus génarrt que cette 
fusée, qui devait tancer le 24 juiliet 
un satellite de rélétxwnmunications 
militaires, était la dernière de ce 

ivpe. 



L’Eglise d’Angleterre qualifie 
la franc-maçonnerie d’« hérétique» 


Dans un rapport adopté à une très 
large majorité (394 voix contre 52), 
-le synode général de l’Eglise 
d’Angleterre réuni à York a, le hindi 
13 juElet, qualifié les rites maçonni- 
ques de « blasphématoires » et 
• hérétiques ». Elle a mis en garde 
ses fidèles contre T« incompatibi- 
lité • de la pratique maçonnique 
avec l’appartenance à une Eglise 
chrétienne. 

Les angücam rejoignent ainsi les 
Eglises méthodistes et catholiques 
d’Angleterre dans la critique de la 
franc-maçonnerie, qui compterait 
aujourd’hui en Grande-Bretagne 
— où elle est née au XVTU t siècle — 
500000 initiés et 8 500 loges. Le 
synode général s’est cependant 
défendu de toute • chasse aux sor- 
cières • menée contre des chrétiens 
appartenant à une loge maçonnique. 
Archevêque de York, le EK John 
Habgoodi-a même décrit la franc- 
maçonnerie comme étant une 
« excentricité plutôt inoffensive ». 

Grand secrétaire de la Grande 
loge unifiée d’Angle- 
terre.M. Michael Higham. qui assis- 
tait aux débats, a vivement critiqué 
ce vote du synode général, mais a 
estimé que le dialogue n'était pas 


pour autant rompu. Rappelons que 
si elle ne frappe pas plus les francs- 
maçons d'excommunication, l'Eglise 
catholique romaine, par des disposi- 
tions de 1983 et 1985 de la congré- 
gation pour la doctrine de la foi, 
réprouve la double appartenance de 
ses fidèles à l’Eglise et à la franc- 
maçonnerie. 


dottieoet documents 


IA GUERRE 
D' ALGERIE 

L'histoire d'une tragéefia à 
travers les articles las plus 
significatifs du Mende. La 
chronologie des événe- 
ments. Le portrait des prin- 
cipaux protagonistes. 
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CYCLISME : Tour de France 


A l’assaut du Burdînciirotcheta 


Comme prévu, la première 
étape pyrénéenne Bayonne- Pau, 
gagnée lundi 33 juillet par l'out- 
sider néerlandais Erikc Breu- 
kink, a profondément modifié le 
classement général du Tour. 
Charly Mottet reprend le mail- 
lot janne, mais c’est Jean- 
François Bernard, deuxième dn 
classement général, qui réalise 
la bonne opération. En recou- 
vrant sa meilleure forme, il 
retrouve aussi ses ambitions. 


PAU 

de notre envoyé spécial 


D s'appelle Erik Breukink. Il rient 
d’avoir vingt-trois ans, et E a rem- 
porté la première étape pyrénéenne 
que convoitaient les grimpeurs, de 
Roche à H errera en passant par 
Mottet. Pour une surprise, c’est une 
surprise. Et pourtant ce jeune Néer- 
landais n'est pas un inconnu. 11 s'est 
classé récemment troisième du Tour 
d’ita lie, après avoir conquis le mail- 
lot rose dans une course de côte pré- 
cisément Preuve qu'E possède de 
solides dispositions de grimpeur. 
- C’est à la fois un styliste et un 
puncheur. mais c’est d’abord un 
coureur intelligent -, dit de Ini 
l’ancien champion belge Fred De 
Bruyne, qui le conseille. 

Bonne définition, si l'on retient la 
manière employée par Breukink 
pour gagner à Pau. Démarrant de 
l'arrière sous la flamme rouge du 
dernier kilomètre, juste avant que le 
sprint ne soit lancé, il a surpris Jean- 
François Bernard, Publo Wüches et 
Luis H errera, qu'il accompagnait 
depuis le col de Marie-Blanque. On 
ajoutera qu’il occupait le commman- 
dement dès les premiers lacets du 
Burdincurutcheta, & 60 kilomètres 
du but. 


La prise de contact avec les Pyré- 
nées aura été brutale. Des attaques 
incessantes déclenchées par Robert 
Foresi (seul en tète du 90 e au 
168 e kilomètre) , puis par le Mexi- 
cain Aicala, et enfin par l’armada 
colombienne, ont dynamité le pelo- 
ton. La liste des victimes est impres- 
sionnante. Elle comprend Gayant, 
l'ancien détenteur du maillot jaune 
qui perd plus d'un quart d’heure, 
Thurau, Anderson, Yvon Madiot, 
Cari toux, Gorospe, et cent dix cou- 
reurs qui ont concédé plus de vingt 


• ATHLÉTISME ; Grand Prix de 
Nice. — Sauta étape française ins- 
crite au calendrier du Grand Prix 
d'athlétisme. la réunion de Nice a 
permis, le 1 3 juillet, è la Grenobloise 
Martine Pays d'améliorer ta record 
national du 3 000 mètres en courant 
la distance en 8 min 46 sac 18, soit 
76 centièmes de moins que la Lyon- 
naise Annette Sergent sur ta même 
piste, douze mois auparavant. A 
noter encore les bonnes perfor- 
mances du Stéphanois Philippe Col- 
lard, vainqueur du 800 mètres en 
1 min 43 sec 95, meilleur temps 
mondial de ta saison, et de Raymond 
Pannier, vainqueur du 3 000 mètres 
steeple en 8 min 13 sec 88. Bonne 
rentrée de Stéphane Caristan, avec 
13 sec 55 au 1 10 mètres haies. En 
revanche, le Marocain Saîd Aouita a 
échoué dans sa tentative contre ta 
record du monde du mita, en 3 min 
49 sec 12. 


• VOILE : Course de l'Europe. 
— La première étape — 220 milles 
entre La Haye (PB) et Bremerhaven 
(RFA) - de la deuxième course de 
l'Europe a été gagnée, ta 13 juillet, 
dans la catégorie formule 1 (de 
18,28 è 22,80 m) par Jean Maurel 
sur Elf-Aquitaine devant Olivier de 
Kersauzon sur Poulain et Daniel 
Gitard sur Jet-Service et dans la 
catégorie formule 2 (de 18 è 
18,28 m) par Thierry Carony sur 
Challenge-Grundig 

Le torero joue 
des castagnettes 

Le torero Cuito Romero a dû 
prendre ses jambes à son cou 
sous les huées de ta foule, le 
dimanche 12 juillet, dans les 
arènes de Madrid. Ce vétéran 
des conidas a pris peur après 
avoir constaté que le taureau 
qu'il allait affronter avait déjà 
combattu dans ces lieux et que, 
de plus, la bête avait la vue 
basse. Indigné par cette déro- 
bade, un afttdonado a voulu 
assommer Curro Romero d'un 
coup de poing pendant que ta 
foule lui faisait une terrible 
hronca. 

Le taureau n’a dû son salut 
qu'à la fuite du matador. 

Curro Romero a été conduit 
dans ta soirée au commissariat 
pour y être interrogé. Il aurait dû 
comparaître le lendemain devant 
un tribunal de Madrid, officielle- 
ment pour rupture de contrat, 
mais il ne s'est pas non plus pré- 
senté devant les juges. 

A. Ch. 


minutes. Quant à l’ancien champion 
du monde. l’Italien Giuseppe 
Saronni, il a abandonné. On peut en 
conclure qu’il s’est trompé d’objectif 
en choisissant le Tour de France. 

MotleL Fîgnon et Marc Madiot 
ont évité le naufrage. Cependant, les 
hommes de Cyrille Guimard, qui 
étaient parvenus à reconstituer leur 
unité, ont évolué en permanence sur 
le fil da rasoir. Escaladant le Bur- 
dincuruicbeta et le col de Soudei en 
sur-régime. Mollet trouva fort heu- 
reusement à ses côtés un Laurent 
Fîgnon courageux â l'extrême et 
appliqué dans son rôle d'équipier. Il 
reste que Mollet a récupéré le mail- 
lot jaune grâce â l'effondrement de 
Martial Gayant. 

Les Pyrénées 
selon Jean Bobet 

Cette étape meurtrière et signifi- 
cative était due à Jean Bobet. 
L’ancien champion, installé à Biar- 
ritz oè il dirige l’institut de thalasso- 
thérapie fondé par son frère Loui- 
son, avait tracé le parcours dans les 
moindres détails après avoir exploré 
le terrain à vélo. 

- Je me suis aperçu, explique-t-il, 
ue le Pays basque offrait 
'immenses ressources. Quand je 
courais le Tour de France, les Pyré- 
nées. dans mon esprit, se résumaient 
à l’Aubisque. au Tourmalet et à 
Peyresourae. Il importait de faire 
du neuf et de sortir des sentiers 
battus. » 

L’an passé, déjà, Jean Bobet avait 
lancé les coureurs à l'assaut du Bur- 
dincurutcheta, dont Bernard 
Hinault s'était servi pour porter une 
attaque magistrale. Cette fois, il a 
inventé un nouveau col, le Soudet, 
près de la Pierre-Saint- Martin, afin 
de durcir le secteur compris entre le 
bas du Burdincurutcheta et le pied 
du coi de Marie-Blanque. Inventé 


est le mot puisque, il y a quelques 
mois, le Soudet n’éta/t qu'un euf-de- 
sac auquel on accéda i t par un che- 
min de chèvres. Une route a été 
construite d'urgence CL., inaugurée 
ta veille de ta course. 

Le dessinateur Jacques Faizant, 
qui avait pris place à bord d'une voi- 
ture suiveuse, est, nul ne l’ignore, un 
cyclotou ristr fervent. Il a grimpé à 
bicyclette la plupart des cols pyré- 
néens. Marie-Blanque est. à son avis, 
le plus dur, le plus perfide de tous. 
De fait, ce piège que certains cou- 
reurs ont baptisé - Marie-Salope » 
(excusez l'expression) a asséné le 
coup de grâce aux vaincus. 

JACQUES AUGENDRE. 

TOUR DE FRANCE MASCULIN 

• Classement de la treizième 
étape, Bayonne-Pau. — 1. Erik. 
Breukink (PB-Panasonic), les 
219 km en B h 19 min. 57 sec. 
(moyenne : 34,583 km/h) ; 2. J.- 
F.(Fr.), à 6 sec. : 3. P. Wilches 
(Col.), à 1 1 sec. ; 4. L H errera 
(Coi.), â 13 sec. ; S. EL Van Lancker 
(Bel.), à 3 min. 45 sec. : 

6. J. Laguta (Esp.) ; 7. P. Deigado 
(Esp.) ; 8. T. Claveyrolat tFr.) ; 
9. C. Criquielion (Bel.) ; 10. N. Rut- 
timann (Sui.), m.t. : etc. 

• Classement général provi- 
soire : 1. C. Mottet (Fr.- 
Système U), en 56 h 18 min. 
53 sec. ; 2. J.-F. Bernard (Fr.), à 
1 min. 52 sec. ; 3. S. Roche (IrU. â 
3 min. 23 sec. ; 4. E. Breukink (PB), 
à 4 min. 42 sec. ; 5. M. Madiot 
(Fr.), à 5 min. 55 sec. : 6. P. Dei- 
gado (Esp.), à 6 min. 24 sec. ; 

7. F. Echave (Esp.), à 6 min. 
37 sec. : 8. R. Millar (GB), à 6 min. 
45 sec. ; 9. U. Zimmermann (Sui.), 
à 7 min. 13 sec. ; 10. R. Aicala 
(Mex.), à 7 min. 50 sec., etc. 

TOUR DE FRANCE FÉMININ 

Repos le 13 juillet. 


Bernard Hinault 
le blaireau devenu berger 


PAU 

da notre envoyé spécial 


Il est là, balançant sur ta terre 
ferme, comme un marin à 
l'escale, les jambes en congé de 
tricot, les bras ballants qui ont 
cessé de martyriser le guidon, tas 
mains qui distribuent des auto- 
graphes â ta chaîne, il est là. dic- 
tateur de peloton en retraite pré- 
coce. pensionnaire étonné d'une 
Sa inte41é iè ne qui se force à ne 
pas ressembler à Hta d'Elbe, 
presque incongru à force de dis- 
ponibilité. Heureux, Bernard 
Hinault. en cette première année 
où 1e tour vit sa vie sans vous, et 
sans trop porter le veuvage ? 
tMa joie, réponcH/ avec une 
tocacité de laboureur breton un 
jour de pardon, c'est d'avoir su 
m'arrêter à temps. Et d’assurer 
ma reconversion, a 

La jolie fable que voici, pour 
enfants â ta veillée et coureurs 
méritants. Le blaireau devenu 
berger ! il était une fois un ron- 
geur farouche et solitaire, cau- 
chemar des troupeaux. Et, à 
l'occasion, meneur syndical des 
pelotons en révolte. Hinault ne 
fut-il pas le leader de ta «grève 
de l'arrivée a de l'étape de 
Valence-d'Agen, un beau jour de 
1968, lorsque tout le peloton 
passa la ligne vélo sur l'épaule 
pour protester contre (e nombre 
et ta longueur des transferts en 
train ? 

Neuf ans plus tard, ta syndica- 
liste est devenu patron. Ou pres- 
que. Conseiller technique du 
directeur général du tour, chargé 
des relations publiques. Délicieux 
retournement. Le Blaireau parais- 
sait fait pour tes relations publi- 
ques comme un moine trappiste 
pour un numéro de comique trou- 
pier. Et pourtant, & s'en tire. 
eAvant. je faisais la gueule aux 
journalistes. Là, j'ai le temps de 
leur consacrer du temps. Cest 
tout. » A chaque étape, Bernard 


accueille dans sa voiture un nota- 
ble plus ou moins néophyte : «rte 
plus souvent, des députés et des 
maires. Ou, aujourd'hui, le dessi- 
nateur Faizant Ceux qui ont eu la 
chance de monter avec moi en 
voiture, en général, ne repartent 
pas mécontents a. 

Quand il ne jou 8 pas ainsi les 
jeunes filles de la maison, Ber- 
nard Hinault se tient è la imposi- 
tion de son nouveau patron, 
Jean-François Naquet-ftadiguet 
Celui-ci a déclaré un jour que 
Hinault. coureur promu apparat- 
chik, ne serait pas seulement e/a 
cerise sur le gâteau ». Mais 
encore 7 eEh bien, je ne suis pas 
là pour faire de la figuration mais 
pour bosser, m 

e Bosser ». c'est-à-dire aussi 
servir d’intermédiaire entre le 
peloton, ses griefs, sas états 
d'âme et la direction, censée 
pressurer et exploiter sans ver- 
gogne la sueur des hommes. 
Mais voilà... Si Hinault, coureur, 
était le premier à vilipender les 
promenades en train excessives 
et les nuits trop courtes. Hinault 
patron a bien vite endossé son 
nouvel habit. ePour /'instant, 
aucun coureur n'est venu se 
plaindre à mol C'est bien le 
signe que ça ne va pas trop mal. 
parce qu'ils seraient bien trop 
contents de me rentrer dans ta 
gueule. » Le départ à Berlin, qui a 
fait maugréer plus d'un de ses 
anciens collègues 7 Les deux 
heures de train entre Bordeaux et 
Bayonne, qui ont fait hurler 
jusqu'à son « fils spirituel > Jean- 
François Bernard ? La longueur 
jugée excessive d'un contre la 
montre ? * Non. non I aucun 
coureur ne n'est plaint à moi. » 
Un temps de réflexion. Puis : 
« Mais je vais aller le leur deman- 
der dès demain. » Allons ! Le 
peloton est tout de même 
défendu 1 

DANIEL SCHNEIDERMAN. 


Le record de vie sons terre 
est amélioré par un Italien 


Un sociologue italien de trente- 
trois ans, M. Maurizio Maniai b ini, a 
établi un nouveau record de vie sous 
terre en restant 210 jours à l’inté- 
rieur de ta grotte du Vent, située 
près d'Ancone. en Italie Centrale. Le 
précèdent record était détenu par le 
Français Michel Siffre avec 
203 jours passés au fond de la Mid- 
nigbt Cave, au Texas. 

Après sept mois d’isolement com- 
plet destinés à étudier les consé- 
quences physiques et psychiques 
d'un tel séjour sur l’organisme, le 


sociologue italien est remonté à la 
surface lorsque, dans la nuit du 12 
au 13 juillet, U a appris par un 
médecin qu'il avait battu le précé- 
dent record. Tout d’abord incrédule, 
parce qu’il pensait qu'on était le 
3 mars à 10 heures du matin, Mauri- 
zio Montai bi ni a fini par se laisser 
convaincre et a déclaré qu’il avait 
alors été • brusquement gagné par 
la tristesse à l'idée de devoir quitter 
cet endroit qui avait tant compté 
pour lui ». 




Chroniques sur l'actualité du passé 
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Par Jean-Noël JEANNENEY 


H 


la syphilis fut considérée comme une 
ition divin 


En 1924, Poincaré tenta de privatiser le monopole 
des allumettes . En 1 987 Balladur... 


Sous la m< République , V absinthe provoqua des 
tempêtes à la Chambre. Sous la V e , la pub pour la 
bière à la télé... 


En 1833, Alexis de Tocqueville s'interrogea sur le 
système des prisons privées. Au siècle dernier , 
ï immigration, celle des Italiens , posa le problème 
des étrangers. Et il y a quatre-vingt-dix ans , les 
attentats anarchistes semèrent la terreur... 


Dans « le Monde », pendant tout l 'été, « Concor- 
dances des temps », une chronique sur l'actualité 
du passé racontée par Jean-Noël J eameney. 


Trente-six faits historiques , parfois oubliés , qui 
évoquent nos problèmes d'aujourd'hui .. 


« Concordances des temps », une grande série à 
lire cet été dans « le Monde », pour mieux com- 
prendre certains débats actuels de notre société et 
éviter les jugements définitifs ou les opinions à 
l'emporte-pièce. 


A partir du 15 juillet, chaque jour dans 
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SCIENCES ET MEDECINE 


Les égarés de l’aide médicale 


Les malades « sans domicile fixe » 
ee savent pas faire valoir leurs droits 
devant nne administration pointilleuse. 


V ÊTUE d’un large blouson 
défraîchi, le regard absent, 
Josiane s'est installée danc 
un coin de la salle d'attente 
du centre de soins gratuits de 
Médecins du monde (1), exté- 
nuée. Sans domicile fixe depuis 
son arrivée gaie <P Austerlitz, il y 
a un mois et demi, elle dort ici et 
là, s’offre un sandwich de temps 
en temps, et ne se soigne plus. 
* Pourtant , je suis porteuse d’un 
virus », confie-t-elle avec une 
moue résignée, je dois prendre 
des médicaments mais je ne peux 
me les acheter fende d’argent 
Aujourd’hui, il faudrait me pres- 
crire des examens complémen- 
taires et un nouveau traitement 
Gratuitement » 

Devant Josiane, erwwmft devant 
beaucoup des SDF (sans domicile 
fixe), la porte de l’aide sociale se 
referme doucement. Ni clocharde 
ni marginale, elle fait partie de 
ces exclus que le maquis adminis- 
tratif a découragés. Lorsque, 
malade, elfe a .eu besoin de. soins 
urgents, les démarches paperas- 
sières lui ont semblé insurmonta- 
bles. Elle a fini par renoocer à ses 
droits. 

Pourtant, & la suite d’une ren- 
contre fortuite avec un responsa- 
ble de la RATP dans les couloirs 
du métro parisien, Josiane a 
obtenu un stage de Travaux d’uti- 
lité collective (TUC) qui lui a 
ouvert les portes de la Sécurité 
sociale. De plus, la précarité 
de sa situation lui permet de 
bénéficier d’une aide médicale 
(voir encadré). 

Théoriquement, Josiane devrait 
donc rejoindre les assurés sociaux 
«normaux» dans les salles 
d'attente des médecins parisiens. 
Théoriquement seulement. 
* Même avec la Sécurité sociale , 
je dois avancer le prix du ticket 
modérateur, ce qui m’est impossi- 
ble, poursuit-elle en tripotant les 
cordons de son balluchon ; quant 
à l'aide médicale, elle est très 
compliquée à obtenir: il faut 
beaucoup de papiers et de démar- 
ches administratives. » Le centre 
de Médecins du monde, lui, 
accueilfe les malades sans exiger 
de justificatifs. On soigne 
d’abord, quitte & demander le 
numéro de Sécurité sociale après. 

Le cas de Josiane n'a rien 
d’exceptionnel. Parmi les 
1 106 patients venus au centre 
entre 1e 1S mû et le 15 novembre 
1986, 34 % bénéficiaient d’une 
couverture sociale, et tons avaient 
droit & une aide médicale. 

Mais à quel prix ? La constitu- 
tion du dossier de demande 
s'apparente parfois à un. véritable 
parcours du com bat t a nt, surtout 
pour les SDF, qui représentent 
74 % des patients du centre de 
Médecins du monde (2). 

Premier casse-tête : oü s’adres- 
ser? Les bureaux d'aide sociale 
étant sectorisés, les SDF doivent 
se rendre dans un centre spécial : 


pour les femmes, 1 bis, nie de 
Joinville, dans 1e XIX 0 arrondisse- 
ment, pour les hommes de moins 
de vingt-six ans, S bis, rue Sten- 
dhal dans le XX', et pour les plus 
de vingt-six ans, 96, quai de la 
Râpée (XIÏ° arrondissement). 
Mais pour les hommes, ce n’est 
que le début du parcours. Us sont 
orientés vers un bureau d’aide 
sociale d’arrondissement en fonc- 
tion de la première lettre de leur 
nom. 

tes exigences 
de r«h n Sn i et rat i on 

.. Une fois parvenu auprès des 
services compétents, la chasse aux 
documents administratifs com- 
mence. La liste dc6 « pièces justi- 
ficatives nécessaires à la constitu- 
tion d’une demande d’aide 
médicale à domicile » donne le 
vertige : un certificat médical sur 
imprimé spécial (réf. D627), une 
carte d’identité ou une carte de 
séjonr validée-, cm livret de 
famille, une carte de Sécurité 
sociale, le dentier avis d’imposi- 
tion, la quittance de loyer, les bul- 
letins de salaire des trois derniers 
mois, ou, h défaut, une carte 
de demandeur d’emploi accom- 
pagnée du dernier relevé de 
1’ ASSEDIC. Un pari quasi impos- 
sible pour un SDF sans le sou, bal- 
lotté de semaine en semaine d’un 
foyer & un autre, démuni de 
papiers depuis belle lurette, et 
épuisé par la maladie. 

« Je n’ai ni carte d’identité ni 
carte de chômeur de J’ ANPE, 
explique Paul, atteint de tubercu- 
lose. Je me les suis fait voler dans 
un foyer. J’ai bien quelques 
feuilles de Sécurité sociale, mais 
elles sont restées avec mes 
affaires, dans une consigne de la 
gare de Lyon. Il fallait mettre 
une pièce de S francs tous les 
jours. Comme je n’ai pas pu le 
faire, ma valise a été transférée à 
la consigne centrale, qui coûte 
10 francs par jour. Pour ta récu- 
pérer. il faudrait que je règle 
ressemble des frais et j’en suis 
incapable Je ne suis pas près de 
revoir mes affaires et mes 
papiers.» 

Ce genre de problèmes, extrê- 
mement fréquent chez les « sans 
domicile fixe », complique encore 
le dossier d'aide médicale. Pas de 
carte d’identité ? D faudra faire 
une demande d’acte de naissance 
auprès de sa mairie d’origine (une 
lettre, une enveloppe, un timbre) 
et retourner chercher un timbre 
fiscal (gratuit) au bureau du quai 
de la Râpée après avoir pris son 
tour dans la salle d’attente. 

Pas de carte de demandeur 
d’emploi ? Il faudra se rendre à 
l’ANPE, faire la queue, et la plu- 
part du temps entamer nne procé- 
dure d’inscription : 40 % des 
malades reçus au centre de soins 
de Médecins du inonde n’étaient 


DOMICILE ET HOPITAL 


L 'AIDE médicale comprend 
l'eide « à domicile » et l'aide 
« hospitalière ». L’aide è domi- 
cile. qui s'adresse à e tout Fran- 
çais malade privé de ressources 
suffisantes» (art. 179 du code 
de la famifle et de l'aide sociale), 
donne droit à des consultations 
chez le médecin, à des médica- 
ments et è des examens de labo- 
ratoire, tous gratuits. Le dossier, 
qui doit être déposé auprès d'un 
bureau d'aide sociale d'arrondis- 
sement, est transm is au départe- 
ment puis étiKÈé par ut» com- 
mission qui donne ou non son 
accord au vu des justificatifs pré- 
sentés (ressources, certificats 
médicaux, etc.). Pour une procé- 
dure < normale s. h» bâtais de 
réponse peuvent atteindre de 
trois à six mois. En cas 
d'urgence, quelques semaines 
suffisent 

En accordant l'aide médicale, 
la commission précise la durée 
de la prise en charge et le nom- 


bre de consultations auquel le 
demandeur a droit 

Mas en attendant le fau vert 
de ta commission, les bureaux 
d'aide sociale peuvent dès le 
dépôt du dossier, délivrer aux 
malades des fouîtes de soins 
offrant deux consultations médi- 
cales gratuites et des médica- 
ments. Si favis définitif, pro- 
noncé quelques mois plus tard, 
est négatif, le demandeur doit 
rembourser les soins médicaux 
dont 3 a bénéficié. En pratique, 
les malades étant le plus souvent 
insolvables, ces sommes ne sont 
pas recouvrées. 

L'aide hoeptafièfft prend en 
charge les frais d'hospitalisation. 
La demande, farte la plupart du 
temps par rétablissement hü- 
«nême à la suite d'une admission 
en urgence, sut le même chemin 
que celui de raide è domicile : 
bureau d'aide sociale, départe- 
ment, commission, avis définitif. 



plus inscrits, bien que chô- 
meurs (2). 

A ce stade, les moins opiniâtres 
ont abandonné, lassés de courir de 
bureau en bureau. Les plus 
acharnés, eux, finissent par se 
réinventer des passés sans histoire 
afin d’accélérer les choses. « Je 
suis venue demander une aide un 
mas après mon arrivée à Paris, 
confie nne jeune fille blonde fraî- 
chement débarquée de Téhéran, 
mais il fallait au moins trois 
mois de résidence dans le dépar- 
tement. J’ai attendu quelques 
semaines, le temps qu’ils oublient 
mon visage - et cela doit aller 
vite, vu te monde qu’ils reçoivent ! 
— et je suis revenue. Au lieu de 
présenter mon passeport, où l’on 
pouvait retrouver ma date d’arri- 
vée en France, fai présenté ma 
vieille carte d’identité et j’ai 
affirmé que j’habitais Paris 
depuis deux ans. Il est impossible 
de vérifier ! » 
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non sûmes 


« Cette boulimie de papiers est 
aberrante, s’exclame Véronique 
Ponchet, responsable du centre de 
Médecins du monde, en agitant la 
liste des documents à fournir. Ces 
gens qui n’ont plus rien et qui 
sont malades doivent faire des 
démarches interminables Quand 
on a mal dormi et rien dans le 
ventre, on ne peut pas faire le 
tour des administrations et pas- 
ser des heures dans les salles 
d’attente. » 

Surtout quand la maladie vous 
ronge. Au vu de l’étude réalisée 
par 1e centre d’accueil de Méde- 
cins du monde auprès de 
1 106 patients reçus de mai â 
novembre 1986, leurs affections 
n’ont rien de bénin : les médecins 
ont décelé 34- cas de tuberculose 
et X 1 1 cas de grossesses non sui- 
vies. 3 % de ces patients ont dû 
être hospitalisés d’urgence à 
l’issue de la consultation. 

Â force de recevoir des 
malades fatigués extirpant de 
leurs balluchons des cartes péri- 
mées et des certificats sans tam- 
pons. les bureaux d’aide sociale se 
sont montrés plus conciliants. 
« Aujourd’hui, nous faisons 
beaucoup de recherches nous- 
mêmes, explique une assistante 
chargée de l’aide médicale, sou- 
vent, il suffit de présenter une 
carte d’identité et un certificat 
médical pour que nous commen- 
cions la procédure. La recherche 
du dernier domicile, le passé 
d’assuré social . les antécédents à 


l’ANPE, nous nous en chargeons 
et nous complétons nous-mêmes 
le dossier avant de le transmettre 
aux services compétents du 
département. » 

Malgré ces facilités, il faut 
encore patienter: le délai de 
réponse de la commission peut 
atteindre trois à six mois. Une 
attente tellement longue pour les 
malades que la procédure 
d’urgence est devenue la règle: 
dans ce cas, en attendant le feu 
vert du département, les bureaux 
d’aide sociale délivrent des 
feuilles de soins donnant droit â 
deux consultations médicales, des 
médicaments et des examens 
paramédicaux. Tous gratuits. 

« Théoriquement, cette feuille 
est distribuée en cas de maladie 
grave nécessitant des soins 


«Mes feuilles 
de Sécurité sociale 
sont restées 
avec mes affaires 
dans une consigne 
de la gare de Lyon. 

U fallait nettre une 
pièce de 5 francs 
tons les jours. 

Je n’ai pas pu le 
faire. Ma valise a été 
transférée â la 

consigne centrale. 

Je suis incapable 
d’en régler les frais. 
Je ne sms pas près 
de revoir 
mes papiers. » 


urgents, explique une assistante 
sociale. Mais, en fait, tous ceux 
qui entrent dans mon bureau 
pour ouvrir un dossier d’aide en 
ressortent avec une feuille de 
soins. Ils peuvent donc se faire 
soigner tout de suite, sans 
débourser un centime. » 

Coups 

décoléra 

Tous... ou presque. Parfois, cer- 
taines assistantes sociales hésitent 
à distribuer ces feuilles, de peur 
que les demandeurs n’abusent du 
système. Une certaine méfiance 
subsiste encore, y compris pour 
l’aide hospitalière. « J’avais un 
problème de reins qui me faisait 
tellement souffrir que j’avais du 
mal â rester assise, raconte Fran- 


çoise. Un des docteurs du centre 
de Médecins du monde avait bien 
tenté de faire dissoudre ce caillot 
avec des médicaments, mais il n’y 
avait aucune amélioration. Je ne 
pouvais pas payer l'hospitalisa- 
tion Il me fallait donc une aide 
hospitalière, mais le bureau 
d’aide sociale ne voulait rien 
entendre. Il a fallu que l'assis- 
tante sociale de Médecins du 
monde prenne son téléphone et 
appelle elle-même le bureau. Elle 
s’est un peu énervée et ils ont fini 
fuir céder. J'ai été hospitalisée le 
soir-même. Gratuitement . » 

« Ces personnes en situation 
d'échec sont confrontées à un sys- 
tème routinier et inadapté, 
affirme Véronique Ponchet. res- 
ponsable du centre de la rue du 
Jura. Pour bénéficier de ces aides, 
il faut être un minimum intégré. 
Et ces personnes ne le sont plus. 
Pourquoi ne pas créer des ser- 
vices semblables à notre centre 
dans quelques hôpitaux ? Ces 
malades qui sont à la rue. il faut 
les soigner d’abord, et leur 
demander leurs papiers ensuite. - 

Pourtant, aux yeux de Marie- 
Madeleine Martineau, directrice 
du bureau d’aide sociale du 
XV* arrondissement, ces démar- _ 
cbes, même fastidieuses, fournis- " 
sent l'occasion d'aider ces chô- 
meurs sans domicile. « Nous les 
secouons dans un moment de 
crise. En les forçant à faire 
refaire leur carte d'identité, nous 
leur facilitons leur réinsertion. 
Cela leur ouvre des portes pour 
plus tard. » 

A condition qu'ils aient joué le 
jeu jusqu'au bout. Malades, fati- 
gués, usés par les contraintes 
administratives, la plupart aban- 
donnent A l'absence de logement, 
de famille, de papiers, et de tra- 
vail, ils ajoutent alors l'absence de 
soins et approfondissent de ce fait 
leur exclusion. 

ANNE CHEMIN. 


(1) En novembre 1986. r asso ci a t ion 
Médecins du monde a fondé à Paris, 
dans le treiziéme arrondissement, un 
centre d’accueil médical destiné aux 
plus démunis. Depuis cette date, des 
centres ont été ouverts â Lyon, Mar- 
seille. Toulouse, Bordeaux, Nantes, Le 
Havre. Rouen, Metz. et. d’ici à septem- 
bre, Saint-Etienne et Grenoble. Les qua- 
tre cens médecins qui s’y relaient sont 
bénévoles. Centre d’accueil médical : 
1, rue du Jura, 75013 Paris. TéL : 43-36- 
43-24. 

■ (2) Etude réalisée par le centre 
d’accueil médical de Médecins du 
monde auprès de I 106 patients du 
15 mai an 1 S novembre 1986. 


MÉDECINS DU QUART-MONDE 


V OILA quinze ans que nous, les 
c médecins du bout du 
monde », œuvrons aux quatre 
coins du globe. Pendant long- 
temps, la France nous est appa- 
rue comme un refuge. C’est tou- 
jours vrai... mais Médecins du 
monde travaille en France. 

Bien sûr, ici, pas de choléra 
dévastateur, pas de famine rava- 
geuse mais tout simplement la 
misère. Confrontée depuis plus 
de dix ans à une tourmente écoj 
nomique et sociale, notre société 
continue, malgré elle, de fabri- 
quer des exclus privés de dignité. 
Des exclus de la vie sociale, des 
exclus des soins. 

Fantômes sociaux, «fins de 
droit », jeunes sans emploi, réfu- 
giés en cours d'affiliation, sans 
domicile fixe... Aujourd'hui, en 
France, ils sont des milliers à ne 
pouvoir bénéficier d’une protec- 
tion sociale valable et efficace. 

Sur les cinq mille personnes 
qui nous ont consultés au cours 
des derniers mois, nous avons 
été confrontés à une majorité 
d'urgences sociales et à des 
semi-urgences médicales. Sont 
venus à nous des tuberculeux 
sans traitement, des femmes 
enceintes jamais suivies et pro- 
ches du terme, des diabétiques 
sans insuline, des cardiaques 
sans traitement, des plaies infec- 
tées sans antibiotiques... 

Deux chiffres situent le profil 
de cette population : 55 % sont 
français at 90 % ont moins de 
cinquante ans. 


La raison de notre démarche 
est simple. La protection sociale 
comporte une faille : elle suppose 
que la personne soit au minimum 
intégrée (fiche de paye, carte de 
chômeur, justificatif de domi- 
cile...). 

Parce qu'en pleine solitude, au 
bord de l'effondrement et en 
complet état de faiblesse toute 
lourdeur administrative devient 
insurmontable. Sont-ils exclus 
des soins, hors des circuits 
sociaux ou sans protection 
sociale ? Peu importe l'appella- 
tion. Pour nous, dans certaines 
circonstances, il nous apparaît 
comme évident que le soin prime 
sur le justificatif. Quitte à être 
rigoureux par la suite. 

Que penser de tout cela ? En 
France, comme ailleurs au Chili 
ou en Afghanistan, les médecins 
placés au cosur des populations 
apportent des indices précieux 
sur une situation. La médecine, 
celle faite d'intuition et de sensi- 
bilité, appréhende le patient et 
son environnement. 

En France, nous avons pénétré 
le monde des exclus. La margina- 
lisation est le résultat d'un cumul 
de handicaps non seulement 
dans le domaine de la santé... 
mais aussi en matière d’éduca- 
tion, de culture, de logement et 
surtout d'emploi. Sans cet 
emploi, sans statut social, passé 
un certain seuil de pauvreté ou 
d'exclusion, l'individu n'existe 
plus: c'est un réfugié. Un réfugié 
d’un système. La logique de leur 


situation n'est ni une logique de 
droite ni une logique de gauche, 
c'est tout. simplement une logi- 
que de crise. 

Ici. comme en mer de Chine ou 
ailleurs, tes réponses officielles 
ne peuvent apporter de solution 
efficace à la réalité des choses. 
Nous, médecins, nous sommes 
obligés de témoigner d'une telle 
situation, d’établir un constat. 
Seul un diagnostic exact peut 
permettre d'élaborer une théra- 
peutique plus efficace. Nos méca- 
nismes de protection sociale sont 
usés, surtout inadaptés comme 
un vaste filet à mailles trop 
lâches. Conçus pour une situation 
de plein emploi, les rouages de la 
Sécurité sociale bloquent en 
période de chômage accru. La 
solution ? Nous ne l’avons pas. 
Elle ne nous appartient pas. Par- 
tent de personnes et non de caté- 
gories sociales, nous disons am- 
plement qu'une solidarité 
inconditionnelle s'impose. 

Il nous faut choisir aujourd'hui 
pour demain. Il nous faut échap- 
per à cette société qui, par habi- 
tude ou indifférence ou manque 
d'imagination, continue à fabri- 
quer des exclus, sans leur 
demander d'espérance. Soyons 
bien persuadés que de river des 

pauvres dans leur pauvreté, des 
marginaux dans leur marginalité 
expose à des risques graves, en 
tout cas à des non-respects des 
droits élémentaires de la per- 
sonne. 

P r ALAIN DELOCHE. 




Espace : l'Europe se lance 


Comment seront financés les programmes ambitieux 
pour les treize années à venir. 


Q UI paiera et comment ? Les 
ministres européens 
chargés des questions spa- 
tiales n'auront pas trop de 
quatre mois pour résoudre le pro- 
blème. De leurs choix dépendent 
en effet le devenir spatial de 
l'Europe et la place qu’elle occu- 
pera dans ce domaine aux côtés 
des Etats-Unis, de l'Union soviéti- 
que et de quelques autres comme 
la Chine et le Japon. 

Toutes ces questions devraient 
être âprement discutées les 9 et 
10 novembre prochain lors de La 
grande conférence de La Haye 
(Pays-Bas). Car, comme le rap- 
pelait récemment le directeur 
général du Centre national 
d’études spatiales, M. Frédéric 
d’Allest (1), l'Europe va devoir, 
• dans les quinze années qui vien- 
nent. maintenir ses efforts pour 
conforter sa position dans les 
domaines où elle a réussi », mais 
aussi conquérir une nouvelle fron- 
tière : celle de V « exploitation de 
l'espace par l'homme ». 

En janvier 85, à Rome, les 
Européens avaient affiché une 
telle volonté. » Ils avaient alors 
pris des décisions sans s'engager 
financièrement ». ce qui, note un 
expert, ne suffira pas en novem- 
bre à La Haye « lorsqu'il faudra 
vraiment s’engager et mettre de 


l’argent sur la table ». Ce jour-là, 
les ministres devront dire -• et 
c'est un véritable choix politique 
— s'ils sont prêts à relever ce nou- 
veau déü ou s'ils veulent, comme 
le disait M. d’Allest, « laisser les 
Etats-Unis et l'Union soviétique 
seuls acteurs de cette nouvelle 
conquête ». 

C'est la raison pour laquelle les 
services de l'Agence spatiale euro- 
péenne (ESA) ont prépare cette 
réunion en rédigeant un projet sur 
les activités à long terme (1987- 
2000) de l'Europe spatiale que le 
conseil de l’agence a, à quelques 
nuances près, récemment accepté. 
Il ne s’agit, pour l'instant, que 
d’une base de travail sur laquelle 
la direction de l’agence, son 
conseil et les gouvernements des 
différents pays concernés vont 
réfléchir tout au long de l'été pour 
tenter de dégager un consensus 
avant la réunion de La Haye. 

L'affaire ne sera guère facile, 
car il ne suffit pas d'être 
convaincu de la nécessité pour 
l'Europe d'être une puissance à 
part entière dans le domaine spa- 
tial. Il faut aussi être en mesure 
de programmer et de financer 
Hans le temps l’ensemble des acti- 
vités retenues. Et, dans ce 
domaine, les grands argentiers 


que sont les ministres des finances 
des pays intéressés marquent par- 
fois quelques réticences & s'enga- 
ger trop vite. 

Il est vrai que le coût de ce pro- 
gramme à long terme de treize 
ans a été estimé à 33,08 milliards 
d’unités de compte (226,6 mil- 
liards de francs) ; trois fois plus 
que ce que la France a dépensé 
pour l’espace eu vingt-cinq ans ! 
Aussi les responsables gouverne- 
mentaux y réfléchissent-ils à deux 
fois lorsqu’ils constatent que cela 
se traduira â terme par une pro- 
gression importante du budget de 
l'ESA, qui passera de 1 500 mil- 
lions d’unité de compte, en 1987, 
à 2 600 militons d’unités de 
compte en 1993. 

Douche 

froide 

Comment s’étonner, dans ces 
conditions, qne la Grande- 
Bretagne, qui consacre pourtant 
des sommes faibles aux activités 
spatiales européennes, milite pour 
un étalement des dépenses ? 
Comment s’étonner que le gouver- 
nement fédéra] allemand, pressé 
par son industrie et gros pour- 
voyeur de fonds de l'Europe spa- 
tiale, se déchire et pratique la 
douche froide en attendant des 
arbitrages ? 

Comment la France, enfin, qui 
dispose pourtant du plus gros bud- 
get spatial d’Europe (pins de 
5 milliards de francs), va-t-elle 
faire pour le porter à 83 milliards 
de francs en 1990 ? Aux ministres 


d'y répondre en décortiquant Je 
contenu de cet ambitieux pro- 
gramme. Sur les 33 milliards 
d’unités de compte qu'il coûterait 
s'il était engagé, 12 milliards 
d T UC concernent le développe- 
ment des trois programmes- 
phares de l'Europe : 

— le lanceur lourd Ariane-5 
(3,5 milliards d’UC entre 1988 et 
1996) pouvant mettre en orbite, à 
36 000 km d’altitude, une charge 
de près de 7 tonnes et dont le pre- 
mier lancement est prévu pour 
1995; 

— le programme Colombns 
(3,46 milliar ds d'UC entre 1988 
et 1998) dont les quatre compo- 
santes seront lancées en 1994 
pour Eurêka-B, 1996 pour l'élé- 
ment (APM), qui doit se greffer 
sur la station spatiale habitée 
américaine, 1997 pour la plate- 
forme polaire (sorte de satellite 
spécialisé) et 1988 pour le 
m odule a utonome visi table Pallas 
(MTFF) qui pourrait servir de 
base & une future station spatiale 
européenne; 

— l’avion spatial Hermès 
(4,43 milliar ds d’UC entre 1988 
et 1999) avec un premier lance- 
ment en 1998. Sur ce programme, 
il convient de noter que la facture 
a sensiblement augmenté (2), 
preuve s'Q.en est que le vol habité 
n’est pas une mince affaire. A ces 
chiffres, il convient d’ajouter 
700 millions d'unités de compte 
supplémentaires au titre du déve- 
loppement des satellites relais 
DRS qui permettront aux utilisa- 


teurs des outils qui précèdent de 
recevoir directement les données 
recueillies en orbite. 

D'ores et déjà, ces différents 
programmes ont bénéficié de sub- 
ventions au titre (tes phases prépa- 
ratoires et le conseil de l'agence a 
récemment décidé d’accorder des 
rallonges. C’est ainsi que 618 mil- 
lions d’UC ont été engagés au 
total pour Ariane-5, 235 millions 
d’UC pour Colombns et 
104,6 millions d’UC pour 
Hermès. 

Des bénéfices 
non évalués 

Tout cela est cher. Très cher 
même. Ne peut-on gagner un -peu 
d’argent en différant le finance- 
ment des activités consacrées aux 
vols habités dont la justification 
est, pour l’heure, essentiellement 
politique selon certains. Peut-être, 
mais 11 y a fort à parier qu’on en 
tirera un jour des avantages, 
même si, aujourd’hui, estime un 
spécialiste, » personne n’est en 
mesure d'en évaluer les bénéfices 
réels». Exception faite bien sûr 
de la récupération de quelques 
percées technologiques pouf les 
futurs avions de chasse ou les 
supersoniques civils, comme le 
Super-Conoorde (projet AGV de 
TAérospatiale) . 

Décision difficile donc pour les 
responsables de l’Europe spatiale, 
qui, parallèlement, se doit de 
développer aussi ses programmes 
spatiaux dans le domaine scienti- 
fique (3 milliards d'UC ont été 


prévus), dans l’observation ^ des 
ressources terrestres et la météo- 
rologie (3,3 milliards d'UC), 
dans les télécommunications 
(2,9 milliards d’UC) et la pro- 
duction en orbite de matériaux 
nouveaux ou plus purs — micro- 
gravité — 1,5 milliard d’UC). 

S’y ajoutent diverses antres 
enveloppes budgétaires concer- 
nant le financement de la base 
spatiale guyanaîse de Kourou 
(900 millions d’UC), le lance- 
ment des différents éléments do 
programme à long terme de 
l’ESA ainsi que l’exploitation des 
( jnnnA-c qu'ils permettront d’obte- 
nir (2,3 milliards d'UC), le lance- 
ment d’études d'une station spa- 
tiale permanente européenne 
(1,1 milliar d dTJC) et de pro- 
grammes préparatoires au déve- 
loppement des moyens de trans- 
port spatiaux qui succéderont à 
Ariane-5 (1,1 milliard d'UC). 

Ajouions-y le budget général de 
l’Agence spatiale européenne 
(2,1 milliards d’UC) et les infras- 
tructures au sol pour gérer tout 
cet ensemble, et vous aurez une 
idée du casse-tête financier qui 
attend les ministres en novembre 
à La Haye. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(1) Le Monde da 12 jnïn. 
M. d’Allest est également jréridcxit- 
directeur général de fa société Ariaocs- 
pace chaînée de la p ro m otion et de la 
cauuücici algauon du laooeur européen 
Ariane. 

(2) A Rome, ou Pavait estimée à 
environ 2 milliards d'unités de conque. 


Paludisme : l’attaque en piqué 


Eb l’absence de vaccin, comment se protéger contre 
la malaria qui se répand à nouveau dans le monde. 


M ALGRÉ les nombreuses 
campagnes d'éradication 
qui avaient marqué quel- 
ques succès dans les 
années 50, le paludisme (mala- 
ria) s’accroît un peu partout dans 
le monde, surtout dans l'hémi- 
sphère sud et renaît même dans 
certaines zones oà il avait été maî- 
trisé (Turquie, Sri-Lanka...). 

La raison principale : la résis- 
tance accrue des parasites — 
Plasmodium falciparvm en tête, 
le plus répandu et le plus dange- 
reux - à la chimioprophylaxie 
habituelle. En l’absence d’un vac- 
cin, qui fait actuellement l’objet 
des travaux de multiples équipes 
de recherche, de nouveaux médi- 
caments ont été mis au point pour 
tenter de lutter contre ces souches 
devenues résistantes. 


REPÈRES 


Pour tous renseignements 
complémentaires, actualisés 
régulièrement, sur le paludisme 
et l’ensemble de la pathologie 
des vacances : 

A. P. vacances-A.P. 
voyages : Tél. : 45-85-90-21 
(le matin seulement). 

Hôpital Claude Bernard : 
Tel. : 42-05-1 1-33. 

Mtnhef : 

- Guide médical du voya- 
geur, mis au point par l'Institut 
Pasteur de Lyon. Taper 3615. 
code PASTL Couvre 200 pays 
les plus fréquemment visités et 
concerne les vaccins, virus, 
hygiène de vie, les adresses des 
centres de vaccination contre la 
fièvre jaune...). 

— Destination tropique®» 
réalisé par Magistel et le service 
de médecine tropicale du pro- 
fesseur Gemilini à l’hôpital de 
la Salpétrière. Concerne 
165 pays. Taper 3615 code 
CARAB. 

— La santé sur Minitel. 
Taper 361 5 code TSANTÉ. 

On peut Bre d'autre part les 
Maladies en voyage, du D Eric 
Caumes, spécialiste des mala- 
dies infectieuses, et lui-même 
grand voyageur. (Editions 
Joseph Clims, 159 pages. 
49 Fl. Ce livre réunit une 
somme d'informations prati- 
ques. véritable invitation au 
voyage sans risques inutiles, 
* pour n'en rapporter que le 
meilleur... » 


Le paludisme étant étroitement 
lié aux voyages internationaux, 
quelles précautions les voyageurs 
qui se rendent dans les pays impa- 
ludés doivent-ils prendre pour 
l’éviter, alors que parfois une 
seule piqûre du moustique vec- 
teur, la femelle de l’anophèle, suf- 
fit pour le provoquer ? 

Pour un séjour inférieur à qua- 
tre semaines, et selon les recom- 
mandations de l’Organisation 
mondiale de la santé et du Conseil 
supérieur d'hygiène publique de 
France, il faut tout d’abord éviter 
de se mettre dans des situations 
où l’on risque d’être piqué par des 
insectes, et, pour assurer sa pro- 
tection, respecter quelques 
mesures simples qui peuvent par- 
fois suffire, sur le plan préventif, 
dans des lieux où le risque est fai- 
ble (milieu urbain). 

Dormir dans des pièces climati- 
sées, ou dont les ouvertures sont 
protégées par des treillis anti- 
moustiques; utiliser des insecti- 
cides contre ceux qui auraient pu 
pénétrer ; placer des mousti- 
quaires autour des lits, surtout 
pour les bébés et les jeunes 
enfants, en s’assurant qu’elles 
n’ont pas de trous et sont bien 
fixées sous le matelas ; porter des 
vêtements qui protègent bras et 
jambes, après le coucher du 
soleil; s'enduire les parties du 
corps non couvertes d’un insecti- 
fuge (DP siliconé, Dolmix- 
Pic, etc,). 

Avant le départ, et pour éviter 
l’usage inapproprié de médica- 
ments dont les effets secondaires 
peuvent parfois être graves, 
consulter un médecin qui pres- 
crira un traitement prophylacti- 
que adapté à l’état de santé du 
voyageur, au pays visité et à la 
durée du séjour. Cette chimiopro- 
phylaxie doit être entreprise le 
jour du départ, poursuivie sans 
défaut durant le séjour et quatre 
semaines après le retour. 

- Dans les zones où le para- 
site est sensible à la Chloro- 
quine : Nivaquine . 

- Dans les zones à résistance 
rare ou modérée à la Chloro- 
quine. Pour un séjour supérieur à 
tu mois : Nivaquine ou Paludrine 
(on peut $e procurer la Paludrine, 



Vectem- da paludisme: 

moustique dn genre anophèle. 

sur ordonnance, uniquement à la 
Pharmacie centrale des hôpitaux, 
8, rue des Fossés-Saint-Marcel, 
Paris-15*, 8 b 30 à 18 fa pour les 
particuliers). Emporter, pour trai- 
ter en urgence un éventuel accès, 
qui surviendrait malgré la préven- 
tion, Flavoquine ou Fansidar (1) 
(usage prolongé contre-indiqué), 
ou Lariam, ou de la quinine. 

Pour les séjours inférieurs à on 
mois ; Lariam, ou abstention sous 
surveillance (avec Lariam en 
réserve). 

— Dans les zones à résistance 
fréquente ou multirésistantes : 
Lariam en traitement préventif; 
ou Lariam ou quinine en traite- 


jjemain 

TRUITE 
DE GARDE 

A la suite de travaux menés 
par l’INRA (Institut national de 
la recherche agronomique) à 
Sain t-Pée-sur- Nivelle 
(Pyrénées-Atlantiques), une 
société privée construit et 
commercialise maintenant un 
appareil de détection de la pol- 
lution chimique de l'eau utili- 
sant la sens/bj&îé des mitas 
aux polluants (*). Une jeune 
truite y est en effet utilisée 
comme biodétecteur. 
Dénommé Truftotest, l'appa- 
reil, ultrasensible, est simple 
dans son principe et utilisable 
par des non-spécialistes. 

La truite détecte un pol- 
luant. mais elle réagit égale- 
ment à l'accumulation instan- 
tanée de petites doses de 


ment curatif d’urgence d'un accès 
de paludisme. 

U faut savoir que le Lariam est 
un médicament nouveau et effi- 
cace dont □ ne faut pas gaspiller 
l'efficacité : mal utilisé, ses effets 
secondaires ne sont pas négligea- 
bles, et. trop utilisé, il y a un ris- 
que grave d’apparition de nou- 
velles résistances à ce produit. 

La tolérance de ces divers 
médicaments est en général plutôt 
bonne s’ils sont utilisés correcte- 
ment, mais quelques effets indési- 
rables peuvent apparaître durant 
le traitement : troubles digestifs, 
maux de tête, parfois vertiges. 

Malgré le respect de ces 
diverses recommandations, un 
accès de paludisme n’est pas 
exclu durant 1e séjour ou an 
retour, la période d'incubation 
étant au minimum de sept jours. 
Une Fièvre supérieure à 38 °C, 
puis des frissons, ou des maux de 
tête, des courbatures, un abatte- 
ment, une sensation de froid, par- 
fois des vomissements et des diar- 
rhées peuvent évoquer ce 
diagnostic. D faut donc toujours 
signaler au médecin que Ton a fait 
un voyage sous les tropiques pour 
qu’il ne méconnaisse pas cette 
possibilité : il peut s’agir d’une 
urgence. 

MOELLE EVIN. 

(I) Femmes enceintes et enfants de 
moins de deux ans : le Fansidar et le 
! j nam sont contre-indiqués ; mil hc r 
Nivaquine ou Paludrine â titre préven- 
tif. Emporter quinine, i associer avec 
érythromycine pour un éventuel traite- 
ment d'urgence. 


plusieurs polluants que las 
appareils traditionnellement 
utilisés (limités au contrôle 
d'un seul paramètre physique 
ou chimique) ne signaleraient 
pas comme dangereuses inefi- 
viduellement. 

L’appareil est co mp o s é d'un 
entonnoir et d'un système 
d’alarme. L'entonnoir da 
50 cm de diamètre, dans 
lequel nage la jeune truite (8 à 
14 cm), reçoit feau à contrô- 
ler. La truite nage à contre- 
courant en restant à la surface. 
S'il y a pollution, elle se fatigue 
et meurt. Elle est alors entraî- 
née vers le fond de l'entonnoir 
dont elle obstrue le trou d'éva- 
cuation, ce qui dédenche le 

système d'alarme- 

(*) Hemnana Moritz — Chs»- 

sant - 28480 ThirmGarda». 


libliographie 

LA PLANÈTE ESPACE 

par HUBERT CUR1EN {*) . 

E N invitant Jacques Biamont ta beBe famiBe des pta 
à entrer dans le dub dis- solaires, en est si tfiffér 


tirtgué de ses auteurs scientifi- 
ques. Odile Jacob était assu- 
rée de publier un livre 
original (1). Toujours atta- 
chant et parfois urticant. te 
savant explique et l'homme 
raconte. C'est ia fresque de 
toute l'aventure spatiale qui 
est dessinée à grands traits et. 
en bien des endroits, au pin- 
ceau fin. La mémoire de Jac- 
ques Biamont est étonnant». 
Rien ne lui a échappé, il 
n'oubGerien. 

Ses talents de physicien et 
son appétit d'innovation l'ont 
amené à s'engager dan6 
toutes les grandes mêlées de 
la conquête scientifique de 
l'espace. H n'àv&it pas trente 
ans qu'il poussait déjà vers te 
del tes maîtres i penser, du 
moment. Dès la création du 
Centre national d'études spa- 
tiales, Jacques Biamont en 
déviait te directeur scientifi- 
que et technique. Son ascen- 
sion dans ia communauté 
scientifique internationale Pa 
amené au premier rang. U est 
invité permanent du plus célè- 
bre des laboratoires spatiaux 
américains; B est tout aussi 
intimement lié aux savants 
soviétiques les plus réputés. 

Et 3 faut que ses mérites 
soient peu communs et son 
pouvoir de conviction considé- 
rable pour avoir bSti un te) 
réseau d'attachements pro- 
fonds, car 3 n'est pas tendre. 
Tous tes acteurs qui comptent 
dans l'épopée de la recherche 
spatiale ont {'occasion de foire 
un petit tour de piste dans son 
livre et leurs évolutions y sont 
décrites sans excès de com- 
plaisance. Les plus déçus ou 
les plus irrités seront sans 
doute, d’ailleurs, tes quelques 
rares qui ne sont pas cités I 

Parmi les stgets de recher- 
che auxquels fl a apporté une 
contribution essentielle, Jac- 
ques Biamont a choisi de cen- 
trer, son propos sur Vénus. 
Voilée par une épaisse couche 
de nuages, cette ; planète 
cache résolument sa nudité. 
S'introduire en dessous de 
récran ou voir à travers lui est 
un exercice auquel les techni- 
ques spatiales ont apporté la 
solution. Et pourquoi donc 
chercher tout spécialement à 
percer ce vu 3e ? Four savoir 
ce qui fait que Vénus, qui 
devrait ressembler à la Terre 
comme une soeur voisine dans 

(*) Ancien ministre de la 

recherche et de la technologie. 


la balte fontiRe des planètes 
solaires, en est si différente. 
C'est ia comp ar aison de révo- 
lution de chacune des planètes 
depuis l'instant initial de leur 
formation qui apporte la véri- 
table connaissance dit sys- 
tème scolaire et, dans une 
bonne mesure, f expl i cation de 
notre monda. Et voBà pour- 
quoi Jacques Biamont a voulu 
foire voguer des ballons dans 
l'atmosphère vénusienne. 

Ils n'ont pas été aussi fran- 
çais que l'auteur i 'avait 
espéré, mais ils ont volé, cas 
ballons, et les sondes soviéti- 
ques qû tes ont envoyés vers 
Vénus ont porté maints 
espoirs et rapporté beaucoup 
de joies. C'est bien Jacques 
Biamont qui a réussi à mobili- 
ser et à conjuguer tes moyens 
tes plus avancés de l'Union 
soviétique, des Etats-Unis 
d'Amérique et de l'Europe 
pour suivre la danse des 
nacelles au gré des vents 
d'une autre planète. Comment 
ne pas partager son émotion, 
en vivant avec lui te cristaJUsa- 
tion d'un rêve ? • 

A Vénus l'inhospitalière. 
Mars fait un pendant 
contrasté. Il ne viendrait à per- 
sonne l'idée d'aller vivre sur te 
brûlante et oppressante 
Vénus. Mais sur Mars... Jao- 
ques Biamont nous dit ce 
qu'on peut, ce qu'on doit y 
foire. Là aussi, R rêve de bal- 
lons. Après avoir promu ridée 
de faire rouler de grosses 
boutes sur te sol martien, fl 
caresse maintenant te projet 
d'y déposer des montgolfières 
solaires qui sa poseraient 
sagement le soir et reparti- 
raient chaque matin, chauffées 
par te Soleil, pour une nouvelle 
étape. 

.Planètes et comètes sont 
tes objets célestes sur lesquels 
s'ancre te récit. Mais en sou- 
haitant que nous partagions 
w passion pour l'exploration 
des mondes lointains Jacques 
Biamont veut aussi nous 
entraîner dans l'aventure d'un 
Chercheur et d'un homme, 
dans son propre sillage. U 
bouscule quelques habitudes, 
il apporte beaucoup et 
frange un peu car 3 vit inten- 
sccient. Il est savant, et pas 
seutement dans tes sf faire* 
cosmiques, il écrit avec 
“sance, on le Bt avec plaisir. 

(1) Vénus dévoilée, voyage 
«uow; d’une planète. Editions 
OdDe Jacob, mai 1987, 130 F* 
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Les nouveaux horizons de Pinter 

Tamise et Bosphore dans un seul panier 


A Avignon 

on ne fait pas le pont 
Le 14 juillet, 
pour cause 
de fête nationale ' 
et de feu d'artifice, 
les spectacles * in » 
font relâche. 

Mais les spectateurs 
continuent d'arriver. 
Les professionnels 
sont dans la place. 

Us font parfois 
semblant 

d'être en vacances, 
d'être venus 
pour voir les autres. 

La Comédie-Française, 
par exemple. 

La réalité 
est qu'ils sont là 
pour vendre 
et échanger des projets. 


La Comédie-Française 
présente à Avignon 
l'œuvre toute récente 
de Harold Pinter ; 

Un pour la route. 
L'événement est marquant : 
Pinter écrit là, 
pour la première fois, 
un théâtre politique. 

Dans un entretien accordé à Lon- 
dres en 1985. Pinter raconte com- 
ment 0 s’est vu conduire à changer, 
à écrire comme ça, du théâtre 
d’actualité politique. Il se dit 
(U pnn un certain nombre 
d’années, par -deux choses : le 
nucléaire et la torture. Ces deux 
choses se tiennent, dans les faits. 
Pinter est -me mbr e du mouvement 
Campaign for Nudear Dtsarma- 
raeni (CND). D apprend un jour de 
1984- que des membres de l’associa- 
tion équivalente, en Turquie, sont 
condamnés à huit ans de travaux 
forcés. 

, Voulant en savoir plus, il a en 
mains les preuves que tes personnes, 
arrêtées en Turquie pour tel ou tel 
motif, sont torturées. • La torture 
est systématique dit Pinter. Tous les 
jours, des puis sont torturés. Cela 
est prouvé par les documents 
publiés par la commission de sur- 
veillance d’Helsinki, par 
Amnesty. etc., pratiquement sans 
aucun démenti des autorités tur- 
ques. Elles n’en ont rien à foutre, 
car elles se sentent protégées par 


Barbara, femme d’affaires 


Barbara Schnittler 
a vingt-sept ans. . 

Elle est cerfa/nemenf 
l’une des plus jeunes 
productrices présentes 
au Festival. 

L'une des plus actives 
aussi. Elle s'informe, 
discute, achète et vend. 

Tous les dipldmâs dé 
Sciences po devraient avoir fait 
f apprentissage de la danse etidu 
théâtre. Cela les rendrait plus 
. ouverts, plus sympathiques et, b- 
regarder Barbara Schnittler, plus 
séduisants. Cette jeune Alle- 
mande de vingt-sept ans, franco- 
phile, a bon seulement décroché 
le diplôme du célèbre institut 
parisien mais étudié la danse 
pendant quatre ans et le théâtre 
pendant trois ans, au Cours 
Simon. En plus, et par chance, 
fine d’un écrivain et d’une édi- 
trice de musique, elle est metteur 
en scène. On chercherait en vain 
une muse qui ne se soit penchée 
sur son berceau. 

«Vous n'avez pas signalé 
encore que f avais fréquenté les 
Beaux-Arts de Paris, dit Barbara 
Schnittler. Cette multitude de 
formes que fai pu approcher 
pendant mes études m'ont natu- 
rellement conduite à ta produc- 
tion qui les rassemble toutes: 
Sciences po m'a dormi le seps 
des affaires qui vient équilibrer 
mon coté artiste. » Aujourd'hui, 
la jeune femme est directrice de 
C tes sics. une société qu'elle a 
créée en décembre de Tannée 
dernière à Francfort, filiale, en 
Allemagne fédérale, de ta plus 
importante agence de concerts, 
de rock et de variétés. 

Son objet ? c Produire ou 
coproduire des spectacles de 
danse, de théâtre et d’opéra 
dans une orientation multimédia. 
La création d'une œuvre sur la 
scène doit pouvoir être complé- 
tée par la télévision ou le cSsque. 
Par exemple, je produis à Vienne, 
en octobre prochain, le nouveau 
spectacle d'Anton Jaeger. 
Revue, pièce de théâtre musicale 
qui fait appel è Hmage. Nous 
avons donc réalisé un 18 m de 
quinze mâwtes qui sert de sup- 
port à /a promotion mais que 
nous présentons dans tes festi- 
vals. du film court Dès le début 
de notre travail, nous avons 
pensé è cette exploitation diver- 
sifiée- Cala me fait penser exac- 
tement i la dhracsW d'Avignon. 

» Le Festival d'Avignon est 
comme ça, polygraphique. reflé- 
tant te diversité des styles , des 
tendances. Cest pourquoi il est 
tellement apprécié. Dans un 
cadre détendu, oh se trouve 
comme sur une plate-forme où 
peuvent s'échanger des idées 


assez informelles. On ne vient 
pas forcément ici pour voir telle 
ou refis personne. Les choses 
s'enchaînent fortuitement : on 
veut rencontrer un metteur en 
scène et i l'issue d'un specta- 
cle. on tombe sur un auteur ou 
un édrreur. » 

.• Pourtant Barbare Schnittler 
est venue à Avignon avec une 
grille de travafi assez précise. 
D’abord, die a dans son carta- 
ble, outre le spectade de Jaeger. 
une comédie musicale adaptée 
du Petit Prince, qu'elle produit 
elle-même etqu'efle compte bien 
« vendre-*-, ou- commencer de 
vendra ici. Des projets aussi : un 
opéra de Jan Fabre, un spectacle 
musical pour enfants, un autre 
avec Ute Lemper, d’après Brecht 
et Kürt Wefll. B le est également 
ici pour mettre la dernière main, 
avec les responsables du Théâtre 
national de Chailktt, à la venue 
en ABemagne du Msanthropa. 
de Molière, qu'Antoine Vitez 
mettra en scène Tan prochain à 
Paris. 

Retour 
au texte 

Dans sa grille toujours, elle 
avait organisé des rencontres 
avec les promoteurs du Festival 
bien sûr, mais encore avec les 
dirigeants du Châtelet, ceux du 
Théâtre de la Vrille, de la Grande 
Halle de La Viltette et du Festival 
d'automne. La femme d'affaires 
n'a cependant pas supplanté 
l'artiste : s Avignon permet, 
certes , de découvrir le travail de 
certaines personnes avec qû je 
pourrais entrer en production, 
mais sœtout d'assister en peu do 
temps à des spectacles qui résu- 
ment Tactuaffté du style français. 
Cette année, on constate que le 
théâtre suit désormais une dou- 
ble voie : un travail soigné sur le 
texte, le maniement de la langue 
et le développement d'une très 
forte composante visueflo. Ce 
nouvel état d'esprit qui permet 
de décrira et de nous interroger 
sur notre environnement immé- 
diat, paraît très adapté au pubBc 
jeune. Cet attachement au texte, 
au contenu, qû s'était un peu 
perverti, ce retour è te musicalité 
des mots, sont très intelligem- 
ment montrés par le Festival 
1987. m 

La jeune productrice ne 
conçoit pas. désormais, d'être 
ailleurs qu'à Avignon au mois de 
juillet. «Mon travail passe forcé- 
ment per ici. Avignon me rap- 
pelle l'ambiance du Cours 
Simon : tes gens sont tous sur la 
même longueur d'onde . J'ai 
l'impression d'apprendre chaque 
jour quelque chose, chaque jour 
d'ajouter un petit morceau à la 
qualité de ma vie.» 

OLIVIER SCHMTT. 
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F aide financière et les armes améri- 
caines. La Turquie ayant une fron- 
tière commune avec l’C/RSS. il est 
capital pour les Etats-Unis qu’elle 
soit dans notre camp. » 

Repassant de la torture au 
nucléaire, ces deux fléaux qui affec- 
tent. dit Pinter, « les deux côtés de 
la barrière, les nations communistes 
comme les autres ». Pinter rappelle 
que le risque, de désastre mondial 
tient & ce que, le maccarthysme d’un 
côté et Budapest de Tautre ayant 
fait école, un dogme habile tous les 
esprits : « Eux sont les méchants, 
nous sommes les gentils. » 

Alors qu*3 vient de réunir les 
.informations sur les incarcérations 
et les tortures en Turquie, Pinter 
rencontre è Londres, dans une soi- 
rée, des jeunes femmes turques 
« extrêmement jolies et intelli- 
gentes ». nous dit-il. Il leur parle des 
de travaux forcés qui vien- 
nent d’être infligées aux membres 
de l’Association antinucléaire. « Eh ! 
bien, ils étaient probablement com- 
munistes. Nous devons nous proté- 
ger des communistes ». lui disent- 
elles. • Quand vous dites 
r probablement ». sur quelles 
preuves vous appuyez-vous ? ». 
demande Pinter. « Bah ! les commu- 
nistes sont des communistes, vous 
savez ! », disent-elles. 

• Sur quoi, au Heu de les étran- 
gler. raconte Pinter, je suis rentré 
chez moi sur-le-champ, je me suis 
. assis et, dans tut état de rage, je 
l’avoue, fai commencé à écrire On 
pour U route.» 

La vraie grande pièce politique 
serait une œuvre sur le cancer de 
base énoncé par Pinter : « Eux sont 
les -méchants, nous sommes les gen- 
tils. • On pour la route est une 
œuvre axée seulement sur la torture. 
Tout acte de cette nature est utile. 
Jusqu’en I960, ces annces-là, il était 
impossible d'ignorer ce qu’avaient 
été les camps. « Tandis qu’il est 
aujourd’hui tris facile, dit Pinter. 
d’ignorer l’horreur de ce qui se 
passe autour de nous. Parce qu’il 
s’en passe trop » 


La donnée de la pièce est simple. 
Un homme et une femme, trente ans 
chacun, ont été arrêtés, ainsi que 
leur fils, sept ans. L*bomme est tor- 
turé, la femme torturée et violée. 
L'enfant sera assassiné. 

La pièce, courte, est constituée de 
conversations «calmes» que le 
bourreau (l'interrogateur, dit Pin- 
ter) tient à avoir avec les prison- 
nier*. Nous semons que cet homme 
n’a aucun problème de conscience : 
tout est permis, tout est bon. da 
moment qu'il s’agit de défendre sa 
patrie contre les communistes. Le 
Tait majeur, selon Pinter. c'est . 
l’assassinat du gosse. Puis la torture, 
le viol répété sont là pour briser les 
deux parents. Pour briser, point 
final. 

Le propos de Pinter est net : les 
deux torturés ont le corps brisé, mais 
pas l'esprit. Ce qui est plus incom- 
préhensible. pour Pinter, c’est ce qui 
se passe tout de même dans la tête 
de T interrogateur, ce que les tor- 
tures lui font physiquement et men- 
talement à lui. C’est pourquoi cet 
homme tient à rencontrer les prison- 
niers en dehors des séances de tor- 
tures. Soi disant il I es interroge. En 
fait il a besoin de parler. Mais les 
torturés n'en ont «rien à foutre», 
pour le moment 


Le « rôle en mer » 

Le dialogue écrit par Pinter est 
net, froid, simple, coupant II évite 
entièrement les défauts du genre, 
c’est-à-dire surtout l’exploitation 
artistique, gênante, d’un désastre 
réel. François Beaulieu, Martine 
Chevallier, le jeune Jérémie Zapata, 
interprètent sans faute aucune les 
deux prisonniers et l’enfant- Dans le 
- rôle en ch- » de l'interrogateur, 
Jean Le Poulain exécute un éblouis- 
sant numéro d’acteur, d’une sobriété 
et d’une précision fracassantes. 
Cest admirable. Mais un jeu moins 
stylisé, moins peaufiné, moins par- 
fait, était aussi une solution, peut- 
être plus idoine, quoique, à vrai dire, 
moins « pintorierroe ». 


Un pour la route, dans cette soi- 
rée préparée par la __ Comédie- 
Française. est précédé de deux 
autres courtes pièces en un acte, du 
style -fantômes à vendre», cher 
aux .Anglais. 

Une sorte d'Alaska : une jeune 
fille est soudain tombée en sommeil, 
à seize ans, debout, en portant un 
vase. Vingt-oeuf ans plus tard, elle 
se réveille, dans une chambre 
d’hôpital. La pièce est son dialogue 
avec sa sœur et le médecin. A la fin 
du dialogue, elle dit • merci » et se 
rendort. 

Victoria Station : un dispatcher 
d’une compagnie de radio-taxis a des 
problèmes avec le chauffeur de la 
voiture numéro 274 : celui-ci se pré- 
tend en stationnement devant le 
Crystal Palace, qui en fait a été 
détruit depuis plus de quarante 
ans. François Barbin est parfait en 
chauffeur de taxi fantôme, définiti- 
vement débranché, et Michel 
Aumont est égal à lui-même, c'est-à- 
dire sprinter survolté, en dispateber 
à bout de nerfs. Quant à Une sorte 
d'Alaska, sont-ce les comédiens 
(Claude Wïnter, Martine Cheval- 
lier. Alain Mottet) qui sont dépassés 
par le texte, ou (c’est plus probable) 
est-ce le texte qui est dépassé par les 
comédiens, le courant passe mal. H y 
a un faux contact, quelque part. 

C’est tout de même une idée 
étrange que de présenter ces deux 
œuvres irréelles juste avant la pièce 
sur la torture, sans entracte : le spec- 
tateur ne fait pas dans (Instant le 
rétablissement, il croit continuer 
d’avoir la tête dans les nuages, 
l’œuvre sur la torture est déréalisée. 

Histoires de fantômes réussies ou 
pas. digne et beau témoignage sur 
les maux du siècle : jamais je n*ai 
compris, jamais je ne comprendrai, 
pourquoi il m’est impossible d’être 
vraiment touché par Pinter. de le 
prendre vraiment au sérieux, de voir 
en lui un grand auteur comme Bcc- 
kett ou Edward Bond. Forcément 
j'ai tort. 

MICHEL COURNOT. 

* Cloître des Carmes, 22 heures. 
Jusqu'au 21 juillet. 


Garden Party 



Avignon, an dépit du gâchis 
archrtactural, c'est b eau. Et aussi 
le jardin du Festival, en dépit des 
mü tiens de pas qui écrasent le 
gazon. Et encore le verger, en 
dépit des benne jaunes installés 
pour les débats. Mais le fin du fin, 
c'est la campagne, le pique-niqua 
autour d'une piscine, La campa- 
gne provençale garde son carao- 
tère en dépit des maisonnettes 
préfabriquées, couleur de glace i 
la fraise, agglutinées sur les col- 
fines. 

Jean Le Poulain a loué une 
maison dans la campagne. Il a eu 
l'idée d'inviter fauteur des trois 
pièces pr ésentée s par la Comédie- 
Française, Harold Pinter, qui a 
accepté. Il est venu avec sa 
femme, blonde, très grande, teint 
de lait protégé par une capeBne 
de paille ornée de fleurettes 
rouges. Seule une Anglaise peut 


se permettre une telle tenue de 
garden party. 

Parce que, si quelques journa- 
listes ont été conviés à déjeuner 
avec Harold Pinter, ce n’était pas 
pour travailler. D’ailleurs nous 
n’avons pas déjeuné «avec» lui, 
mais è côté, tl n’aime pas les 
interviews, et sans doute pas les 
journalistes | C’était sympathique 
de rester entre soi et de te regar- 
der manger en compagnie de 
Jean Le Poulain, Robert Abira- 
ehed, Bernard Murat, d'Eric 
Kahane, qui faisait l’interprète. 
C’était très avignonnais. Sans rien 
de coincé. Les photographes 
venus dans l’espoir d’un portrait 
sur fond de verdure ont mitraillé 
comme iis le pouvaient, ont com- 
posé avec tes autres invités des 
photos de famille, pour s’amuser. 

Avignon n'est pas Cannes, tes 
festivités — vins d'honneur et 


De gauche à droite: 
Jean Le Poutem 
Robert Afairached 
Harold Pinter. 

Et le chapeau 
deM-Ptater. 


pastis sur le pouce après les 
conférences de presse - sont loin 
de toute mondanité. A Cannes, 
on ne voit personne, à moins de 
faire partie d'une équipe da télévi- 
sion. auquel cas trois gardes du 
corps et deux attachés de presse 
vous amènent une star et vous la 
reprennent après dix minutes. Ici, 
on rencontre tout te monde. Je 
crois bien n’avoir jamais rencontré 
autant de gens de théâtre, venus 
en spectateurs... et surtout en 
quête de coproducteurs. 

La pelouse au jardin du Festival 
est parsemée de petits groupes, 
qui discutent et chuchotent. On 
dirait une sorte de bourse aux 
affaires, avec quelque chose de 
paysan. On avance tes cartes, on 
gémit sur la pénurie, on vante son 
produit, on prend date, on tope 
là... Pour te contrat, ce sera plus 
tard, après le vote du budget de 
la culture. 

COLETTE GODARD. 


Hommages 

Le poète 
et le comédien 

Jean Dasté et Jean Tortel 
sont nés tous deux 
à la fin de l’été 1904, 
le plus jeune 

(de deux semaines) à Paris 
et l’aîné 

à Saint-Satumin-lès-Avignon. 

Jean Dasté et Jean Tortel aiment 
l’un et l'autre la lumière de Gord es 
où ils se sont croisés, ans doute, au 
coin d'un champ clos de pierres 
sèches, à l’angle d'une borie. Le pre- 
mier, le comédien, vie tout près de 
Saint-Etienne, sur la colline de Mon- 
treynaud. Le second, le poète, est 
établi dans la Cité des papes. 

En leur quatre-vingt-troisième 
mois de juillet, ils ont accepté de 
quitter leurs jardins respectifs pour 
prendre part au quarantième Festi- 
val d’Avignon. D’autres lieux 
ombragés les attendaient. Pour Jean 
TorteL le -jardin de la poésie» 
s’égayait de pots de géranium et de 
branches de chicorée, modeste rap- 
pel des verdures de la Chartreuse de 
Villeneuve où l'hôtesse, Marie Joua- 
nard, animait naguère la - maison 
des mots». Pour Jean Dasté, le jar- 
din du Festival n’avait eu qu’à 
déployer en parasol le feuillage de 
son figuier double aux troncs 
enlacés. 

Jean Tortel, honoré quatre jours 
de suite par des poètes amis - Ray- 
mond Jean, Jacques Roubaud. 
Henri Deluy, Gérard Arséguel, 
Jean-Jacques Viton... - a mis fin à 
T hommage en lisant des odes et son- 
nets du dix-septième siècle. Jean 
Dasté a joué encore une fois les 
Méfaits du tabac devant des fidèles 
parmi lesquels on remarque fa pré- 
sence frêle mais rayonnante de 
Jeanne Laurent, sans laquelle il 
n’aurait pu mener à bien jadis son 
aventure de décentralisation. 

Faut-il ne voir dans ces rencontres 
que célébrations sentimentales 
d'hommes qui ont compté, l’un dans 
la vie théâtrale, l'autre en littérature 
par son œuvre propre comme par sa 
mission éditoriale aux Cahiers du 
Sud ? Sans doute pas. 

Le poète Jean Tortel, qui vient de 
publier les Saisons en cours (1), 
témoigne mieux que quiconque du 
vertige de celui qui, tentant de 
« mordre sans cesse sur ce qui n'est 
pas dit », prend le risque d'ébranler 
l’équilibre instable du monde pour 
éviter l’immobilisme, la pesanteur 
des certitudes, pour établir tout sim- 
plement, peut-être, une relation plus 
vivante avec les choses. Les textes 
choisis dans son œuvre par ses lec- 
teurs plaidaient pour une poésie aux 
antipodes des complaisances affec- 
tif ; jeu subtil de danseur ou d'équili- 
briste qui cherche une voie précaire, 
arbitraire, entre le théâtre fiction 
des images et le réel qu’il redoute 
d'abolir. Jean Tortel en cela appa- 
raît au soir de sa vie comme un 
classiqu^baroque saisi par une dou- 
ble passion de l'harmonie et des 
tremblements de la forme. 

« Que le soleil est beau!» 


Jean Dasté, lui, attrait pu com- 
menter quelques-unes des réflexions 
sur le théâtre qu’il vient de réu- 
nir (2), et montrer que le moindre 
intérêt porté aux machineries de 
mise en scène, le goût retrouvé pour 
le plateau nu remettent à la mode 
scs propres valeurs. Il aurait pu par- 
ler du caractère quasi sacré que 
revêt, pour lui, la transmission de la 
parole des poètes. 11 a préféré refaire 
son métier d’interprète à travers des 
textes de Tchékhov. Apollinaire, 
Eluard. 

En terminant son récital par les 
mots de Michaux qui se rêve, a la fin 
de ses combats, enfin -nul» et 
« ras ». Jean Tortel, la veille, avec 
autant d'humour et de simplicité, 
avait déploré les - outrages à la 
nature - que causent, selon Théo- 
phile, « les froides nuits du tom- 
beau ». Mais la rime précédente 
exprimait la philosophie sereine, 
généreuse, que partagent le poète et 
le comédien : ■ Mon Dieu, que le 
soleil est beau ! » 

BERNADETTE BOST. 


(1) Les Saisons en cours, éd. Ryôan- 
JL (Une exposition du Centre national 
des lettres con sa crée à Jean Tortel ei ses 
amis est présentée au Jardin de la poésie 
d'Avignon, 4-6, rue Figuière, jusqu'au 
6 août) 

(2) Jean Dasté, qui êtes-vous 7. éd. 
La Manufacture. 



CE JOUR-LA 

Argent 


Ancien türecteur du Festival. 
Bernard Faivre d'Arcier est dans 
son ancien fief. Pas par nostalgie. H 
pilota dans la jongle avignonnaise 
(ainsi qu’à Arles, à MontpeBier. à 
Aix) un jeune couple au style caft~ 
fomien, des gens importants : Us 
disposent d'environ 30 mêlions (de 
francs) pour coproduire quelques 
spectacles et organiser dans leur 
vile de Houston, Texas, un festi- 
val. Une grande foire avec des 
attractions gratuites, (mais ils 


récupèrent sur la bière et tes ham- 
burgers) plus un programme varié. 

En 1968, 1e thème sera l'Aus- 
tralie et en 19B9, bicentenaire de 
la Révolution oUige. la France: 
artisanat, gastronomie, mode, 
mais aussi danse, musique, et 
même théâtre. Sans oublier les 
livres d'histoire distribués dans tes 
écoles pour raconter aux enfants le 
prise dé te Bastille et ce qui a suivi. 

Si pour célébrer la prise de ta 
Bastille, tes Américains envisagent 


des coproductions, pour te travail 
quotidien, l’argent reste à trouver. 

Arène MnoucWtine ne veut pas 
augmenter te prix des places ré 
réduire ses ambitions artistiques ni 
licencier personne. Elle ne veut pas 
non plus du mécénat sous la forme 
habituelle. Mais elle propose des 
« billets mécène » aux prix de 250. 
500 et 1000 francs selon les 
moyens de chacun. * En échange. 
écrit-elle, nous ne vous promettons 
ni badges ni soirées de gâte ni 


petits cadeaux ni petits privilèges, 
rien d'autre que d'être les spectac- 
teurs solidaires d'un théâtre fibre et 
qui ne vaut pas renoncer à rien... a 

On la reconnaît bien là, elle ne 
change pas. ce qui promet un 
spectacle pas banal, passionné, 
passionnant. Les billets sont an 
vente dans tes FNaç, au Théâtre 
du Soleil, Cartoucherie 75012 
Paris, et à Avignon pendant le Fes- 
tival. à te Maison Jean-VBar. 


*7 -sk-^ 





La Foire d'art contem porain de Nice 


Art Jonction, deuxième 


La fête à Ferré 


D’une année à l’autre , 

la nouvelle Foire 

d'art contemporain de Nice 

a presque réussi 

à transformer 

un essai un peu raté 

en une foire sérieuse. 


An Jonction Internationa] a été 
créé l'année dernière à l’initiative 
d’un petit groupe de Niçois per- 
suades à n'en pas démordre, mal- 
gré l'écho un peu assourdi de 
leurs arguments auprès de la 
municipalité, qu'il fallait dévelop- 
per un marché de l'art contempo- 
rain sur La Côte d’Azur. 

Mais une foire oe se fait pas en 
une édition. La première était 
ratée, maigre, faite de bric et de 
broc, perdue sous l'immense voûte 
de béton et de verre du palais des 
expositions, derrière l'Acropolis. 
La seconde est mieux, beaucoup 
mieux. 


Trouver 
une image 

La participation de bonnes et 
grandes galeries parisiennes, 
d'Yvon Lambert à Denise René, 
en passant par la Galerie de 
France, Berggruen, Baudoin- 
Leban, Delorme et quelques 
autres, celle d'une douzaine de 
galeries italiennes, dont De Cres- 
cenzo, celle, enfin, inespérée, de 
Léo Castelli ponant à quatre le 
nombre d’exposants américains 
(la FIAC n'en affiche pas 
autant), lui ont donné un air de 
vraie foire professionnelle et non 
plus de Salon régional, ce que ne 
pouvaient évidemment pas faire, 
aussi bonnes soient-elles, les gale- 
ries de la région, comme Cathe- 
rine Issert, Sapone, le Chanjour 
ou Lola Gassin. 

Aussi la Foire mérite-t-elle les 
quatorze mille visiteurs minimum 
dont elle a besoin (elle en a reçu 
sept mille l'année dernière) pour 
rentrer dans ses frais. 


NOTES 


« Les Oreilles 
entre les dents » 
de Patrick Schulmann 


Un vengeur sicilien vêtu d'un 
manteau de cuir rose exécute ses 
• contrats» en coupant les oreilles 
de ses victimes, — ce qui, bizarre- 
ment, les tue - et en les leur Four- 
rant dans la bouche. Un journaliste 
et une héritière le poursuivent et le 
fuient tour à tour. D'autres indi- 
vidus, sans rapport avec les précé- 
dents, s'inspirent de cette manière 
de tuer pour régler leurs affaires, et 
c'est ainsi que naît le fantasme d’un 
maniaque multiple et insaisissable. 
L'inspecteur Bîglo (Jean-Luc 
Bideau), criminologue délirant, 
s'acharne à faire s’égarer l'enquête 
et trace un portrait-robot stupide et 
inutilisable du suspect introuvable. 
Passe une galerie de personnages 
farfelus. 

Il y a du désordre plus que de la 
fantaisie, des calembours miteux et 
des plaisanteries de garçon de bain. 
Mocky ou Froncis Blanche auraient 
fait des merveilles à partir de l'un ou 
l'autre des ingrédients, ici gâchés 
par une absence de talent déjà signa- 
lée dans Et la tendresse, bordel ! et 
P.R.O.F.S. La vraie vulgarité exige 
plus de santé, incontestablement. 
C’est long, c'est ennuyeux. C'est un 
film de Patrick Schulmann. 

MICHEL BRAUDEAU. 


Mort du producteur 
new-yorkais 
John Hammond 


Le producteur new-yorkais John 
Hammond est mort vendredi dernier 
& l’âge de soixante-seize ans. Il était 
une des figures les plus importantes 
du milieu musical américain. 

Au cours d'une longue carrière 
entamée dès le début des années 30, 
Hammond a produit des disques 
pour la chanteuse de blues Bessie 
Smith et enregistré le premier 
concert de jazz tenu au Carnegie 
Hall avec le Benny Goodman Trio. 
Journaliste musical engagé, il parti- 
cipa activement à la reconnaissance 
des droits des artistes noirs. Ceux-ci 
lui doivent notamment d'avoir pu 
jouer dans les night-clubs de Man- 
hattan, qui leur étaient auparavant 
interdits. 

Découvreur de talents exception- 
nels, au service de la compagnie 
CBS. John Hammond révéla à 
l’Amérique Count Basic, Lester 
Young, Billic Holiday et Areiha 
Franklin. Plus récemment, il contri- 
bua à faire connaître des musiciens 
aussi divers que Bob Dylan. George 
Benson ou Bruce Springsteen. 


Cela dit, fl reste & faire pour 
améliorer la foire en évacuant un 
trop- plein de stands faisant com- 
merce ordinaire d’éditions de mul- 
tiples et d'objets flambant neufs ; 
et trouver une image, qui ne soit 
pas celle d’une sous-FLAC. De 
cela, les organisateurs en ont cer- 
tainement conscience, qui 
essaient, vaille que vaille, de faire 
d'Art Jonction un lieu d’échanges 
méditerranéen. 


Avant une refonte 
nécessaire du festival, 
Léo Ferré 

et la musique antillaise 
ont régné 
pendant cinq jours 
à La Rochelle. 


et celle de Santiago-de-Cubn (Duo 
Marquès, Septeto Nacional). 
influencée par les anciennes danses 
françaises du dix-septième siècle. 


C'est dans ce sens qu'ils ont 
tenté une exposition d'appoint : 
- La création au sud », en deman- 
dant aux galeries participantes de 
présenter chacune deux œuvres 
de leur collection. Ratage total, 
non seulement pour le manque de 
qualité des choix, mais aussi 
parce que la notion de création au 
sud laisse un peu rêveur. La foire 
est, certes, portée par de célèbres 
Niçois, des artistes ayant travaillé 
dans le Midi, et beaucoup d'Ita- 
liens, mais tellement pleine aussi 
de peinture abstraite apatride, ou 
de produits et sous-produits nordi- 
ques accrochés aux cimaises dans 
la foulée de l'exposition Karel 
Appel au musée des Ponchettes. 


Créées il y a deux ans à La 
Rochelle par Jean-Louis Fotüquier. 
les Francofolies réunissent le soleil, 
la mer et la musique dans son 
expression la plus populaire sous le 
pavillon contraignant et apparem- 
ment étroit de la francophonie. Les 
deux premières éditions avaient 
ouvert toutes grandes les portes 
d’une aventure bien vivante. 


Les Francofolies, qui se sont ache- 
vées hindi 13 juillet, avaient braqué 
leurs projecteurs sur les îles antil- 
laises. De nombreux groupes (Palca- 
tak, Dédé Saint-Prix et Zouk 
Machine) se sont ainsi succédé avec 
leur simple bonheur de vivre. 
L'ensemble guadeloupéen Kassav, 
qui s'était produit au Zénith fl y a 
deux mois, se détache nettement 
avec son étonnante machine de 
scène et ses fortes individual i tés. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 

* An Jonction International 87, 
jial ais des expositions, Nice, 14-19 juil- 


Les troisièmes Francofolies qui se 
sont succédé pendant cinq jours 
dans le cadre magnifique du vieux 
port ont marqué les limites actuelles 
d'un festival et la nécessité pour 
celui-ci d’y faire entrer plus d'imagi- 
nation et de rêve. De s’appuyer aussi 
peut-être un peu plus sur la présence 
de la mer, par la création d'une 
deuxième scène aménagée sur 
l’océan lui-même, et par des rencon- 
tres. des confrontations à d'autres 
musiques : par exemple celle du 
Nordeste brésilien, étrangement 
proche parfois de la tradition cajun. 


Echanges 
cœur à cœur 


Les programmes des radk» natio- 
nales prennent heurs tenues d’été: 

• Europe 1. — La totalité des 
rendez-vous de l'information est 
conservée, mais jeux, rires et diver- 
tissements occupent une large place 
à l’antenne. A 9 h 25, Laurent 
Cabrai, « monsieur météo» de la 
station, prend le relais de Philippe 
Gfldas et de Maryse dans rémission 
«Europe Rus». Sabine Factuel, 
Véronique Genest, Isabelle Lacan et 
Charlotte de Turckhemi se succè- 
dent à ses côtés pour présenter la 
météo des plages, des recettes de 
cuisine « spécial été » et des jeux. De 
Il heures à 12h30; «les Inconnus» 
continueront de faire rire. De 
13 h 30 & 14 heures, «Tas le bon- 
jour d’Alfred» fera place au sus- 
pense avec les meilleures histoires 
policières d’Hitchcock. 

Cette tranche horaire sera suivie 
de celle de Jean-Oaude Laval, qui 
ouvrira le standard d’Europe 1 pour 


Mais S y eut la «fête à Léo 
Ferré» : des échanges cœur à coeur 
avec huit mille jeunes et un salut de 
■ plusieurs artistes à celui qui, septua- 
génaire, poursuit son aventure en 
s’inventant encore, au jour le jour. 
Jacques Higelin chanta Jolie môme 
dans une version rockifiée; Marna 
Bea, les Anarchistes, accompagnée 
par un seul guitariste; Francis 
Lalanne. Avec te temps, soutenu au 
piano par Ferré lui-même. 


des jeux et dédicaces de disques. 
A 16 heures débutera un «goûter 


CLAUDE FLEOUTER. 


• RTL. - Les pro g r amm es d’été 
donnent le quasi-monopole aux émis- 
siens de variétés et de musique, aux 
jeux et à la rediffusion des «grands 
moments » des émissions à succès de 
la station: «Grand Format», à 


DIGRESSIONS, par Bernard Frank 


Le bar du crépuscule 


L’hioer de la presse 


g Fais tout co qu'il te plaît I », ce dicton du 
mois de mai devrait prendre toute sa valeur du 
14 juillet à la fin du mois d'août. Pour se sen- 
tir en vacances, le mieux serait de baisser son 
poste. Oui, tous ces postes qui en nous et à 
l'extérieur nous mettent en ébullition. Il nous 
faudrait pendant cas quelques semaines 
considérer les événements avec détachement. 
N’être attentifs qu'à ce qui nous touche, qu'à 
ra que nous aimons. 

Vous l'avez remarqué, les journaux qui 
devraient être ravis quand les vacances arri- 
vent — enfin leurs lecteurs vont avoir le temps 
de les lire — sont pris de panique dès les pre- 
mières chaleurs. S'ils le pouvaient, ils met- 
traient la clef sous le paillasson et ne rouvri- 
raient leurs colonnes qu’en septembre. (Test 
qu’en été, les pauvres, ils manqueraient de 
tout : d'informations et d'argent. La publicité 
se ferait tirer l'oreille, et le lecteur cessa rd, qui 
identifie son journal à son kiosque, ne le 
voyant plus à sa portée, perdrait ses bonnes 
habitudes. Les plages, les montagnes, les 
rivières, les campagnes, les villes désertées, 
deviendraient autant de cafés du commerce 
qui se livreraient aux dépens de notre presse 
nationale à une concurrence sauvage. La 
presse régionale ne serait pas la dernière à 
blâmer. Elle dépayserait agréablement le tou- 
riste avec ses spécialités locales. Pour qui a 
abusé pendant des années du carnet mondain 
du Figaro ou du bulletin de l'étranger du 
Monde, c'est un moment de détente que 
d'apprendre, par le Var Matin, que la fameuse 
équipe de boulistes de La Crau a battu celle de 
CÔstebelle, qui s'est pourtant défendue 
comme un diable — quel pointeur ce Puech, — 
et que le déjeuner en l’honneur des Anciens de 
Cogolin, qui avait Peu cette année sous la pré- 
sidence effective du maire M. Gloo au Lou 
Capoun, vous savez bien ce restaurant de la 
rue Marceau, avait été un franc succès qui fai- 
sait honneur à le capitale mondiale des pipes. 

La presse de Paris pendant l'été, c'est la 
cuisine de palace, les grands plats tradition- 
nels qui n'épatent plus personne ou. quand 
elle fait mine de se renouveler, elle devient de 
la nouvelle cuisine alambiquée, où il n'y a rien 
à se mettre sous la dent. Qu'elle ne s’étonne 
pas si beaucoup lui préférant alors les nou- 
velles du terroir I Sa seule idée pour lutter 
contre cette désaffection, ce sont les jeux. 
Seulement comme tous les quotidiens, 
comme tous les hebdomadaires en abusent et 
que l'animateur, si doué sort-fl, est le même 
sous des casquettes différentes, les jeux ça va 
un jour, une semaine, et puis après, ça fait 
pauvre I Notre sexualité n’est pas extensible à 
l'infini, et s'acharner, pendant deux ou trois 
heures, à répondre à un interrogatoire serré 
après avoir égaré dans la mêlée rectangles, 
ronds et carrés, qui départagent nos vices 
pour découvrir au bout du tunnel que nous 
sommes des pervers polymorphes ou des 
masos plutôt sadiques, c'est décevant non ? 

Bien sûr, il y a les < coups ». Mais ce n'est 
pas tous les ans que des équipes de plongeurs 
sous-marins se dévouent pour aller faire les 
ballots en Nouvelle-Zélande. Malgré ses 
richesses qui sont grandes, la DGSE ne peut 
pas mettre en l’air ses services tous les étés 
pour les beaux yeux de la presse. Il y a les 
morts subites des grands de ce monde. Leur 
inconduite. Leurs suicides, il font ce qu'ils 
peuvent mats n’y comptons pas trop. La vie 
privée de Lady DI et du prince Charles n'est 
pas censée intéresser au-delà d'un sixième de 
page - ton enjoué et protecteur - les lec- 
teurs du Monda. 


On peut revenir en arrière pour des études 
approfondies. Gorbatchev, s'il ne nous file pas 
entre les doigts, c'est un fameux morceau. 
Topo : la classe des privilégiés incapables, ou 
qui ne font pas partie de sa bande, cette 
classe qui se sent à juste titre menacée dans 
son confort lui laissera-t-elle le temps de 
noyauter le parti, d'occuper les postes-dés les 
uns après les autres ou, ce qui serait normal, 
s'en débanassera-t-elle comme elle s’est 
débarrassée du paysan Khrouchtchev 7 
Deuxième question : dans cet immense pays 
aux yeux crevés et qui semble si lourd à dépla- 
cer, quelque chose bouge-t-il 7 Dit-on : * Gor- 
batchev ou un autre... » en haussant des 
épaules fatalistes, ou bien, après soixante-dix 
ans d'abrutissement et de dressage, par-delà 
la vodka, on imagine ce que pourrait devenir 
l'URSS et la place qui serait la sienne sous le 
gouvernement d'un despote édairé 7 Ce n’est 
pas si triste d’être le citoyen d'un grand pays. 
Nous en savons quelque chose, nous qui en 
avons perdu l'habitude et les moyens, notre 
caractère ne s'est pas amélioré. 


La littérature 
n’est pas pressée 


Je maintiens que la pressa nationale ne sait 
pas s'y prendre. L'été, au lieu de perdre des 
lecteurs, elle devrait en gagner. Ce qui la rend 
pathétique, c’est qu'elle croit avoir affaire è 
des élèves de classe terminale ou à des 
enfants qu'un rien fait rire. Pendant les cha- 
leurs, les journaux auraient intérêt à devenir 
un club où le lecteur se sentirait à l'aise. 
Jusqu'à une heure avancée, on siroterait un 
mint fuiet, un rôti roy ou un daiquiri. Les jour- 
naux en cette saison ont toujours l'air d'assu- 
rer une permanence, de parer au plus pressé 
avec une trousse de premier secours, de vous 
expédier à fa va-vite en ne pensait qu'au 
moment exquis où ils vont enfin pouvoir se 
coucher. Ce n'est pas des façons. Les supplé- 
ments disparaissent les uns après les autres. 
Mais c'est le journal tout entier qui devrait 
devenir un veste supplément. Un bar du cré- 
puscule (retenez le titre) où de tous les côtés, 
de tous les journaux, l'on viendrait aux nou- 
velles ! 

Prenez les livres par exemple. Avant de 
prendre la def des champs, au mois de juin, 
les hebdomadaires à la page, les suppléments 
culturels, inquiets de vous savoir perdus dans 
la nature, bourrent votre sacoche des meil- 
leurs produits de l'année écoulée. Romans 
d'écrivains chevronnés, débuts prometteurs, 
heureuses confirmations, rééditions qui 
s’imposaient, multiples saveurs de l’étranger, 
de quoi rigoler d’une manière saine, ouvrages 
sur notre temps, livres d'histoire qui renouvel- 
lent la question, beaux livres d'art aux illustra- 
tions superbes, policiers triés sur le volet, 
avec ça vous ne risquez pas d'attraper le scor- 
but ! La presse est trop mère poule en juin, 
ses petites attentions finissent par vous met- 
tre la puce à l'oreille. Cette façon qu'elle a de 
vous confier son carnet d’adresses ne vous 
paraît pas catholique, vous fait mal augurer de 
ce qui vous attend en juillet et en août. Vous 
auriez tort d'être méfiant. 

Mais a-t-on envie avec le recul de ne fins 
que ce qui s’est lu, de n'acheter que ce qui 
s'est vendu ? N'y a-t-il pas dans des bouti- 
ques obscures les morceaux du boucher, ceux 
qu'il se réserve ou qu'U destine à sa pratique ? 
Les morceaux savoureux sont à notre portée. 
Il suffit de prendre notre temps. Brenner me 
fait dire dans son Histoire de la littérature 
contemporaine (Grasset) que tout livra pour- 
rait être apprécié par quelque lecteur, mais 


que le difficile c'est que ce livre rencontre 
l'élu. En littérature, l'échec c'est une chanson i 
d'amour à la Piaf, deux coaura qu ne se sont i 
pas rencontres. Les Portas de la nuit de Mar- 
cel Camé I Stendhal prévoyait bien qu’à serait 
aimé à la folie — il l'était déjà assez de son 
vivant pour son apparence, qui n'était pas a 
gracieuse. - mais c’était une âme trop déli- 
cate pour supporter les bousculades du 
succès. Il préféra mourir sous le choc d’un 
ultime transport, celui-ci au cerveau, dans la 
solitude relative de la rue Neuve-des- 
Capuctnes et d'une chambre d’hôtel, que ~ 
d'être piétiné comme il l’a été dqnàs sa mort 
par la foule des lecteurs et le poids des 
comm en taires I 

Je suis assez persuadé que la lecture, est 
aux antipodes de l'urgence. Il n'y a pas de 
livres pressés. Si fai fait la moue devant la tri- 
logie de Jean d'Ormesson, c'est que le succès 
a précédé la lecture. Le succès n'est pas une 
tare, bien au contraire, quand Ü est inopiné ou 
le fruit d'une longue patience. Mais quand 3 
est calculé au plus près d'une renommée, qu'il 
est fondé sur elle, on souhaiterait du maître 
d'œuvre qu'il nous en dorme pour l'argent 
qu'il va toucher. Je lirai de bon cœur le Bon- 
heur i San Mbvato quand ja trouverai ce 
roman sous cellophane à l'étalage d’une librai- 
rie d’occasions. En le relisant j'aurai les lamies 
aux yeux, me reprochant mes méchancetés 
qui m'ont privé du commerce d'un ami .incom- 
parable. 


Le retour de Philo Vance 


Ce que je voulais cfire à Brenner, c’est qu’H 
n'y avait pas de mauvais livres quand on en 
fait sa chose. J'aimerais vous pousser au 
crime, vous faire Isa non pas n’importe quoi 
- n'importe quoi c'est souvent ce que tout le 
monde lit en même temps — nias ce qui vous 
passe par les mains et se lit avec plaisir. Tenez 
l'Affaire du scotch-terrier de S. S. Van Dfoe 
(v.o. : The Kenrwl Murder Case. Traduction 
A.H. Ponte. 1934. Gallimard. Revue et com- 
plétée par Marcel Thymbres. Christian Bour- 
gois. 10-18. Série c Grands détectives » dirir 
gée par J.-C. Zylberstein), c'est très amusant. 
Ça date, ça dépaysa C'est en pensant à Philo 
Varice, à ces détectives savants, que Chandler 
dans sa fameuse préface a dit que Hammet 
avait retiré du vase vénitien où il se mourait le 
crime pour le jeter dans là rue. Forcément, 
après l'abus des s noires ». on joue avec les 
pièces blanches de l'énigme. 

En consultant te Demougin des Littératures 
(c'est là où ce dictionnaire est prédeux), j’ai 
appris que Van Dîne était né en 1888 à Char- 
kïttesvaie en Virginie. Qu'il avait été philo- 
sophe et critique d'art, qu'à avait dicté e vingt 
règles ». que les auteurs de romans policière 
devaient absolument respecter, et qu'à était 
mort à New-York en 1939. Et de quoi ? Cin- 
quante et un ans, c’est bien jeune pour un 
auteur de romans policiers. » était d'après les 
Bofleau-Narcqjac, «r plus professeur de littéra- 
ture policière qu'écrivam ». C'est ne rien com- 
prendre à Van Dîne, à ses énigmes blanches 
et raffinées. La peur naît précisément du déca- 
lage entre la conversation de salon et les 
meurtres qui s'accumulent Van Dine n'est 
pas seulement un spécialiste des scotch- 
terriers et des porcelaines monochromes Song 
et Ming, c’est un gourmand. Il connaît bien ce . 
petit restaurant français du bout de la 72* Rue 
Ouest Un verre de Dubormet en apéritif. Des 
œufs Bénédictine, que l’on arrose d'un cham- 
bertin jeune, une salade de pointes 
d'asperges, un soufflé au cacao, et un verre, 
de grand-mamier après le café. Ah I On savait 
vivre à New-York en 1933 1 


13 h 30, avec Evelyne Pagès, et, à 
18 h 30, les florilèges des « Grosses 
têtes» de Philippe Bouvard- Mais la 

journée commence par use émission 

qui a déjà fait ses preuves fêté der- 
nier : « RTL vons offre vos 
vacances». Es 1986. la station avait 
ainsi remboursé 200 000 francs à ses 
auditeurs. A 11 heures, un autre jeu. 
■ Le triangle RTL », animé par 
Max Meynier et, de 15 heures à 
16 heures, musique à la carte, avec 
le tandem de RTL, Groucho et 
Chico. Pour la soirée, musique 
encore de 20 h 30 à avec 

Francis Zegct 

• BMC. — Les programmes 
d'été seront tm « test » pour El sta- 
tion az ut éen oe qui a tte n d, comme 
chaque année, une hansse de plus de 
30 % de son audience pour la 
période estivale. Fait nouveau, d'est 
du côté de Fînfarmatian que- l'effort 
essentiel a été fourni : des 6 h 30, 


•i-. 


A 16 heures débutera, un «goûter 
gigantesque» pendant lequel Olivier 
Dorangeon et Jean-Luc Delarue 
recevront, chaque jour, une vedette 
au Top 50. Enfin, toutes tes fins de 
semaine, Jean-Marc Toesca présen- 
tera, de 9 h 15 à II heures, un pano-' 
rama de tous les « tubes» de ramée. 


Jean-François Robinet (de TF 1) 
tiendranne chronique agricole. À 
7 h 15, lui succédera Joseph PoC 
( pr és e ntateur du journal du soir sur 


TF 1) avec un billet d’humeur; & 
-7 h 55, un qùaxt d'heure d’écooonne 


7 h 55, un quart d'heure d'économie 
avec Bernard Artmamvde Franco- 
Inter, suivi d’une séquence, 
«L’invité du jour», animée par 
Christine Clerc, rédactrice au 
Figaro- magazine. Ces «nouveaux 
animateurs » rejoindront les 
vedettes maison : Jean-Claude Bour- 
rer, qui présentera une émission quo- 
tidienne (15 heures à 15 h 45); 
Yves Mourouâ, qui recevra, chaque 
soir à 18 h 30, un invité surprise. 
Mais les vacances sont tes vacances, 
une seule émission politique sera dif- 
fusée snr tes ondes ■: «Le forant 
RMC-FR3» et bien entendu, 3 y 
aura beaucoup de sport etdé jeux 
pour tes fidèles de RMC- 


Mlvaa Levai 
veut faire du «Matin» 
«nn journal répnbficam 


M. Ivan Levai, 


prendre la direction de te. rédaction 
du é£atin. souhaite faire de ce quoti- 


dien « un journal républicain 
d’opposition» (Je Monde daté 12- 
13 jufltet). n existe en effet, selon 
lui. un lectorat appartenant aussi 
bien « à l'aile gauche du RPR qu’au. 
Parti socialiste*, qtd est antiraciste 
et républicain ». « Ce lectorat. a-t-fl 
souligné 1e 13 juillet à rAFP, ne 
veut pas die Libération, trop bron- 
ché. ni du Figaro ou du Quotidien 
de Paris, trop engagés. » 

Le Matin. asouUgnéle jouxûafiste 
actuellement, res pon sable de la 
revue de presse d’Europe 1, «ne 


sera pas un journal dé trente-deux 
pages, dont nuit pour chacune des 
tendances dû Parti, socialiste ». II 
devra au contraire s’adresser aux 
- classes moyennes - en leur parlant 
de « problèmes concrets. <_)« Le 
Matin, comme d’autres journaux, a 
eu tort d’oublier la famille». 

M. Ivan Levai ne dira toutefois 
qu'au terme d'une -* mission explora- 
toire», le 31 juillet, s’il accepte ou 
non 1a fonction qui lui est proposée. 


CBS vend sa division 


presse-magazine 


Le géant américain de 1a oonunn- 
xdcation, CBS, a confirmé, le 13 jufl-' 
fct, sou recentrage sur l’audiovisuel 


tet, sou recentrage sur l’audiovisuel 
ra annonçant la cession de sa divi- 
sion presse-magazine à une équipe 


As cadres dirigeants appuyés par les 
groupes financiers Prucapital Inc. et 
Frudential-Bache Interfundmg. Le 
montant de la t ransactio n n’a pas été 
précisé. 

Cette division du groupe CBS 
emploie nrifle trois cents personnes 
et publie Wàntan’s Day, Field and 
Strtam , , Modem " Bride et autres 
revues spécialisées. 

Cette cession marque une nou- 
velle étape dans la restructuration 
du groupe autour de ses activités, 
maîtresses : radio, télévision et 
industrie de l'enregistrement (dis- 
ques, cassettes, etc.). CBS, sous 
l'impulsion de son nouveau prési- 
dent, M. Laurence Tisch, avait déjà 
vendu en octobre dernier sa . filiale 
d’édition pour 5 mfllînng de dollars 
au groupe Harcourt Brace Jovano- 
vitch. . 


Lancement 

deaVogn frffjrfante s 


Les éditions Condé-Nast, qui 
publient déjà Vogue, Vogue- 
Homme. Vogue-Décoration. Mai- 
sons et jardin. Vogue international. 
et Automobiles classiques, ont lancé 
le 9 juillet un nouveau magazine 
destiné à paraître deux fois par an, 
Vogue-Enfants. Tiré à 60 000 exem- 
plaires, vendu an prix de 30 F, 
Vogue-Enfants traitera de 1a mode, 
de te santé, de Péducation et de 
P éveil culturel des enfants en bas 
fige jusqu’à douze ans. 

Les éditions Condé-Nast, 'pro- 
priété du premier groupe américain 
de presse mensuelle Ncwhousc, pro- 
jettent aussi d'insérer dis bu rentrée 

de septembre plusieurs pages écono- 
miques dans Vogue-Homme, actuel- 
lement diffjasé à 50 000 exem- 
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théâtre 


Les salles subventionnées Le music-hall 

OPSON-COMÉIHR.FBAWPA CT f43 . 

&7°»32 )..nBr. 1 13 h : le Boagoofaaea. 


fa 30 : 


Les outres salles 

ATELIER (46-064*24). 21 h: le Malade 

BOURVEL (43-7347-64), 20 fa 30 : Lady 
P faSop e ; 22 h :Paa do ra ■■— ^n,, 
DET-HEURES (4244-35-90). 20 fa 30 : 
M a man on Damo-nul un imac, à fri» 

H ffu i M f h im • • 

FONTAINE (48-74-7440), 2) fa; Ab 

secoua '..tout va trim. 

GADOUE 55 (432643-51). 21 fa : I do! 
Ido! 

GRAND EDGAR (43-20-9009). 20 fa 15 : 
Caraco cru. 

GRAND HALL DE M0NTO8GUEIL 
(4296-0466), 20 b 30 : Bacouf à Chteg- 
ff 8 - 

HOTEL LUTETIA, Espace Jean Cocteau 
(45-44-38-10) 20 h 30 : Meuanp. 
GHEVIN (4246-8447), 20h: ks Trois 
Jeanne/ Arthur ; 21 fa 45 : Minitel de tri. 
HUCHECTE (43-26-38-99). 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve; 20 h 30:1a Leçon. 
IUCEKNÀKE (4544-57.34), I : 

19 fa 30 : Banddrire ; 21 h 15 : Autour de 
Martin; O : 20 h : Le Petit Prince: 
2 1 h 15 ; Airintrnc. 

MICHEL (42-65-3302), 21 h 15: Pyjama 
poorssu 

MOGADOR (42-85-28-80), 20 fa 30 : 
Cabaret. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74), 21 b : 

CoBv caa üapsaprtsnn enterrement 
PALAIS DES GLACES (46074993) 
16^h: Vingt au de piano forcé (demie 

PALAIS-ROYAL (4297-59-81), 20 h 45; 

l’ A rmitft- gnfn b- 

POCHE (45489297). 20 b 30 :CMp de 
uayuL 

POTI N1&RE (426144-16). 21 fa : 
rEpranvetta. 

ROSEAU THEATRE (4271-30-20). 

20 h 30 : Anflt aar images. 
SAINT-GEORGES (48-726347). 

20 b 45: les Seizs de Lola. 

SENTIER DES HALLES (423637-27) 
20 b 30 : Tri tout mon tempe, ofa étes- 
«u ? 22 fa : Suivez e’qe'an fait. 

TEL D’EDGAR (43-22-11-02). 
20 h 15 : ka Babas cadre»; 22 fa: Noos 
en fait oô on ooos dit de faire. 

TEL DU MARAIS (466602-74), 
20 h 30; NniB câlines. 

TOUSTOUS (4887-82-48), 20 b 30 : 
Noua, Théo et Viacent Van Gogh;’ 
18 b 45 : Joamal intime de Safly Man. 
TRISTAN-BERNARD- (45-22- 

08 - 40) : 21 fa : l'Eté africain. 

ZÈBRE (43-57-51-55), 20 b 30 : nncroya- 
ble et Triste Histoire dn général Pension 
et de rraflé Bbiafaoa. 


BATACLAN (49S55556). 21 
Salut les Sûctica. 

UUŒRNÀIRE (4544-57-34). 18 fa 30 : 
Piaf toujours. * 

ŒUVRE (48-744252). 21 fa : Schlomo 
qui Chante et qni rit. 

OLYMPIA (47-422549). 20 h 30 : Gram! 
mte-boUdè Magne. 

Comédies musicales 



Mardi 14 juillet 


MOGADOR 

Cabane. 


(42-85-28-80), 20 fa 30: 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4278- 
4445). 21 h : L’accro-bsbttatiaa. 
CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
. 94-97), 21 h : n"»— françaises; 
22 b 30 : Chaînons à b carto. 

Les concerts 

ÉsBæ SaêbJnfcn b Pnuvu. 18 b 30; 
Ensemble Serons ta (Haendcl, Bach. 
Coupcrin. Vrvakfi). 21 h: B. Sergent, 
J. -P. Vuænr. M. Cook (Mozart, 

*feyda): . • ' 

Egfiee Srint tri» m rade, 17 h 30 : 
G. nmd, J. Gabid (Vivaldi. Adagios 
dn dùt-fauitiSme t&c le, pour flûte et 
oegne). 

Suete-OngcBe, 18 h 45 et 21 b : Ai» Anti- 
que de Péris (mnriqne G. de Mâchant. 
iiaGenne du diz-flepti^cne lîbcb.) 
Madeleine, 18 h 30 : F. H. Honbnrt (Bux- 
tefaude, Dubois. Wtdor, Pkanfi. Viecne) . 

SoriximB, Grand AmpUtfaMtre, 21 b: 
Dum f nuKnmil CfaSBT Cl OKfresttC de 
Paris-Sorbonne, dir- J. Grimbert 
(Brahma). ■ - 

Jazz, pop, rock, folk ' 

BAISER SALÉ (423237-71). 21 b : Jazz 
Fusion. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (43-26- 
6S-0S).21 fa: J.Lacroiz. 

EXCAUBUR (4804-74-92), 23 fa : PM 
BaaL 


GIBUS (47-00-78-88), 23 fa : Xantusia. 
MACNEHC TERRACE (4236-2644), 
22 fa : C Smhb. B. Tonaen. 

MONTANA (4523-5141). 22 fa 30: 
Qnanet Stardnst. 

MONTGOLFIER (4040-30-30). 22 fa : S. 
GoeroulL 

NEW MORNING (4523-5141). 21 h 30 : 

R_MantiHa- 

SUNSET (42614660), 23 b : G. Ferris 
QaartaL 

En région parisienne 

BREIE un, ebümu (466007-79), cour 
(Thoanear & 16 fa. sabn doré A 17 fa. 
gronde galerie il 18 h : te 12, te Trio 
(Targest (Rameau, Gtrvaise, Haydn, 
Mozart, Beethoven). 

CHAMARANDE, cfafitean (606224-54). 
le «fan- à 15 b : Voyage sa cceer de b 
pai*. 

LEVALL0ES-PERRCT, petit théâtre (47- 
48-1271) (D- L). 20 fa 30 : CoifTenr 
messieurs- pbee die Verdun, de 11 b à 
19 h : Levalteis an temps des Gantois 
(demie 14). 

MEAUX (64-34-90-11). coor dn Viera. 
Chapitre, vendredi et samedi à 21 630, 
Meaux en marche vers b libellé. 

ORSAY, (694146-12), te 8 à 21 h. 
UREPS : concert des stagiaires; le 9 à 
21 b 30, ég&e d'Orsay : c on c ert de dô- 
tmedeastaffairea. 

SUEIL-MALMAKON, (466007-79). le 
14 : coar rffaoanear dn cbàtcaa; le 14, 
parc du Bois-Préan, 21 h : Orchestre de 
chambre de J.-F. PsiDaid. 

THOtRY, château (34674067), te 11 à 
21 fa : dyrar des chanteurs de Phoenix 
(Coontry musc) ; 1e 13 à 21 h : Michael 
0*Ncal Singer. 

VERSAILLES. (39022513). t errasse du 
château, le veu. à 22 h 15 : Les Jardins de 
VetsaiBes aux busières. 




Les cafés-théâtres 


AV SEC US (42-96-2935). 20 b 30 : 
Deux existe, je Pai rencontré; 22 h 15 : 
Le monde do sbow biz an pays de Star 
Dek ; bn. 22 b : Banc d’essai ctajamcsL 
BLANCS-MANTEAUX (4867-1584). L 

20 fa 15 : Arenfa - MC2 ; 21 b 30 : SaUr- 
rz tes baés femmes ; 23 b 30 : Mais que 
fait b police ? — EL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres ; 21 b 30 : Derrière vous— y'a 
quelqu’une ; 22 h 30 : Les bas gréaQtent. 

CAFÉ D'EDGAR (45208511), 
L 20 h 15 : Tiens, vrib denx boorim; 

21 b 30: Mangeuses d'hommes; 22 h 30: 
Orties & secours. - IL 20 h 15 : Cat 
pins show à denx; 21 h 30 : 1e Chromo 
tome chatonHteux; 22 h 30 : Elles nous 
ventent tontes. 

CLUB MS PMTES (47-050603). 

22 h : Hommage à Saint-John Peroe et 
Biaise Cendrars. 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h : Les 
oies sont vaches; 22 fa 30 : Nous, on 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-7867-03), 

21 h 30 : Nos désir» font désordre. 


‘ Las ffins mmrqnEs (*) «ont IntcriBts anx 
reoba de treize aas, (**) aux m o bl de ifix- 

La Cinémathèque 

CHAELLOT (4764-24-24) 
MARDI 14 JUILLET 
Relftchc. 

BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 

Rettcbe- 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
. ■ Salle G a r ance (42-78-37-29) 

LTpoqne, b rende, b amie, b pa riion 
•Rettcbe. 

Les exclusivités 

ADIEUX LES ANCTS (Best, -va) : 
George V, 8» (456241-46). VJT. ; Fran- 
çris. 9* (47-70-3368); MaxéviSe, 9* 
(47-70 -7286). 

AFTER BEOURS (A-, va) : Qiw d t o » 
SrintGennam,6 (45391082). 
A1ANRK (lad-, va) : Répafatic 
Cinéma, 11« (480551-33) ;h.sp. 
ALADMN (A, vf) : Rex, 2* (42-36- 
8593) ; FUramount Opéra. 9* (4745 
56-31). 


PARIS EN VISITES 


MERCREM 15 JUILIÆrr 


«Musée d’Orsay», 10 heures, 1, rne 
de Bellechasse, porte des groupes 
(Approebederart). 

■ L’Axe de triomphe et son musée», 

14 b 30, entrée du passage souterrain, 
côté droit des Champs-Elysées (Mann- 
memt historiques). 

« La masquée et ses jardins », 

15 h eur es, pbee du Pttits-de-rEmrite 
(Monuments historiques). 

«Le Marais, mythe et réalité : eu 
rbôtel de Sully», 15 heures. 62, me 
Saim-Antrine, «bna fa cour (Moun- 
nseuts historiques). 

■ L’histoire a^tfe du Palais-Royal et 
de scs galeries», 15 heures, entrée de h 
Comédie-Française, place Colette 
(Monuments historiques) . 

«La rive gauche : Saint-Nicolas du 
Chardonnet et ses alentonrs », 
15 bernes, devant l’église, 15, nie Bona- 
parte (Monuments historiques). 

•Le matée Picasso», 14 h 30, 5, me 
deThorigny (P.-Y. Jaskt). 

« Tanis, l’or des pharaons », 
18 heures, entrée dn Grand Palus 

(P.-Y. Jaskt) . 

«Part-Royal», 15 heures, 123, boule- 
vard de ftw-Royal (Paris et son ha- 
ussé). 


«Tanis, For des pharaons», 17 h 30, 
Grand Pakis, porte A (Paris et son his- 
toire). 

«Hôtel» et jardins du Marais», 
14 b 30, sortie métro Saim-Paul (Résur- 
rection (bipassé). 

« Des arènes de Lntéce & fa rue MouT- 
retard», 15 h 15, 5. nie de Navarre 
(S. Barbier). 

•Hôteb dn Marais, de FM tel de 
Beauvais & rbôtel de Sens», 14 h 30, 
métro Hôtel-de-Ville, sortie rne Lobau 
(Présence dnjxusé). 

«Tanis, Tor des pharaons», 18 b 45, 
Grand Palais (Académie internationale 
des arts et des lettres) . 

«De Saint-Roch aux hôtels de fa rue 
Saittt'Hoaozé». 14 h 30, métro TuDeries 
(Paris pittoresque et insolite) . 

CONFÉRENCES 

11 bis. rue Xeppkr. 19 h 30 : «La 
Bhagavad Gtlfi, le livre de fa vie» 
(Loge «g*»* des tbéasophes). 

Hôtel Concorde Saint-Lazare, 
108, rue Saint-Lazare, 20 heures : «Les 
cultures solaires : égyptienne, aztèque, 
joca» (Association gnostiqne d’études 
d’anthropologie et sciences A-C.) . 
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CINEMA 

Tous tes programmes. 

Toutes les salles. Tous les horaires. 

36.15 TAPEZ LEMONDE 



ANGEL HEAET (•) (A, vu.) : Gsmnout 
Haltes. 1« (42-9749-70) ; Saim-Micbd. 
5- (492579-17) ; Ambassade, 9 (4959- 
JÇloS) ; Bi en veafl e Monmamsse. 19 
(4544-2502). 

L'APICULTEUR (Er^Gr, va) : 15 
JuStet Parnasse, 5 (49255890). 

ARIZONA JUNIOR (A, ta) : UGC 
Odfico, 5 (42-2510-30) ; Biarritz. 8> 
(45692040). - VJ. : UGC Mantpan- 
nasse, 5 (45749494). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Gange V. 8* (45694146). 

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Forum 
Orient. 1- (45394526) ; Mirignan, 8» 
(49599282); Paramount Opéra, 9- 
(47495531); Fauvette, 19 (4931- 
60-74) ; Montparnasse Psihé, 14* (49 
20-1906); Gaunnt Convention, 15* 
(492842-27). 

AUTOUR DE MINUIT (A, VA) : Tem- 
pliers. > (42-72-94-56). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A., v JL) : 
Napoléon. 17- (42676342). 

BEYOND THERAPY (Brit, va) : Cia5 
Beaubourg. 3« (42-71-5536) ; UGC 
Duton. 5 (492510-30) ; 16Jufflet Par- 
nasse, 5 (49255900) ; UGC Biarritz, 
9 (45692040). 

BX&DY (A^ ta) : Lucemaire, 6* (4545 
57-34). 

BLUESY DREAM (A, va) : Racine, 5 
(4929-1968). 

HRaZJL (BriL, va) : EpMeÔés, 9 
(4937-5747). 

BUISSON ARIKNT (Fr.) : Studio 43, 9* 
(47-706340). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, va) : 
14-JniHet Odéon, & (49255963) ; 
Pagode. 7» (47651915) ; Beangreodk, 
T5*(457579-79) . 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Turc, 
va) : Reflet Médias, 9 (49554934) ; 
fasp. 

CHRONIQUE DTJNE MORT ANNON- 
CÉE (lL-Fr- v, h.), - VJ. : Balzac, 8» 
(45-61-1060) ; Saint-Lazare Pasqnier, 
5 (4367-3543). 


COEURS CRtRSÉS (Fr.) : Studio 43. »> 
(47-706340). 

LA COULEUR DE L'ARGENT (A., 

v.a) : Cioocbes Saim -Germain, 6* (45 
391062) ; Saim-Umbcrt. 15 (4569 
9168). 

CROCODILE DUNDEE (A, va) : 
Marignan. 8* (4959-9982). - VJ. : 
Français, 9* (47-793368) : Galaxie. 13* 
(4560-18-03) ; Montparnasse Pal hé. 14* 
(43-20- 12-06). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (a., v.a.) : Forum Aroen-CîeL 
1“ (4267-5974) ; Hantefeuüle. 5 (45 
3979-381 : Marignan, 9 (4959-9262) ; 
U Juillet Bastille, II» (4957-9081); 
Parnassiens. 14> (4920-32-20). - VJ. : 
Impérial, 9 (47697952) . 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Studio de b Harpe, 9 
(4534-2552) ; UGC Biarritz. 8° (4562- 
2040). 

DO WN BY LAW (A, vq) : Saint-André- 
des-Arts, 6* (49264918). 

LES ENFANTS DU SXLENCE (A^ 
va) : Saïnl-Germain Village, S* (4539 
6920) ; Ambassade, 8 e (4959-19-08). - 
VJ. : Lumière, 9> (42664907) ; Mont- 
parnos. 14- (4927-52-37). 

L'ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : Par- 
nassiens, 14* (4920-3920). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A-, vJ.) (fa, s.p.) ; Saint-Ambroise, I i* 
(47*0089-16) ; Saint-Lambert, 15* (45 
399168). 

FREDDY 3. LES GRIFFES DU CAU- 
CHEMAR (*) (A-, vo) ; George V, »■ 
(45624166) ; VF : Maxévflk 9* (47- 
757266) : Fronçais 9* (47-753368) ; 
Fauvette. 13 e (49316574) ; Mirnmar, 
14* (492089-52) ; PatM CUct y, 18* 
(45226501) ; Gambetta. 20> (4535 
1596). 

COOD MOHNING BABILONIA (H.V9. 
va) : Forum Arc en Ciel, 1** (4267- 
5974); 14-Joiilel Odéon, 6* (4925 
5963) ; Geotge V, S* (45624146) ; 14- 
Juillet Bastille, 11* (43-576581) ; 

14 JoiUet-BeangreneUe. 15 (4575 
79-79) ; Bienvenue Montparnasse, 15 
(4544-25-02). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon. I- (4508-57-57) ; Impérial. 2* 
(4742-7952) ; Ambassade. 5 (4959- 
19-08) ; Montparnos. 14* (4927-52-37) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
4927) ; Madiot, 17* (47480606). 
HANOI HILTON (A_ v J.) : Hollywood- 
Boulevard. 5 (47-751541). 

HOTEL DE FRANCE (Fr.) : Templiers 
5 (497994-56) H.sp. 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Templiers. 
y (4972-94-56). 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Gaumont- 
Halles, 1» (426749-70) ; Luxembourg, 
5 (453997-77).; Cotisée. » (43-59- 
0467); Gantnont-Alésa, 14* (4927- 
84-50) ; Parnassiens, 14* (49253920). 
MACBETH (Fr, v. il.) : Vendôme. 2* (47- 
4287-52). 

MANON DES SOURCES (Fr.) :Êlyt£cs- 
Lmcotn.5 (49593514). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Epée^e-Bois. 5* 
(4937-5747). 

MÉLO (Fr.) : Temphets, 5 (4979 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A* 
va) : Lucernaire, 6* (4544-57-34). 

LA MESSE EST FINIE (lu va) : Tem- 
pliers. 5 (4972-94-56). 

MISSION (A_ va) : Châteiet- Victoria, 
l» (450894-14) ; Etyvées-Lincoln, 5 
(4959-3514) ; vJ.: Berry. 20* (4957- 

51- 55). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(•> (Fr.) : Gaumont-Halles, I» (42-97- 
49-70); Cinoches. 5 (45391062) ; 
Marignan, 8* (49599262) ; Paris-Ciné. 

15 (47-7521-71) ; Montpanusse-Patbé, 
14* (45251 2-06); PüthAClicfcy, »8* 
(45294501) ; Gambetta. 25 (4535 
1096). 

MON CHER PETIT VILLAGE (Tek, 
v.o.) : Ciné- Beau bourg, 3* (42-71- 

52- 36) ; Cluny-Palsce, 5 (495467-76) ; 

Triomphe, 5 (45624576) ; Bastille, 1 1* 
(43491580) ; Gaumont-Parnasse, 14* 
(49353040) ; Gaumont-Alésia, 14» 
(492764-50) ; 144uillel-Beaugreiiene, 
15* (457579-79) ; Vr ; Gaumont-Opéra, 
2* (47426533) î UGC-Gobelins, 1> 
(49352944). 

MY BEAUTTFUL LAUNDRETTE 
(Brit, va) : Cioocbes, 5 (45391062). 
NANOU (Fr.-Brit.) : Saint-Germain 
Huchette, 5 (45336920). 


US FILMS NOUVEAUX 


LES BARBARIaNS. Hlm américain 
de Rnggcro Deodato, va : Forum 
Orient E^ras, 1* (49334926) ; 
Normandie. 5 (45691516) ; vJ : 
Grand Rex, 2* (49358993) : Pira- 
momtt Opéra, 5 (47495531); 
Gare de Lyon. 12* (434901-59) ; 
Galaxie. 23» (45851863) ; Oobe- 
6ns. 1> (49352344) ; Miramar, 
14* (492589-52) ; Mistral, 14* (45 
39-5243) ; Convention Saint- 
Charles, 15», (4579-3900) ; Gau- 
mont Convention, 15» 
(48-284927) : Pallié Wcpter, 18» 
(45224501) ; 3 Secrétan, 19» (49 
0579-79). 

LA BEAUTÉ DU PÉCHÉ. FBm you- 
goslave de Zivfco Nikolic, va : 
Forum Arc-en-Ciel, 1* (42-97- 
5974); Reflet Logos, 9 (4954- 
42-34) ; Triomphe, 8» (4562- 
45-76)* ; 3 Parnassiens, 14» 
(49253519) ; vJ. : Maxmrflfe. 9» 
(47-757266); Paramount Opéra. 
5 (47-495531) ; G ala nte . 13* (45 
851863) ; Convention Saint- 
Otaries, 15 (45753900). 

BROTHER CAN YOU SP ARE A 
DIME 7 Rhn américain de PfaxEppo 
Mon. va : 14 Juillet Odéon, 6* (49 
255583) ; 14 Juillet Parnasse. 6* 
(49255860) ; 14 Joiltet Bastille. 

- Il* (4957-9061) : 14 Juillet Bcau- 
grcneüc, 15 e (45757579). 

EVDL DEAD 2. Film américain de 
Sam Raîmi (*). va : Forum Hori- 
ton, 1*» (456957-57) ; Hanie- 
feoük. 5 (45397538) ; Marignan. 


8» (49559262) ; v J. : Français, 5 
(47-753368) ; MaxevOle, 5 (47- 
757266) : Mistral, 14* (4535 
52-43) ; Mont parna sse Parité, 14* 
(45251266) ; Convention Saint- 
Charles. 19 (457539001 ; Patbé 
W opter, 18* (45294661). 

LES GRAVOS. Fîfan néerlandais de 
Kck Maas, vJ.: Rex, 2* (42-35 
88-93) ; Montparnasse Patbé. 14* 
(4574-94-94) ; Gare de Lyrrn. 12» 
(494361-59) ; Gobelins. IP (49 
352944) ; UGC Convention, 15 
(45749940) ; Images, 15 (4522- 
47-94); 3 Secrétan, 15 (4265 
7579). 

1JRS OREILLES ENTRE LES 
DENTS. FOm français de Patrick 
Schnlstann : Forum Horizon. !** 
(4508-57-57) ; Rex, 2» (42-35 
8993) ; Daatoo. 6» (4925)530) ; 
UGC Montparnasse, 6* (4574- 
94-94) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* 
(4367-3543) ; Biarritz, 8* (4569 
2540) ; UGC Boulevard, 5 (4574- 
9540) ; Nation, 12* (49490467) ; 
Gare de Lyon. 19 (494901-59) ; 
Gobetms. 19 (49352944) ; Mô- 
tral, 14* (45 355263) : UGC 
Convention, 19 (45746940); 
Maillot. 17» (47-486506) ; Images. 
19 (4522-47-94) ; 3 Secrétan, 15 
(42657579). 

LA PIVOINE ROUGE. Film japonais 
de Kato T ai, va : Epée de Bois. 5 
(4937-57-47) ; Saint-Germain Stu- 
dio, y (45336920.); 7 Parnas- 
siens, 14* (49253920). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong-, 
va) : Triomphe 5 (45626576) ; Ciné- 
Beanboorg. P (42-71-52-36). 

NOLA DARLINC N'EN FAIT QU'A SA 
TÊTE (A., va) : Rcpabüc-Cinéma, 11» 
(486551-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr., v. angL) : 
Cluny-Pabce. V (495467-76) ; vJ. : 
Lumière, 5 (4246-4507). 

PEE-WEE BIC ADVENTURE (A_ 
va) : EseuriaL 13* (4767-28641. 

LA PE T IT E BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A-, v.o.) : Forum-Orieni- 
Ez press, 1- (42-33-42-26) ; UGC- 
Odéon, 6» (42-25-10-30) : 

UGC-Normandie. 8* (45692526) ; 
Lumière, 5 (49454507). 

PLATOON (•) (A-, va) : Parnassiens. 
24* (492532-20) : Va et v.f. ; George- 
V. 8* (4562-41*46). 

POUCE ACADEMfa' 4 (A. va) : Forum- 
Ortem-Eaprec, 1» (4933-42-26) ; Mari- 
gnan. 8* (4959-9262) ; George- v, » 
(4562-41-46) ; vJ.: Rex. 9 (42-35 
8993) ; Français. 5 (47-7533-88» ; 
Fauvette. 19 (4931-5586) : Nation. 12* 
(43-43-0467) ; Moalparnasse-Pnibé. 14* 
(492512-06) ; Mistral. 14* (4535 
5943); UGC-Gooveatkm. 15 (4574- 
23-40) ; Patké-Clicby, 18* (4522- 
4561) ; Gamhrtla. 25 (45351096). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 5 (453997-77). 

QLTES T-CE QUE P Al FAIT POUR 
MÉRITER ÇA ? (Etp, va) : Luxem- 
bourg. 5 (453997-77) . 

RADIO DAYS (A, va) : Gaumont- 
Haltes, I- (4297-4570); Gamnom- 
Opéra. 2* (47-426533) ; Action Rive 
Gauche. 9 (49254440); 14-Juûlet- 
Odcoo. » (49255963); Pagode. 7* 
(476S-19IS) ; Gaumont-Champs- 
Elysées. 8* (49550467) ; 14-Jnillet 
Bastille, II e (4957-9581); Gaumom- 
Pamasse, 14* (49353540) ; l4Juütet- 
Beangteaette, 15 (45757979) ; VJ. : 
UGC-Gobdms, 13* (49352944). 

ROSA LUXEMBURC (AIL, va) : CW 
ebes, 5 (45391582). 

LA RUE !•) (A^ va) : George- V. 8* (45 
6241-46) ; VJ. : Hollywood-Boulevard. 
9» (47-751041) ; Paris-Cmé. 15 (47-75 
21-71). 

SABINE KUE2ST, 7 ANS (AIL RD A. 
va) : RépablmGaéma, 11* (4865 
51-33). 

STAND BY ME (A. v.a) ; Ciné- 
Beaubourg, 3* (4971-52-36) ; Studio de 
b Harpe. 5 (4534-2552). 

LA STOR1A (lu va) : Latina. 4* (42-75 
47-86). 

ÉTRANGER THAN PARADISE (A^ 
VA) U Copia, 5 (4926-8465). 

STREET TRASH (•) (A. va) : Forum- 
Orienl-Expresa, I- (49394926) ; Nor- 
mandie, 8* (45691516) ; vJl : Rea. 2» 
(49366993) ; UGC-Montparaasse, 5 
(4574-94-94) ; UGCGmvcation. 15 
(4574-9340). 

TANDEM (Fr.) : Forum-Horizon. I» (45 
08-57-57) ; Impérial, 2* (4742-72-52) : 
HanicfemQe, 6* (45397938) ; Mari- 
gnan, 8* (49599262) ; Saint-Lazaro- 
Pasquier. 8» (4367-3543) : Nation, 19 
(43490467) ; UGC-Gare de Lyon. 19 
(494361-59); Fanvette. 13* (4931- 
6574) ; Montparnasse-Parité, 14* (49 
251266) ; Mistral, 14* (45396243) ; 
14- J u il tel- Beau grenelle, 15 (45-75 
7979); Maillot. 17- (474866-06) ; 
Paihé-CUcby, J8* (45224661). 

THE AMERICAN WAY (Æ. va) : 
Forum-Horizon, 1" (45-08-57-57). 

THE BZG EASY (A* *a) : Oné- 
Beaubourg, 3* (4971-52-36) ; UGC- 


Odéon. 6* (42-251530); Bierritt. J* 
(45692540); EkiihaL 13* (4767- 
284M) ; vX : UGC-MonlpanoBse. 6* 
(45749494) ; UGC-Boufcvuiti. 9 (45 
749540) ; UGC-Gare de Lyon. 15 (49 
4361-59) ; Images. 18» (452947-94). 
THÉRÈSE (Fr.l : Cinoches Saint- 
Gcnnain.fr (45391062). 

TIN MEN, LES FILOUS (A-, va) : 15 
Juillet -Odéon. 6* (49255983). . 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Epfaxfa-boia. 
5* (4937-5747) ; Gaumoni-Alésb, 14* 
(43-2764-50). 

3 AM1GOS (A.) : V.o. ; Ciné-Beaubourg. 
y 14971-5936) ; UGOOdéon. fr (49 
2S-IQ-30 ) : Biarritz, 8* (4562-2 040) ; 
V.f. : UGC-Monipurnasse. 6» (4574- 
94-94) ; UGC-Boulevard, 9* (4574- 
9540) ; UGC-Gare de Lyon. 12* (4949 
01-59). 

TRUE STORIE (A-. v.o.) : Templiers, y 
(42-799456). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Suis.,) : St-André-des-Arts. 6* (4925 
48-18); Denferu 14* ;49214]61) H- 
sp . St- Ambroise. II* (47606916). 
UNE EPINE DANS LE CŒUR (Fi.- 
IL) : Max cri lie. 9- (47-757266). 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Turc, va) : 

Lnaemboojg.fr (453997-77). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr., v. 
angL) : Colisée, 8* (49592946) : vJ. : 
Gaumont-Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
Miramar. 14* (49206952). 

LA VEUVE NOIRE (A-, v.o.) : Tem- 
pliers. 3* (42-72-9456). H. sp. 
WELCOME EN VIENNA (Au te. va) : 
Utopia.5* (492664-65). 

Les séances spéciales 

L'AUTRE MOITIÉ DU CIEL (Esp.. 
va) t Ciné-Beaubourg. 3* (42-71-5936). 
lira. Il h 45. 

LE BAISER DE LA FEMME- 
ARAlGNÊE (A-, VA) : Denfert, 14* 
(492MI61), jeu. 22 b. dhn.. mar. 18 h. 
BLUE VELVET (•) (A., v.o.) : Cinoches. 

fr (45391062), 22 b 10. 

L’HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap.. 
v.o.) : Templiers. 3* (42-72-9456). dim. 
18 h 45. 

L'HOMME AU BRAS DHHt (A. va) : 
Stndjo Galandc, 5» (495472-71). 
17 fa 55. 

KAGEMUSHA (Jap., va) : Châtetet- 
Victoria, 1- (4508-9414). 14 h. 
LABLlUNTHE (BriL. va) : Templiers. P 
(42-72-9456). mer., iul, Him., tun. 
13 b 45. 

LHJ MARLEEN (Ali., va) : Châtelet- 
Victoria, !- (4568-9414). 19 h 45. 
LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL, va) : Châtelet-Victoria. 1* (45 
08-9414). 15 b 25. 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit.. v.o.) : Studio 
Galandc. 5* (495472-71). 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36). mar. 
12 b 10. 

LES NUITS ET LES JOURS DE 
CHINA BLUE (•*» (A-, v.o.) : 
Châtelet-Victoria. I» (4568-9414). 
20 h. 

ORANGE MÉCANIQUE (•) (Brin, 
va) : Studio Galandc. S* (495472-71). 
20 h. 

RAN (Jap, v.o) : Ciné- Beaubourg. 3* (42- 
71-S2-36). Ion. 1 1 h 45. 

ZAZXE DANS LE MÉTRO (Fr.) : 
RépuMic-Quéma, (I* (4*6551-33) : 
mer, vea, dim, mar. 14 h. 


ABONNEMENTS VACANCES 

Û 



FRANCE 


ÉTRANGER 

(voie normale) 


2 semaines 

76 F 

2 semaines 

145 

F 

1 mois 

150 F 

1 mois 

261 

F 

2 mois 

260 F 

2 mois 

482 

F 

3 mois 

354 F 

3 mois 

687 

F 


Tarifs par avion, nous contacter : 
lél. 42-47-98-72 

Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules, DIX JOURS avant 
votre départ, et adressez-le avec le règlement correspondu m à : 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

>e 1 


Je m'abonneau 3Hoîj<it du 

NOM Prénom . 

Mon adresse de vacances : 

N° Rue 

Localité 

Code postal : I. J— LJ -LJ Ville 

Pays 


au 


Ci-joint mon versement F 


AV 57 


Pensez à nous signaler vos changements d’adresse dès maintenant 
(10 jours de délai) en nous indiquant votre numéro d'abonnement 
LLLLLLU I ou votre adresse actuelle 










14 Le Monde 9 Mercredi 15 juillet 1987 


Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision sont pteBés chaqee semaine dans notre sappte»®* *> 
«fimancbe-tandL Sîgaâfïcatioe des svmbotes : ► Signalé «fan* > le Monde rxfia-télèfisioa » a Fiiffl à nittr ■ On peut «w 
■■ Ne pas manquer ■ ■ ■ Cbef-cT^nme on dasstqae. 


Mardi 14 juillet 


20-35 Théâtre : Auguste. Comédie de Raymond f >ct»n« . 
mise enscène de Christian Gérard. Avec Fernand Raynaud. 
Jacqueline Mille, Jacques Mander, Renée Caron, Michel 
Vocoret (rediff.). 22.40 Docnmencaire : Histoires uatn- 
ra&s. d'Igor Barrère et Jean- Pierre Fleury. 2. Défenses d’élé- 
pbent 2335 Journal. 2345 Série : Les enw fa t un . A 
faut* du denner jour. 


20-30 Cinéma : le Sauvage ■■ Film français de Jean-Paul 
Rappenean (1975). Avec Catherine Deneuve, Yves Mon- 
tand, Luigi Vannucchi, Tony Roberts. La rencontre de deux 
personnages explosifs : le PDG français d'une firme de pro- 
duits de beauté de New-York installé sur une île déserte, et 
une jeune Française farfelue, rêvant d'aventure. Un scénario, 
une mise en scène ajustés au quart de tour, deux acteurs 
endiablés. Un divertissement pur. 22.15 Les estants du rock. 
Rode pop Festival de Montreux rv 2 : Communards, Dépêche 
mode, lûm Wilde. Wang Cbung, Curiosîty KiUed tbe Cat, 
kun DMC. Genesis ; Indochine au Zénith ; clips inédits. 
2345 JomL 


20J0 Cisému : les Nuits rouges de Harlem ■ Film améri- 
cain de Gordon Parla (1971). Avec Richard Round tree, 
Moses Gunn, Charles GioiTi. Un chef de bande du quartier 
noir de Harlem engage le détective privé Shaft pour retrou- 
ver sa fille, enlevée par la Mafia blanche. Le métier et les 
exploits d'un Bogart de couleur dans une tentative de cinéma 
noir américain qui fit un peu de bruit au début des 
ornées 70. 22.10 Journal. 2235 Courts métrages: Fête à 
Loulou, d'Edouard Luntz : T veux voir les mêmes, de Marc- 
Henri Dufresne. 23.05 Prélude à la nuit. Symphonie rp 3 1 en 
ré majeur, de Haydn, par l'Orchestre symphonique de Bam- 
berg. 


FRANCE-CULTURE 


CANAL PLUS 


20 J0 Cinéma : Série noire pour une mût blanche ■ FUm 
américain de John Landis (1984). Avec Jeff Goldblum, 
Richard Fernswonb, Michelle Pfeiffer. Irène Papas. A 
Los Angeles, un cadre moyen, trompé par sa femme, est 
entraîné dans une étrange aventure par une aventurière en 
cavale. Comédie policière avec trafic de diamants à la clé 
On n'y comprend pas grand-chose mais l'interprétation 
réserve des surprises. 22.20 Flash d'informations. 
2230 Cinéma : Vingt mille fieœs sous les mers ■■ Film 


FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Jazz tTaujoanTbiii. 20.30 Les soirées de France- 
Mnsiqne. Concert (donné le 29 juin au Châtelet) : Rhapso- 
die espagnole. Don Quichotte à Dulcinée, L enfant et fes sor- 
tilèges. de Maurice Ravel, par le Nouvel Orchestre 
philharmonique, le choeur et la maîtrise de Radio-France, dir. 
Annin Jordan ; à 23.05, Stravinski contemporain de RaveL 


Mercredi 1 5 juillet 


CANAL PLUS 


13-50 Série : La croisière s'amuse. Vive les vacances! 
14.45 Série : Croque-vacances. Calimero; L'invité d'Isidore 
et Clémentine; Tintin : Le crabe aux pinces d'or; Croque- 
Télé; Alice au pays des merveilles; Les tfipodes. 
1645 Variétés : La chance aux chansons. Emission de Pas- 
cal Seinan. Avec Juliette Greco, Jean Guidon!. André Blot 
( rediff. ) . 16.55 Feuilleton : Le temps des as. Dernier épi- 
sode ; La relève. 1745 Mini- journal, pour les jeunes. De 
Patrice Drevet. 18.65 Série : Mamrix. Les dents du serpent 
19.00 Feuilleton : Santa- Barbara. 1930 Jeu : La roue de la 
fortuite. 19JS Tirage du Tac-O-Tac. 20.00 Journal. 
2035 Tirage dn Loto. 2<L40 FenRIeton : Dallas. L’ascen- 
sion. 2130 Feuffletou : Le gerfaut De Marion Sarraul, 
d'après le roman de Juliette Beuzoni. Avec Laurent 
Le Doyen, Jean-François Pottwt Marianne Aitska. 2 e épisode. 
2445 JoarnaL 2305 Série : Les envaMssems. Équation dan- 
ger. 2345 Gant métrage. Wast, de Michel Sïbra. 


1330 Série : MaJoo. 14.00 Série : Batman. 14.25 TéléfOm : 
Les négriers. 16.05 Téléfilm : Les assassins de la gnerre 
froide. 1740 Cabov radia. 18.60 Série : Captant Nice. 
1840 Flash d'informations. 1843 Top 30. 19.00 Série : Une 
vraie vie de rêve. 19.25 Jeu : la gueule de l'emploL 
19.55 Flash «Hnfonnatioiis. 20.00 Série : Stalag 13 
2045 Cinéma : The Wiz ■ Film américain de Sïdney Lumet 
(1978). Avec Diana Ross, Michael Jackson, Richard Pryor. 
2300 Flash d'informations. 2310 Cinéma : le Diable an 
corps ■ Film ï ta lo- français de Marco BeQochio (1985). 
Avec Maruschka Detmert Federico Pizalis. Libre adapta- 
tion du roman de JtadigueL 1.00 Cinéma : Terreur dans le 
Shanghai Express a Hlm anglo-espagnol de Gene Martin 
(1972). Avec Christopher Lee, Peter Cushing. Gros effets 
d’épouvante. 245 Documentaire : Les aibanég te sport 


1345 Feuillet on : Les fils de la liberté (rediff.) De Claude 
BoissoL Avec Nathalie Breuer, Charles Binante (1“ épi- 
sode). Les malheurs d’un jeune couple au Bas-Canada en 
1332. 14^*0 FemOeton : Rue Carnot 15.05 Sports été. 
Cyclisme ; rétrospective du Tour de France et 15* étape ; 
Tarbes-Blagnac ; A chacun son tour ; Canoé-kayak : Cham- 
pionnats du monde à Bourg-Saint-Maurice. 18.00 Feuille- 
ton : Afin* et Cathy. 1840 Récré A2 été. Devinettes d'Epi- 
nal; Les maîtres de Funivcrs ; Télcc ha L 18.50 Jeu : Des 
chiffres et des lettres. D'Armand Jammot. présenté par 
Patrice LaiTonL. 19.15 Actuafités régionales. 19.40 Le jour- 
nal dn Tour. 20.00 JoarnaL ► 2040 Téléfilm : One, two, 
flic. De Patrick Le Gall, avec Roger Mirmont, Yann Debray. 
Olivier Lusse. 22.00 Mnriqnes an cœur de rété. Emission 
d'Eve Ruggieri. L’ Aiglon, drame musical d'Arthur Honegger 
et Jacques fbert. d'après la pièce cTEdmond Rostand. En 
direct du Festival de Vaison4a-Romaine ; en simultané et en 
stéréo sur France-Musique. 2340 JoarnaL 


14.0 0 Série : Les évasions célèbres. 15.00 Strie : Les cinq 
dernières minutes . 1645 Série : Les chevaliers te cieL 
17.05 Série : Sandokan. 1745 FeaHtetoo : Le temps des 
copains. 18-20 Série : Happy days. 1840 Série : Arnold et 
Waiy. 19.15 Série : Super copier. 20.05 Dessin usiné : 
Robottcfa. 2040 Variétés : L'Europe en conteurs. Spectacle 
enregistré le 20 juin A l'esplanade du château de Vincennes. 
Avec Julien Clerc, Cock Rohm, Vïktor Lazlo, Dépêche 
Mode, Jane Birkin_. 2305 Série: Mission impossible. 
2345 Série : La évasions célèbres. 045 Série : HflteL 
140 Série : Supcrcopter. 245 Série : Jaimie. 


14-20 Musique : CEp fréquence FM. 1540 Hit. Ut. Ut, 
hourra ! (suite). 1540 CDp aventure. Sélection hebdoma- 
daire des clips réalisés dans la plus beaux décore. 16.15 Jeu : 
Clip combat. 1745 Série : Maîtres et ndets (redilï - .). 
18.00 JoarnaL 18.15 Série : La petite mnisan dans la prai- 
rie. Les vacances de Caroline- 19.05 Série? Chacun chez soi. 
La vacances de Monroe. 1940 Série : L'incroyable Hdt 
L'évasion. 2045 Jeu : Six’appeL 2040 Série : Les root es dn 
paradis. Le hasard. 2140 Série : FaJcoa crest Le candidat. 
22-10 JoarnaL 22.25 Téléfilm : L'échéance fatale. D’Axch 
Nicholson, avec Barry Newman et Bill Kerr. 0.00 Série : La 
(qnaB. La rançon. 040 Musique : Boulevard des clips. 


1345 Feuille Ion : Thierry la Fronde. La compagnons à 
Paris. 1445 En direct te Futuroscope. 15.00 Sports-loisirs. 
Jumping à La Baule. 16.00 En direct te Fatnroscope. 

lion r«.1Wni - Vna la ri»' 19.30 I * imnAw nvhurt». 


FRANCE-CULTURE 


17.00 FetnHetou : Vive la vie! 1740 Le manège enchanté. 
1745 Série : Le bel été. Quelle visite! 1840 Série s Les 
papas. 1845 Série : Les aventures du capitaine Lockner. 
La marins Fautâmes. 19.00 Le 19-20 de n ufor m a tion . De 
19.15 à 19.35, actualités régionales. 1945 Dessin animé : 
Inspecteur Gadget. 20.04 Jeux : La classe. 2040 Variétés : 
Gala prestige. Spectacle enregistré an Midem 1987, à 
Cannes». Avec Kim Wilde, Al Jarreau. Alice. Rose Royce, 
The Judds, Véronique Sanson, James Brown. 2140 Maga- 
zine : Thabesa. De Georges Pemoud. Vhra EL Carmen! 
22.40 JoarnaL 2305 Téléfflm : L'heore bleue. De Sohrab 
Shahid Saiess, avec Martin Pas ko, Imke Barnstedi. Ana Bit- 
ilova... Dons une grande ville d’Allemagne pendant la 
seconde guerre mondiale, un adolescent cherche à s'opposer 
aux atrocités des nazis. 


20.00 Festival hneraatioual de Radio-France et de Montpel- 
lier. Taurhi phanie. d'Iamüs Xenaitis. 2140 Festival interna- 
tional de RatKo-France et de Montpellier. Rabelais : la table. 
2300 Festival imeruatiotml de Ruüo-Fnitt et de Moatpd- 
Eer. Magazine. 2340 Pour ainsi Are. Festival international 
de poésie à Paris. 0.10 Du jour an teademim. 


FRANCE-MUSIQUE 

2045 L'air te soir. 22.00 Concert (en direct de la cour 


Jacques-Cœur). Fantaisie pour piano, chœur et orchestre, 
op. 80 et Sonate n 0 7 en ré majeur op. 10 n» 3 pour piano, de 
Beethoven : Acnear pour chœur et orchestre de Roussel, par 
l'Orchestre national de France et le chœur de Radio-France, 
dir. Ernest Bour: chef de choeur : Michel Tranchant; 
Taliana Nokolaeva. piano. 040 Jazz. Xamahal Quimctt- 
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américain de Richard Fleischer (1954). Avec Kiric Douglas, 
James Mason. Paul Lukas, Peter Lotte. Luxueuse illustra- 
tion du roman de Jules Verne. 045 Cinéma : Toi, le 
venin art Film français do Robert Hossein (1958). Avec 
Robert Hussein. Marina Vlady. Odile Verrais, Helena Man- 
son. Henri Crémieux. Mystère sur la Côte d’azur. Attachant. 
2.05 Cirque : 12r Festival mteraationaL à Monte-Carlo- 
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wrfi 






LA 5 

2040 Cinéma : Cinq gâchettes d'or □ FQm italien de Tonïno 
Cervî (1967). Avec Bud Spencer. Monigomrey Ford. Wayde 
Preston. Un homme Injustement condamné pour meurtre 
recrute quatre tireurs d'élite pour se venger de celui qui I a 
fait accuser et a lui sa femme. Ce sous-produi t du we stern a 
l'italienne cherche, en vain, à imiter tes Sept Mercenaires, de 
John Sturges. 22.05 Série : Mission impossible. 2145 Ua 
f jiw dern i ères minutes. 040 Série : La évasions célèbres. 
1.15 Série : Hôtel. 2.00 Série : Mission impossible. 
240 Série : Les cbevaHeis te dteL 




2040 Téléfilm : Cafifontia KhL De Richard Heffron. Avec 
Martin S beau Vie Montra. Sept as du volant trouvent la 
mort sur un circuit de virose. Hasard ? Volonté délibérée de 
tuer T Le frire d’une des victimes mène l'enquête... 
22.05 Série : Maîtres et valets. Une jeune fille émancipée. 
2245 JoarnaL 2310 Magazine : Images et desserts. 
0.00 Série : Maîtres et valets (rediff.). 040 Musique : Bou- 
levard des clips. 


itsmw 


mm. 


20.00 Musique dn 14 juillet. De petits bals en hytmw répu- 
blicain. 20 46 Le journal dn corps. Revue d’actualité médi- 
cale: Dossier : l’innovation psychiatrique : beux nouveaux, 
thérapies nouvelles ? 2140 Musique : Daniel Viglietti, chan- 
teur uruguayen. 2240 Nuits magnétiques. Autour de tCnud 
Vïktor. 0. 10 Du jom on lendemain. 






MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4527 
12345678 



HORIZONTALEMENT 

L Un adversaire irréductible de 
l'aboUtion de la peine de mort. - 
IL Voie parisienne très fréquentée 
par les chalands. Qui n’ont pins rien 
à cacher. — ni. En quoi sc trouve ce 
qui est en plus. Met dans un même 
panier faisans et poulets. - IV. Pier- 
sonneL Bon à détacher. - V. Pro- 
céda â un dégagement sur le champ. 

— VI. Perd la couronne quand il 
abandonne son palais. Parti poéti- 
que. - VEf. Qui a déserté sa carrière 
maritime pour devenir gendarme. 
On en fait sans la moindre intention. 

- VIII. Un personnage très 
dérangé. - IX. A fait grimacer la 
guenon de la fable. Participe aux 
soulèvements. - X. Un briquet peut 
Tallumer. - XL Presque au bout 
Retenu par l’intelligence ou par le 
bras. 

VERTICALEMENT 
I. Leurs court ne manquent pas 
de maîtres. Symbole de noblesse ou 
de richesse. — 2. En tonte simplicité. 
Ne peut s'exécuter qu'au pied levé. 

- 3. Bien placé. Allonge quand elle 
coupe. Forme d'avoir. - 4. Mesure à 
quatre temps. Volutes. — 5. Son 
enlèvement fut magistralement 
orchestré par un Sa Iz bourgeois. 
Arrose Iakoutsk. - 6. Sa légèreté 
n’altère pas sa vertu. Interjection. 
Négation. — 7. Femmes ne man- 
quant souvent pas de « piquant ». — 
8. N’est censé ignorer la loi. Esca- 
motés par un Incroyable. Négation. 

— 9. L’éloquence de la chair. 

Solution dn pro blème tp 4526 
Horizontalement 
L Perch ero n. - EJ. Aviron. Râ. - 
HL Raseuse. - IV. Os. Tlaloc. - 
V. Lie. Ebahi — VL Eole. Le. — 
VIL N6. Seins (allusion aux nourris- 
sons). — VTÏI. Gin. Sue. — IX. Grê- 
lon. — X la Obèses. — XL Rist. 
Fuse. 

Verticalement 

I. Parole. Agir. - 2. Evasion. Roi. 

- 3. Ris. Eloge. - 4. CréL Dot. - 
S. Houle. Snob. — 6. Ensablé. Nef. 

— 7. Elaeis. Su. - 8. Or. Oh ! 
Nuées. - 9. Narcisse. Se. 

GUY BROUTY. 
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TEMPS PREVU LE ÂS SmiUr A311 DEBUT, DE 

MATINEE 


TBVÉRATURES marina - nMni at temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre • ' le T4-7-1987 

ta 13-7 à 6 heures TU et la 14-7 t 19B7 è B haùres TU 




TOUB 29 17 0 

TOULOUSE 34. 21 N 

MNZEM. ; 32 24 . N 

ÉTRANGER 

ALGER 30 22 D 

AMSflSMM .... 23 12 D 

ATHÈNES ........ 33 25 D 

RAMZCK 36 28 C 

d i Barcelone — 29 20 N 

D 1 BELGRADE 31 19 D 

'■EU».-. - 20 S D 

BagEU JS. 23 12 D 

LE CABLE ........ 32 21 D 

QVBIHAGOE „ 19 JO D 

DAKAR 31 24 N 

DELHI .... » 29 C 

MEHBA- 29 24 A 

GfflftE ......... 31 • 17 N 

HONGKONG 34 29 N 

BHZBUL 27 19 D 

27 18 P I JERUSALEM 27 15 D 

30 16 D LB80NNE 28 18 C 

26 D D I LOMBES -26 16 N 


LGS ANGELES ... 
LUXEMBOURG™ 

MADRID ». 

MUOUKHX 

MEXICO : 

MILAN 

MQOTXËU.. 

usa» - 


NEIFKU- ; 

OSLO - 

FAUMSMAL^ 
ifxiN J 
RJDD&UNEBD. 

UNE 

SDffiAFOUR 

Stockholm 

SïDNEY 

TD0Q 


22 16 D 
22 13 D 
31 16 . 0 
36 19 D 
26 15 B 

31 U D 

34 22. .C 
DMA 

26 15 C 

32 22 D 

20 10 N 

35 22 C 

29 22 C 

31 21 D! 
28 22 D 
» 25 0 

19 9 D 

17 5 D i 

30 26 D 

33 23 D 

21 II D 
28 20 ' D 

27 17 D 
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Economie 


ÉTRANGER 


La réunion de la VII e CNUCED 


L’URSS adhère au Fonds commun 


L’Union soviétiqne a annmyé, 
le tondB 13 jidllei à Genève, & 
f occasion de le VH” Conférence 
des Nations ouïes sur le com- 
merce et le développement 
(CNUCED), » dfiddh»SSS- 
rer sb Fonds comimm sur les 
-matières premières. Ce fonds, 

; crée en 1980 n»fc qni . n’est 
jamais entré en rigueur, est des* 
tioé à stabîBser les prix des pro- 
duits de base par la con stitutio n 
de stocks régulateurs. 11 inté- 
resse an prem ier chef les pays en 
voie de développement. 

GENÈVE v 

de notre correspondante 


À la VH» Conférence des Nations 


sur les matières premières 



... _ 1 nations, 

l'intervention tant attendue de 
M. Boris Aristov, ministre du com- 


merce extérieur de l’URSS et chef 
de la délégation de ce pays, n’a, le 
13 Juillet, rien apporté, pour sa 
majeure part, qui ne fQt prévisible : ' 
hommage rendu au rôfc éminent 
joué par ia CNUCED sur la voie do 
progrès économique; affirmation de 
la nécessité d'on nouvel ordre écono- 
mique mondial tel que la reconver- 
sion des sommes consacrées aux 
armements devrait permettre d'ins- 
taurer dans l’intérêt, en premier 
fies, des pays que Von persiste à 
appeler par euphémisme • les moins 
avancés» (PMA) aux tribunes de 
rONU; propositions de solution du 
jjroblème de la dette extérieure du 
tiers-monde dont les rembourse- 
ments « devraient être limités » h 
une proportion de leurs gains com- 
merciaux. de manière à ne pas porter 
préjudice aux besoins de leur déve- 
loppement social et économique; à 
l’appui, citations de MM. Gorbat- 
chev, secrétaire général dn PCUS et 
Ryjlcov, président du conseil des 
ministres de l'URSS. 


Budget 1987 de la CEE 

Accord des Douze sur le déficit 
des dépenses agricoles 


LUXEMBOURG. 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Les ministres de l'agriculture de 
la CEE ont abouti, le lundi 13 juil- 
let, à un accord sur le repaît à 
Tannée prochaine des rembourse- 
ments aux Etats membres pour les 
* paiements qu’fis effectueront en 
novembre et décembre an titre de la 
politique agricole commune (PAC). 
Les Douze ont évalué à 43 milliards 
d’ECU (près de 30 milliards de 
francs) Les sommes qui seront ainsi 
imputées au budget de 1988. 

Cet arrangement est le dernier 
élément qui restait à négocier du 
plan d'économies déridé au début 


'/■pour boucler Texriçioe en cours.' 
Outre le décalage des dépenses agri- 
coles. les Docze-ont tiré les dernières 
ressources disponibles (43 müfiatds 


de francs) et supprimé certains 
financements (10 milliards de 
francs) autres qu’agricoles. 

De «m côté, le Parlement euro- 
péen a refusé de se prononcer sur le 
schéma des Douze, préférant 
concentrer ses efforts sur la prépara- 
tion du budget l’année prochaine. 
Non seulement, il est «fores ei déjà 
acquis «pie les recettes ne seront pas 
suffisantes pour couvrir le coût des 
politiques c omm unes^ mais, de phis. 
les reports de oette année viendront 
s’ajouter aux déposes de 1988. 

. Les gouvernements membres doi- 
vent en princ i pe augmenter leurs 
contributions au titre de leurs verse- 
ments TVA, mais on estime généra- 
lement dans les milieux communau- 
taires qu’une solution ne devrait pas' 
intervenir avant le conseil européen 
de Copenhage de décembre pro- 
chain. 

M. S. 


REPÈRES 


Discours relativement concis, 
aimable dans la forme et conciliant 
quant au fond, très gorbatchévîen en 
somme. STI convient de remédier à 
« la partie la plus pauvre de 
l'humanité [dont] la situation coati « 
mie de s’aggraver » c’est là « un 
reproche adressé à la communauté 
mondiale dans son ensemble ». Le 
soin de faire état de • la crise lou~ 
Jours plus profonde du système 
financier et monétaire capitaliste » 
semble avoir été laissé par le minis- 
tre soviétique à son collègue de la 
République populaire de Mongolie, 
M. Dulmaa, dans une allocution pro- 
noncée le même jour. Dans celle de 
M. Aristov, l'auditoire a plutôt 
retenu l’allusion aux « réformes 
révolutionnaires tendant à l'accélé- 
ration du progrès de la société 
socialiste {qui] sont mises en train 
dans notre pays ». 

Ce n’est que dans sa conclusion 
que M. Aristov, après avoir fait part 
de Tintent ion de son gouvernement 
de se joindre & » PUruguay Round » 
et ultérieurement au GATT, a briè- 
vement annoncé qu'il était • heu- 
reux d'informer, aujourd'hui fia 
conférence] de la décision prise par 
n/RSS d’adhérer à l’accord » por- 
tant création «Ton Fonds commun 
pour les produits de base et qu'il 
était « autorisé à le signer au cours 
de la septième session de la CNU- 
CED ». Ü s’est enfin dit convaincu 
que la mire en vigueur de l'accord 
constituerait • l’un des facteurs les 
plus importants sur ta voie garan- 
tissant la sécurité économique des 
Etats et la mise en pratique du pro- 
gramme d’action des Nations unies 
pour la création d’un nouvel ordre 
économique mondial ». 

Signature 

immédiate 

La promesse soviétique de se join- 
dre au Fonds de stabilisation des 
produits de base avant la fin de la 
Conférence a été certes bien accueil- 
lie, encore que considérée à la fois 
comme une tentative de séduction 
envers le tiers-monde et, surtout, 
comme un geste plus symbolique 
que décisif. Pour que le coup de 
pouce nécessaire ne se fasse pas trop 
attendre — M. Aristov n’ayant pas 
fixé de date — et pour être certain 
que l'on ne changera pas d’avis à 
Moscou à la suite de quelque coup 
de frein porté à la politique de 
M. Gorbatchev, le président Ber- 
nard Chidzero, ministre des finances 
dn Zimbabwe, a décidé que la 


séance de signature de l'URSS 
aurait Lieu le 14 juillet au cours 
d'une petite cérémonie. 

Cela étant, afin que le pas en 
avant soviétique soit vraiment utile 
au démarrage du Fonds commun, il 
faut que la ratification qui doit enté- 
riner la signature ne tarde pas trop. 
En outre, pour que le Foods puisse 
être opérationnel, il faut que les 
deux tiers du capital, fixé à 470 mil- 
lions de dollars, soient assurés. Or 
avec la participation de l'URSS on 
n'atteinclra que 64,84 % de cette 
somme et avec celles de l'Ukraine et 
de la Biélorussie. 6537 %. Le quart 
manquant pourrait être comblé si 
des pays frères suivaient f exemple 
soviétique. Or, an cours de leur 
intervention du 13 juillet, pas plus le 
porte-parole de la Hongrie que celui 
de la République démocratique alle- 
mande n'ont nen promis. Quant anx 
représentants de la Biélorussie et de 
rÙfcraine, iis ne se sont pas encore 
manifestés. 

Il reste que la perspective de 
l’adhésion de l'URSS au fonds com- 
mun revêt une importance évidente 
aux yeux du tiers-monde, d'autant 
plus grande que les Etats-Unis, dont 
la contribution a été fixée à 15,1 %, 
n'ont pas fait part de leur intention 
«le ratifier un accord qu'ils ont signé 
le 5 novembre 1980. 

Ce fonds, dont la création ne s’esi 
pas faite sans difficultés, n'a pas le 
pouvoir magique de régler les pro- 
blèmes auxquels se heurtent les pays 
pauvres et endettés, mais devrait 
pouvoir leur venir en aide dans une 
large mesure. U est composé de 
deux comptes dont le premier sert à 
contribuer au financement de stocks 
régulateurs internationaux de pro- 
duits de base, et dont le second, qui 
devrait fonctionner grâ<» à des 
contributions volontaires, est destiné 
au financement de la recherche. 

Dans l'attente de la ratification 
soviétique, et dans l’espoir que 
l’exemple serait suivi par les démo- 
craties populaires, M. Kenneth Dad- 
zie, secrétaire général de la CNU- 
CED, a exprimé le sentiment des 
du tiers-monde en insistant sur 
’e signification politique » 
du geste de l’URSS- Il est vrai que, 
jusqu'à présent, le rôle du groupe D 
(pays communistes) à la CNUCED 
'était plus modeste, pour ne pas «lire 
insignifiant, l'aide bilatérale comp- 
tant bien davantage pour les pays de 
l'Est que les négociations poursui- 
vies dans un cadre commun. 

ISABELLE VICHMAC. 


SOCIAL 


Selon une étude du CERC 


Une famille sur cinq est « vulnérable » 


A côté des familles vivant 
dans des conditions précaires» 

beaucoup se trouvent dans une 
situation de mlnérabilité, c’est- 
à-dire que leur revenu peut être 
brutalement remis en cause : 
c’est ce que met en évidence mie 
étude du Centre d’étude des 
revenus et des coûts (1 ) (CERC), 
prolongeant l'enquête de cet 
organisme sur les relations entre 
(a vie familiale et la vie profes- 
sionnelle des mères de 
famille (2). Parmi les familles 
vulnérables, deux catégories étu- 
diées par le CERC occupent une 
grande place : les familles mono- 
parentales et les familles nom- 
breuses (quatre enfants on (dns). 

Plus d'une famille sur 
raîl vulnérable, selon le 
c’est-à-dire exposée au risque d’une 
chute brutale de revenu par perte 
d’emploi ou longue maladie; les 
parents ont «les emplois instables ou 
sans garantie, leur niveau de forma- 
tion est faible, l'activité profession- 
nelle de la mère est difficilement 
compatible avec ses charges fami- 
liales, trop contraignante, ou à 
l’inverse apportant un revenu insuf- 
fisant pour payer la garde des 
enfants — et les ressources du 
ménage dépendent en large part «les 
prestations sociales. 

Ces situations se rencontrent par- 
ticulièrement chez les mères isolées 
et les familles nombreuses : une 
mire isolée sur deux, une famille 
nombreuse sur trois se trouvent dans 
ce cas, pour des raisons différentes. 
La vulnérabilité des familles nom- 
breuses vient de la difficulté «le la 
mère à concilier une activité profes- 
sionnelle avec la présence des 
enfants, tandis que les mères isolées 
sont souvent contraintes de travail- 
ler à plein temps pour de bas 
salaires. 

Familles monoparentales comme 
familles nombreuses - sept cents 
environ dans chaque cas - sont 
hétérogènes. 

Les mères isolées — car «le 
parent» est presque toujours une 
femme — exercent plus souvent une 
activité rémunérée que celles vivant 
en couple (71 % contre 55 %), et à 
plein temps, ce qui explique que 
leurs revenus soient généralement 
supérieurs & catégorie socio- 
professionnelle identique ; mais cela 
ne suffit pas à assurer des ressources 
élevées a la famille, puisque le 
revenu par «unité «le consomma- 
tion » est généralement Inférieur de 
20%. Elles occupent souvent des 
emplois peu qualifiés: 40% sont 
ouvrières spécialisées, femmes «le 


ménage ou assistantes maternelles ; 
de surcroît, elles habitent souvent 
plus loin de leur travail, ont un loge- 
ment moins bien équipé et partent 
moins souvent en vacances. Elles 
sont aussi trois fois plus souvent au 
chômage que les mères vivant en 
couple. 

Mais ce sont les mères isolées sans 
activité professionnelle qui ont (a 
situation la plus difficile et les 
revenus les plus bas : chez elles, le 
revenu disponible par unité de 
consommation ne dépasse pas 50 % 
du SMIC : il provient en majeure 
partie des prestations familiales, 
souvent peu durables, comme l'allo- 
cation de parent isolé. Les mères 
célibataires tirent de ces prestations 
familiales les trois quarts de leurs 
ressources, et 43 % d'entre elles 
habitent chez leurs parents. 

Dans les familles nombreuses, la 
disparité est encore plus forte. Les 
mères de famille nombreuse exer- 
cent rarement une activité profes- 
sionnelle (25 % contre 53 % pour 
l'ensemble des mères), bien que 
celle-ci soit plus fréquente qu'il y a 
vingt ans. Le revenu par personne 
est inférieur d'un tiers à celui des 
familles plus restreintes. Les mères 
occupent généralement des emplois 
peu qualifies et à temps partiel, leur 
activité ayant été discontinue. 

Toutefois, parmi les familles nom- 
breuses. on trouve en proportions 
presque égales des situations 
contrastées selon le niveau d’études 
des parents et, parallèlement, leur 
niveau professionnel. Chez les 
cadres, par exemple, les pères com- 
pensent l’absence d’activité profes- 
sionnelle de la mère ou les charges 
de famille par un salaire supérieur à 
celui des cadres ayant moins 
d’enfants et dont l'épouse travaille. 
De surcroît, les femmes diplômées 
ayant quatre enfants ou plus conti- 
nuent fréquemment à exercer une 
activité rémunérée : 60% d'entre 
elles le font contre 75% des mères < 
de deux enfants. 

Parmi les parents n’ayant aucun 
diplôme, en revanche, très peu de 
mères (16%) travaillent; elles exer- 
cent alors des tâches mal rémuné- 
rées (femmes de ménage par exem- 
ple), et seules les prestations 
familiales compensent un peu 
l’absence d’activité rémunérée ou le 
très faible revenu de la mère. 

GUY HERZLICH. 


(1 ) Familles nombreuses, mères iso- 
lées. situation économique et vulnérabi- 
lité Documentation française, 50 F. 

(2) «Mères de famille, coût et 
revenu de l'activité professionnelle » 
(le Monde du 13 juillet 1985 : «Les 
trois usages du travail des mères de 
famille»). 


AFFAIRES 

Fin de la crise chez le premier groupe industriel ouest-allemand 

Le président de Daimler-Benz 


PME 

Aux Etats-Unis, 

- huit créateurs tf entreprise 
surneuf 

somdesccréatrioes» 

Avec six cent miBe à sept cent 
mille créations par an, contre «juatre- 
vingt-efix mSIe seulement «ton les 
années 19SO. le création de PME est 
devenue, aux Etats-Unis, un veste 
phénomène de mode. Dans sa lettre 
de juin, la SOFARJS (Société fran- 
çaise pour f assurance du capital ris- 

MARCHÉS FINANCIERS 
NEW-YORK, i3jam S 
Baisse 

L’activité s'est ralentie, le lundi 
13 juillet, â Wall Street L’indice 
Dow Joues des valeurs industrielles 
a clôturé en baisse de 3,03 points & 
2 452JK», après avoir perdu jusqu’à 
près de 16 points en cours de séance. 
Des analystes ont surtout attribué ce 
léger recul à «les ventes pour prises 
de bénéfice après les gains de la 
semaine dernière. De plus, les inves- 
tisseurs semblent douter de plus en 
ptasdehH cité du marché à sou- 
tenir le mouvement de hausse des 
semaines précéden t es. 

A Tokyo, sur le marché des 
changes, le dollar s’est inscrit en 
haigtfi, mardi 1431111161, s'établissant 
à 15038 yens, co n tre 15138 yens la 
veille: 
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quel étudie «rat engouement des 
Américain pour les PME. Il en res- 
sort notamment que tuât créateurs 
d'entreprise sur neuf sont des « créa- 
trices » et que les femmes représen- 
tent le tiers des dirigeants des PME. 

Les 70 'mBKards d'investissement 
que demandent chaque année les 
créations «T entreprise proviennent 
P«xjt r essentiel (65 %) «te f épargne 
personnelle des fondateurs de 
société. La contribution des fonds de 
capital risque apparaît négligeable 
(f 96). . Les PME jouent, enfin, un rôle 
«f amortisseurs è la crise : elles pro- 
posant généralement «tes salaires 
moins élevés que dans les grandes 
firmes, maïs elles offrent également 
un plus grand nombre d'emplois à 
temps partieL 

Japon 

Plus de mille faillîtes 
à cause de la hausse du yen 

L'appréciation «lu yen vis-à-vis du 
dollar depuis 1985 a entraîné la faH- 
Ete de plus de müle entreprises japo- 
naises entre septembre 1985 et juin 
1987, a annoncé un institut de 
recherche privé japonais. Ce sont les 
entreprises dont l'activité était liée à 
la construction automobile qui orrt 
été le plus touchées par faugmenta- 
tionduyen. 

Carburants 


Consommation en hausse 
au premia* semestre 

La consommation «te carburants 
en France a légèrement augmenté 
durant le premier semestre de 1987 
par rapport à la même période de 
1986, selon le comité professionne] 
du pétrole. Cette progression est 
notamment due à la «temanda en 
gasoil. Les livraisons ont atteint 
7.257 mil6ans de mètres cubes, soit 
une augmentation de 6,8 % due à 
una bonne corÿjncture dans te trans- 
port routier. L'essence et le super 
n'ont augmenté que de 0.5 %. La I 
consommation du fioul domestiqua 

est en baisse (72,5 %), maïs tes i 

livraisons dô fioul lourd ont légère- i 
ment augmenté (2,4 %) en raison de 
la forte consommation des centrales 
thermiques au premier semestre. 


Le premier groupe industriel 
ouest-allemand Daimler-Benz 
(Mercedes) a annoncé, le lundi 
13 juillet, la démission pro- 
chaine de son président, 
M. Werner Breitschwerdt, 
cinquante-neuf ans, dont le man- 
dat ne devait expirer qu’en 
mars 1989. 

Cette décision, officiellement de 
« nature personnelle », est en fait 
l’aboutissement du conflit qui 
régnait depuis plusieurs mois à la 
tête de l’entrepose entre le président 
et s<» adjoint, M. Edzara Reuter, 
cinquante-neuf ans, vioe-président et 
responsable de la direction finan- 
cière. Ce! u mû devrait être désigné 
comme président lors de la réunion 
extraordinaire du conseil de surveil- 
lance prévue pour le 22 juillet. 

Les deux hommes étaient en 


La Chase Manhattan 
et la First Chicago 
annonçant 
de lourdes pertes 

La Chase Manhattan Corp. at ta 
First Chicago Corp., las troisième et 
Onzième banques américaines, ont 


adopter pour Daimler-Benz. 
M. Breitschwerdt, responsable du 
. développement technique du groupe 
depuis 1977, père du modèle à 
succès • 190 », président du direc- 
toire depuis 1983, était partisan 
d’une concentration des efforts de 
l’entreprise sur son métier d'origine, 
l’automobile. 

An contraire, M. Reuter, fils de 
l’ancien bourgmestre régnant de 
Berlin-Ouest, dont l’ascension au 
sein de Daimler-Benz est largement 
due au soutien de M. Alfred 
Fferrhausen, patron de la puissante 
Deutsche Bank, principal action- 
naire du constructeur (avec 28 % du 
capital), était favorable à une diver- 
sification du groupe. Laquelle était 
d'ailleurs largement amorcée depuis 
1985, avec la prise de contrôle de la 
société êlectroiechnique AEG. du 
motoriste d'aviation MTU (Machi- 
ner! und Turbinen Union) et du 


annoncé, lundi 13 juiüar, de lourdes 
pertes pour le second trimestre 
1987, conséquence notamment des 
importantes provisions constituées 
pour couvrir leurs engagements sur 
les pays du tiers monde. La Chase 
Manhattan a ainsi annoncé une 


démissionne 

numéro «leux de l'aéronautique alle- 
mande Dernier. 

Cette diversification, favorisée 
par les énormes moyens financiers 
de Daimler-Benz (12,3 milliards de 
DM de fonds propres) , soit environ 
4 milliards de francs), avait hissé le 
groupe au premier rang de l’indus- 
trie allemande avec 6$,5 milliards 
de DM de chiffre d'affaires. 
1,76 milliard de DM de bénéfices et 
320 000 salariés. 

Daimler-Benz pourrait aller 
encore plus loin si. comme l’y incite 
fortement le gouvernement de Bonn, 
il entrait dans le capital du 
numéro un de l'aéronautique alle- 
mande, MBB (Messerschnutt- 
Boelkow-Blohm), qui permettrait à 
celui-ci de disposer d'argent frais, 
indispensable pour la poursuite du 
programme européen Airbus auquel 
d participe. Le président démission- 
naire s’était montré réticent face à 
cette opération. — (AFP. / 


parte de 1.4 milliard de dollars 
pour las trois mois arrêtés au 
30 juin (contra un bénéfice de 746 
millions au trimestre 1986 corres- 
pondant). 

La First Chicago a annoncé pour 
sa part une perte nette de 633.32 
millions de dollars au cours du 
second trimestre 1987 (contre un 
bénéfice net de 83.3 millions un an 
auparavant). 

Ouverture 

d'un parc d'attractions 
à Nice 

Zîgofoiies, second pare récréatif 
français, a ouvert officiellement ses 
portas le 11 juillet à proximité de 
Nice. Trois cents méfions de francs 
ont été nécessaires pour la création 
du parc. Les prioripaux actionnaires 
de l'opération sont Paribas, la 
Caisse des dépôts, te Crédit natio- 
nal et la Sodexho. Zîgofoiies attend 
luit cent mille visiteurs en 1987 et 
un million deux cent mille en 1983. 
Huit cents emplois ont été créés. 


Trois lois 

au « Journal officiel » 

Trois lois sociales sont publiées au 
Journal officiel daté du 12 juillet. 
La première concerne le finance- 
ment de la Sécurité sociale. Elle ins- 
titue un « prélèvement social excep- 
tionnel » de 1 %, d'une part, sur les 
revenus fonciers, renies viagères, 
revenus immobiliers et plus-values 
en capital imposés au titre de 1986, 
d’autre part, sur les produits de pla- 
cement à revenu fixe encaissés entre 
le I er août 1987 et le 31 juillet 1988. 
versés à la Caisse nationale 
d’assurance- vieillesse. 

Pour le premier, seront exonérés 
les contribuables non imposables ou 
payant moins de 350 F d'impôt sur 
le revenu ; le prélèvement n'est 
recouvré qu'au-dessus de 80 F. 
D’autre part, la cotisation de 
retraite des fonctionnaires passe â 
7,9 %. Enfin, la TVA sur les médica- 
ments passe à 5,5 % (taux « super- 
réduit »). 

La deuxième loi a trait à l'emploi 
des handicapés; elle institue une 
obligation pour les entreprises de 
plus de vingt salariés, publiques ou 
privées, d'employer au moins 6 % de 
handicapés ou de verser pour les 
emplois non pourvus une contribu- 
tion à un fonds géré paritairement, 
destiné à faciliter leur insertion pro- 
fessionnelle. La loi sera applicable 
au 12 janvier 1988, après publica- 
tion «tes décrets d'application. 

La troisième loi porte sur les chô- 
meurs de longue durée. Elle prévoit 
des contrats de réinsertion en alter- 
nance et, pour les plus de vingt-six 
ans, des stages de formation en 
alternance payés par l'Etat, une 
prise en charge par l’Etat de 50 % 
des cotisations sociales de l'entre- 
prise embauchant un chômeur de 
longue durée, la suppression du 
délai de carence. entre le versement 
de l'allocation de l'assuraace- 
chômage et l'allocation de solidarité 
payée par l’Etat, crée une cotisation 
spécifique pour les entreprises licen- 
ciant des salariés de plus de 
cinquante-cinq ans et étend les 
conventions de conversion aux sala- 
riés licenciés & la suite d'une faillite. 


d&acoord profond sur la stratégie à 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Thomson-CSF se retire d'Alcatel 

Thomson-CSF a cédé, le 13 juillet à un c groupe d'investisseurs 
financiers » la participation minoritaire qu'elle détenait encore dans la Com- 
pagne financière Alcatel. Ainsi s'achève le désengagement de Thomson «lu 
téléphone, mis en œuvre par raccord de 1983, qui avait décidé de réunir 
sous (a houlette de la CGE (Compagnie générale d'électricité) les activités 
de télécommunications dvïes de cette dernière, exercées par sa filiale CIT- 
AI estai et «te Thomson. Le 1 v janvier 1986, la fusion juridique entre CIT- 
Afcatet et Thomson Télécommunications donnait naissance à une nouvelle 
entité baptisée AleateL 

Après la constitution d’Alcatel NV, société de droit néerlandais, numéro 
deux morrâal des télécommunications, née de la reprisa des activités de 
l'américain ITT par la CGE, Alcatel devenait Comp a gnie financière Alcatel, 
actionnaire à 34,1 % d' Alcatel NV. La Compagnie financière Alcatel est 
contrôlée è 5.5 % par la CGE, et Thomson y possédait donc jusque-là 
12 %, participation qu’elle vient de céda 1 c en accord avec la CGE ». 
L'opération, dont le montant n'a pas été révélé, permettra à Thomson-CSF 
de dégager une plus-value, précisa cette dernière dais loi communiqué. 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

2 Italie : M. Goria pressenti 
pour former le gouverne- 
ment. 

3 Les Douze décident de ' 
reprendre leurs contacts 
avec Damas. 

4 Etats-Unis : les auditions 
de l*c Irangate ». 

5 « Consternation » de 

M. Mathuret après les 
déclarations des députés 
UDF, RPR et FN rentrant 
d'Afrique du Sud. 


Le 14 juillet à Paris 

Une cellule d’intervention « Epervier » 
au défilé militaire 



7 Six kilomètres de rivage 
breton sont offerts au 
Conservatoire du littoral. 

— Nouvelle manifestation de 

détenues à Fleury- 
Mérogis. 

— Sports : le Tour de France 
cycliste. 


11 Le 41" Festival d* Avignon. 

12 Les Francofolies de La 

Rochelle. 

» Art Jonction International 
é Nice. 

— « Digressions », par Bernard 
Frank. 

— Communication. 


La cellule d’intervention 
aérienne outre-mer, dite 
« Epervier », da nom de l'opé- 
ration française au Tchad, et 
composée de plusieurs avions 
de combats autour de leur 
appareil de ravitaillement eu 
voL a été Pun des « clous » du 
délilé militaire du 14 juillet à 
Paris. 


A la tribune présidentielle, place 
de la Concorde, avait pris place, 
précisément, le chef de l'Etat tcba- 
dien. M. Hissène Habré, seul chef 
d'Etat étranger invité par M. Fran- 
çois Mitterrand {lire ci-contre). 
Cette présence de M. Habré à la 
fête nationale a été la raison pour 
laquelle, notamment, l’un des 
secrétaires du bureau de l'Assem- 
blée nationale. M. Bruno Goll- 
nisch. député Front national du 
Rhône, s’est abstenu d’assister au 
défilé depuis la tribune officielle. 
Le député a estimé qu'il ne pou- 
vait cautionner, par sa propre pré- 
sence. celle de M. Habré, - ravis- 
seur de M “■ Françoise Claustre en 
1974 et complice de l'assassinai 
du commandant Galopin en 1975). 

Au total. le défilé a réuni six 
mille hommes et six cent trente 



Place du Marché-Saint-Honoré 

Le bal des mouflets 


Aux Tuileries, (a grande roue 
illuminée tourne toujours dans la 
nuit. On croque une pomme 
d'amour, on s’ em moustache de 
barbe à papa, il y a du flonflon, 
bien sûr. des pétards, et les 
jeunes filles rient peut-être un 
ton trop haut, mais la fête, en 
cette veille de 14 juillet, est à 
peine plus nerveuse qu'un autre 
jour. A kirs, il faut s'enfoncer 
dans les rues sombres où. débor- 
dant des trottoirs, par petits 
groupes, au pas dansant, on se 
guide à l'oreille vers les orches- 
tres d’un soir. 

Place du Marché-Saint- 
Honoré. les pompiers ont bien 
fait les choses. Leurs chemises 
impeccables, trois petits plis bien 
nets dans le dos, ils se transfor- 
ment en majordomes ou en maî- 
tres de ballet. Avec le sourire, 9s 
vous épinglent une petite mar- 
guerite au corsage et vous font 
pénétrer dans leur royaume. Les 
gros camions rouges de la 
caserne ont cédé la place aux 
danseurs. 

Juché sur une estrade, 
l’orchestre donne, c'est la tracfi- 
tion, dans le tango et le paso 
doble quand la chanteuse en 
minijupe et balconnet blanc, 
vaguement rockeuse, se repose. 
Aux terrasses, les spectateurs, 
enrobés d’une tenace odeur de 
saucisses, battent la mesure. Les 
clochards habituels sont aussi de 
la fête et le temps d'une danse 
ouvrent les bras à des femmes 
qui n'osent refuser. Chez Eckfie. 
on se sert du pastis ou une flûte 
de champagne. 


• La mutualité réi nté g rée è la 
commission des c o mpte s de la 
Sécurité sociale. — Un décret du 
9 juillet 1987. publié au Journal offi- 
ciel du samedi 1 1 juillet 1 987, ajoute 
à la liste des membres de la c om mis- 
sion des comptes de la Sécurité 
sociale un représentant de la Fédéra- 
tion nationale de la mutualité fran- 
çaise. Celle-ci avait été oubliée dans 
le décret publié au Journal officiel du 
25 juin dernier. Ce texte élargissait la 
composition de la commission en 
portant de deux è quatre les repré- 
sentants de l’Assamblée nationale et 
du Sénat de cinq à six le nombre da 
personnalités qualifiées, et ajoutait le 
président du Centre national des pro- 
fessions de santé aux deux représen- 
tants des médecins, et un membre 
du Conseil économique et social. En 
revanche, U y supprimait les cinq 
représentants des administrations. 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15 + LEM0NDE 


Plus foin, on achète des billets 
de loterie : échantillons de par- 
fum, bijoux fantaisie, montres, 
couverts à pique-nique, chacun 
croyant décrocher le gros lot La 
musique crève un peu le tympan. 
On hurle pour s'entendre, ou, si 
l'on est tendre, on se murmure 
des douceurs à l'oreille. Il y a des 
robes longues et des shorts, des 
costumes et des tee-shirts. Quel- 
ques dames seules dansent 
ensemble, le dos bien droit. Sur 
l'épaule d’un danseur, une tète 
roule, lourde de fatigue ou 
d'extase. 

On se prend un peu les pieds 
dans /es mesures et l’on 
s'excuse en souriant quand, lilli- 
putiens effrontés, les enfants 
s’en mêlent : à hauteur du genou 
9s ont envahi la piste. Sans ver- 
gogne, Hs se font leur chemin. 
Echevelés, enthousiastes, ils 
tournent et sa déhanchent, le rire 
aux éclats. Le bal est à deux 
cSmensîons et il faut prendre 
garde de ne pas les écraser. 

Ce soir, 9s ont la permission 
de minuit, de la nut peut-être et, 
tandis que les couples s'enla- 
cent, eux aussi, un mètre plus 
bas, font des rencontres, se sou- 
rient, se prennent par la main 
pour s'abandonner une minute 
plus tard. Leurs joues sont roses 
et barbouillées, et leurs yeux 
mettent du temps à se croiser. 
Une petite larme bien souvent 
sonne le départ. C'est alors, fen- 
dant la foule, un convoi de pous- 
settes qui bat la retraite du bal 
des mouflets... 

AGATHE LOGEART. 


Au Pays basque espagnol 

Un garde cnil tué 
dans un attentat 

Onate.- Un garde civil a été tué 
et plusieurs autres ont été blessés ce 
mardi 14 juillet dans un attentat 
contre une patrouille de la garde 
civile près de la localité d’Onaie, 
dans la province basque du Guipuz- 
coa, a annonce un responsable de la 
police autonome basque, la Ert- 
zaimzL- (AFP.) 

m BANGLADESH : deuxième 
journée de grève à Dacca. — La 

capitale du Bangladesh a été paraly- 
sée, le hindi 13 juillet, pour la 
deuxième journée consécutive, par 
une grève générale soutenue par 
l’ensemble des partis d'opposition, 
et qui a pour but de protestercomre 
r adoption, ta veBle, d'une loi pré- 
voyant la nomination da mi&taires 
dans les a dmin istr a tions locales. 

A B C D E F G 



La visite du président Hissène Habré 


Les ambiguïtés des relations franco-tchadiennes 


véhicules divers, appartenant au 
2 e corps d'armée français, stationné 
en Allemagne fédérale, et à la 
15 e division d’infanterie, basée à 
Limoges. Ce défilé a été survolé 
par cent huit avions et hélicoptères 
de tous les modèles en service. 

En particulier, outre la cellule 
• Epervier*. les Parisiens ont pu 
apercevoir,’ pour la première fois, 
la nouvelle version du Mirage-IV, 
désormais équipé d’un missile air- 
sol à moyenne portée, l’ASMP, qui 
est armé d’une charge thermonu- 
cléaire. 

A l’issue du défilé, le premier 
ministre, M. Jacques Chirac, a 
invité à déjeuner à la mairie de 
Paris un millier de cadres mili- 
taires et d’hommes da contingent, 
tandis que le chef de l'ELat a 
réuni, dans les jardins de l’Elysée, 
quatre mille invités. 

Dans l’après-midi, les armées 
devaient organiser, au pied de la 
tour Eiffel et près du pont d'iena, 
une exposition de matériels terres- 
tres et navals, parmi lesquels des 
chars è roues AMX-10 RC, des 
hélicoptères Gazelle armés de mis- 
siles antichars Hot et le bâtiment 
Dahlia, qui sert à la surveillance 
radiologique. 


Décidément, rien n’y fera. Cha- 
cun a beau se louer des « excellentes 
relations franco-tchadiennes *. 
celles-ci demeurent empreintes de 
beaucoup d’ambiguïtés de la part de 
Paris. Et malgré les fastes et les hon- 
neurs qui accompagnent la visite 
officielle du président Hissène 
Habré, l’atmosphère n’y est pas vrai- 
ment. 

Recevant à dîner, le lundi 13 juil- 
let, le président tchadien, M. Jac- 
ques Chirac a réussi dans son toast 
la gageure de ne jamais mentionner, 
si ce n'est pour lever son verre, le 
nom du président tchadien, se 
contentant d'un discours largement 
emprunté à quelque page d'un 
manuel de géographie pour rappeler 
l'intérêt stratégique du Tchad et la 
diversité de ses populations. Le pre- 
mier ministre à d'autre part bien 
insisté sur le fait que la France n'y 
était intervenue que pour défendre 
« ses responsabilités en Afrique *. 
La Libye n'a pas été citée, le pre- 
mier ministre — comme d'ailleurs 
M. Mitterrand un peu plus tôt dans 
la journée — préférant parler 
• d’ennemi ou de menaces exté- 
rieures >. Il est vrai que M. Chirac, 
dit-on. a refusé un premier discours 
"trop chaleureux » à son goût à 
l'égard de son hôte. 


M. Lajoinie : il y a 
de nouvelles Bastille 
à prendre! 

A l’occasion de la fête natio- 
nale, M. André Lajoinie, prési- 
dent du groupe communiste à 
F Assemblée nationale et candi- 
dat du PCF à l'élection prési- 
dentielle, a fait une déclaration 
indiquant notamment : 

«Dans des conditions naturelle- 
ment très différentes, les idéaux de 
1789 demeurent aujourd’hui l’enjeu 
des affrontements majeurs qui oppo- 
sent notre peuple aux classes diri- 
geantes. 

U en va ainsi de la liberté. D y a 
de nos jours de nouvelles Bastille à 
prendre. Cest le cas des entreprises 
où le patronat, qui s’imagine de 
droit divin, prétend disposer à sa 
guise de celles et de ceux qui n'ont 
que leur travail pour vivre. Cest 
aussi le cas des institutions qui 
conduisent à transformer la France 
en une véritable monarchie élective. 
Quant à la liberté de la France, à la 
souveraineté du peuple français que 
les révolutionnaires de 89 défen- 
daient avec passion, elle est 
aujourd’hui plus que jamais mise en 
péril par les grands marchandages 
capitalistes à l’échelle de l'Europe et 
du monde, et appelle de la pan de 
tous les Français attachés au pa cri- 
moine progressiste de notre pays une 
vigoureuse contre-offensive. 

B en va de même pour Légalité. Si 
les privilèges actuels ne sont plus 
ceux d'avant la nuit du 4 Août, il y a 
lieu de nous rassembler et d'agir 
pour transformer une société de plus 
en plus inégalitaire, qui offre è une 
minorité de nantis un luxe de plus en 
plus insolent, tandis qu'elle rend peu 
à peu l’existence invivable au plus 
grand nombre. « Les hommes nais- 
sent et demeurent libres et égaux en 
droit », proclamait la Déclaration 
de 1789. Tout notre combat vise à 
contribuer à faire de ce principe une 
réalité vivante. 

Enfin en matière de fraternité : 
que de mobilisations seront encore 
nécessaires pour que l’idéal offert 
aux nouvelles générations n’épouse 
plus les traits hideux de la course 
aux armements, des complicités 
avec l'apartheid, du néocolonia- 
lisme, de la ségrégation et de l’into- 
férance sous toutes ictus formes. 

Cest bien d'une nouvelle révolu- 
tion française que nous avons besoin, 
de transformations que nous voulons 
pacifiques mais s'en prenant résolu- 
ment aux racines de la crise. Cest 
en ce sens que les communistes fran- 
çais se veulent les héritiers et les 
continuateurs des révolutionnaires 
de 1789, des artisans du 14-Juület. 
Paissions-nous, par millions, à 
l’occasion de la grande bataille poli- 
tique engagée dans notre pays, 
contribuer à ouvrir cette perspec- 
tive.» 


Répondant sur un tout autre ton, 
M. Hissène Habré a, lui, parié avec 
chaleur des relations franco- 
tchadiennes, qui « résisteront aux 
humeurs et à l'érosion du temps ». 
Le président tchadien, qui assiste ce 
mardi au défilé du 14 Juillet, a 
rendu ho mmag e â Tannée française, 
représentée en nombre au dîner offi- 
ciel, et a exprimé • sa reconnais- 
sance à la France, qui a contribué. 
a-t-il dit, de façon déterminante, à la 
reconquête de la quasi-totalité du 
pays». 

Co mm e prévu, le sort de la bande 
cTAouzou, toujours occupée par la 
Libye, a sans aucun doute tenu une 
place de choix dans les premiers 
entretiens qu’a eus lundi Je président 
du Tchad, d'une part avec le chef de 
l'Etat qui Ta retenu à déjeuner, puis 
avec M. Chirac. 

Au cours d'une brève conférence 
de presse conjointe à l’Elysée, 
M. Mitterrand a été net à ce sujet : 
• On ne peut pas dire que nous 
allons encourager la reconquise 
militaire de la bande d'Aouxou, 
étant donné que le président His- 
sène Habré n'a pas indiqué qu’il 
avait choisi la voie militaire. » * Les 
moyens diplomatiques et d'arbi- 
trage Juridique devraient être pré- 


férés. (...) La France n'a pas 
d'engagement sur ce problème pour 
le moment », a-t-il ajouté, en souli- 
gnant que Paris « apportera tout son 
concours pour ta consolidation des 
acquis -. 

M. Hissène Habré a pour sa part 
déclaré : « Le Tchad entend retrou- 
ver la plénitude de son territoire tel 
qu'il a été délimité à son indépen- 
dance. Nous espérons y arriver par 
la voie pacifique, mais, au stade 
actuel, le Tchad entend retrouver 
l’ensemble de son. territoire. » 
L'allusion aux frontières héritées de 
la colonisation, dogme de la . charte 
de TOU A, est habile, et le président 
tchadien n'a pas manqué de relever 
cette référence générale dans le dis- 
cours de M. Chirac pour s’en réjouir 
et dire : "Je suis heureux de vous 
entendre confirmer notre appro- 
che. » Sur ce point, toutefois, la dif- 
férence d'appréciation entre Paris et 
N’Djamena risque de perdurer. 

Incontestablement, si l'on se 
réjouit (ou si Ton fait mine de se 
réjouir), à l’Elysée comme à Mati- 
gnon, de la visite du président du 
Tchad, c’est {dus pour des raisons de 
politique intérieure, chacun tentant 
de s'attribuer les mérites dés succès 
enregistrés. 

FRANÇOISE CHS» AUX. 


CANADA : après Tarrivée clandestine de 174 réfugiés 

Deux personnes sont inculpées 
et on cargo arraisonne 


Halifax (AFP). — Deux hommes, 
un Suédois et un Indien, ont été 
inculpés, le lundi 13 juillet, à Hali- 
fax, pour avoir organisé l'entrée 
clandestine an Canada de cent 
soixante-quatorze réfugiés en prove- 
nance du sous-continent indien, 
débarqués dimanche dans un petit 
village côtier de la Nouvelle-Ecosse 
(le Monde du 14 juillet). Le Sué- 
dois Roi Nygren. âgé d’une quaran- 
taine d’années, est soupçonné 
d'avoir transporté dans son bateau, 
V Amélie, les réfugiés actuellement 
interrogés par les fonctionnaires 
canadiens au ministère de l’immi- 
gration. L 'Amélie, un cargo de 
59 mètres battant pavillon costa- 
ritien, mais enregistre au Chili, a été 
arraisonné lundi par les garde-côtes 
canadiens, alors qu'il filait à vive 
allure. Il aurait quitté le port de 
Rotterdam le 23 juin, sans cargaison 
et sans aviser les autorités néerlan- 
daises» 

Roi Nygren et Jasvtr Singh, un 
ressortissant indien âgé de trente-six 
ans et domicilié eu Grande- 


Bretagne, avaient été arrêtés diman- 
che à l'aéroport de Halifax, alors 
qu’ils rendaient leur voiture de loca- 
tion. Les deux hommes risquent une 
peine de deux ans de prison assortie 
d'une amendé pouvant atteindre 
5000 dollars canadiens (moins de 

25 000 F)- 

Les policiers canadiens ont, pour 
leur part, retrouvé sur une plage de 
ChanesvOle des boites de conserves, 
des assiettes en plastique et des cou- 
vertures, qui permettent de penser 
que comme les cent cinquante- 
quatre Tamouls retrouvés dans des 
canots au large de Terre-Neuve en 
août 1986, ces réfugiés ont pris la 
mer en Europe occidentale et non en 
Inde comme ils l'affirment. Ce n’est 
qu’ensuite qu'ils pourront quitter la 
base militair e de Sladactma, près de 
Halifax. La législation canadienne 
permet en effet a toute personne qui 
demande le statut de réfugié de 
demeurer au Canada jusqu’à la fin 
de l'examen de son dossier par on 
tribunal administratif. 


Les suites de la tragédie da HeyseL 

La Belgique attend l’extradition 
des vingt-six hooligans britanniques 


Après la décision de la Chambre 
des Lords, le vice-premier ministre 
belge chargé de la justice, M. Jean 
Gol, a déclaré * attendre avec 
confiance » l'extradition des vingt- 
six hooligans britanniques inculpés à 
la suite de la tragédie du Heysel 
(lire page 1). D a indiqué que la 
date de l'extradition serait arrêtée 
en commun par les autorités britan- 
niques et belges. 


Les hooligans seront alors détenus 
à la prison de Louvain « Jusqu'à ce 
que fa cause uni Jugée, y compris en 
appel ». Les prévenus ne répondront 
pas de l’inculpa tkm de meurtre, 
mais de • coups et blessures volon- 
taires avec préméditation pouvant, 
avoir entraîné la mon sans l'inten- 
tion de ta donner » ou pouvant avoir 
causé une incapacité permanente ou 
une mutilation grave. Os encoure n t 
des peines individuelles maximales 
de du ans d'emprisonnement. Leur 
défense pourra être assurée soit par 
des avocats britanniques de leur 
choix, soit gratuitement par des avo- 
cats belges. 

Les vingt-six inculpés comparaî- 
tront en compagnie da secrétaire de 
TUnkm belge de football, M. Fran- 
çois Roosens, et de deux officiera de 
gendarmerie inculpés d'homicide 
involontaire, devant trois magfetmny 


Le numéro du « Monde» 
daté 14 juillet 1987 
a été thé à 416 413 exeropiuires 


en l'absence de jury. En raison de 
l’abondance des dossiers de la partie 
civüe, la date du procès, dont la pré- 
paration prendra plusieurs semaines, 
n’a pu encore être fixée. 

Interrogé par la presse britanni- 
que sur les droits de Ta défense, 
M. Gré a répliqué que - la justice 
belge est au moins au niveau de 
n'importe quel pays développé 
d'Europe • et qu’a " n'avait pas 
demandé à ces personnes de venir ai 
Belgique commettre des crimes— 
présumés ». - f AFP.) 




Les « Izvestia » 
évoquent les abus 
de la psychiatrie 
soviétique 

Moscou (AFP). — Le quothSen 
du gouvernement soviétique; les 
Izvèstia, vient de reconnaître 
pour la •première fois que des 
contestataires sains d* esprit pou- 
vait être taxés de * sdûzaphré- 
rrie» et internés. . 

Dans un long reportage, 
publié le vendredi soir lO jtdtet; 
l la journal a ainsi abordé, un des 
thèmes jusqu'alors tabous an 
URSS. L'auteur de l'article, irttf- 
tidécSens défense », £ Maxr- 
moua. écrit notamment i c La 
psychiatrie a longtemps été un 
sujet banni Oh faisait comme s'J 
'■ n'y avaft pas do malades men- 
taux dans notre pays. Or. qui 
plus est. des gensnous écrivait, 
se plaignant d’être intentés de 
for» dans des hôpitaux psychia- 
triques j. ' N* étant «pas «n 
mesure devérifier tous les faits » 
incriminés, la journaliste s'est 
penchée s w deux es* confirmant 
te recours par la mifice è la psy- 
dvatrie-à destins répressives. 


Le cas 

deZoSaPetrônia 

Premier cas : celui d'un pro- 
fèsseià’ de mat hé m atiques, Zoïa 
Petrouna. qui estimait avoir été 
maflspfgnée d'un cancer.-, la 
patiente mrétipSa tes. platanes 
auprès .des instances médicétes 
qui, excédées, firent mtecverar 
taure collègues ps y chi a t re s,- , . 

< Dès tara, Zdte Petrovna était 
. fichée. Depuis 1984, toutes ses 
démarches auprès des autorités 
se sont heurtées à des fins de 
non-recevoir, tes malades mère, 
taux étant par définition irres- 
ponsables. La c malade » a néan- 
moins conservé son poste 
cT ens ei gn an te dans une école 
secondaire. 

La iréfloe a tenté h plusieurs 
reprises de l’interner, mate la 
famflta de Zoïa Petrovna s’y est 
opposée avec vigueur. D a fallu 
deux ans pour que te ministère 
de la santé , se saisisse de son 
dossier et annule kr cèagnostic de 
* schizophrénie paranoïde » éta- 
bli par des médecins qui ne 
I* avaient jamais «aminée.' ' 

- Deuxième cas : celui d’une . 
autre femme, Anna Ivanovna. qui 
avait déposé plusieurs plaintes 

contra des voisins, qui, selon 
elle, l'importunaient. . Elle fut 
convoquée î la mlRce puis' 
conduit» chez un psychiatre qu 
tfiagnostiqua sur-le-champ une 
c schizophrénie », interrogé par 
les Izvestia, un commandant de 
la ntâfce a expliqué : « EHe ne 
cessait d'écrire [des plaintes], 
oBe est donc anormale. » Anna 
Ivanovna est internée dépens 
trois mais. ■ 

R est temps, condut le jour- 
nal. d'élaborer une loi perme tta nt 
d'exercer c un contrôle sur Am 
médecins travaillant dans ; cette 
branche complexe de ba méde- 
dne qu’est la psychiatrie m. . . . 
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